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MONSIEUR. 
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C E S-U  NIES,  AMBASSADEUR  DE 
LEURS  HAUTES  PUISSANCES 
' AUPRES  DU  ROI  DE  FRANCE, 
&c.  8cc.  8c c.  _ 


ONSIEUR, 


Puifque  la  Coutume  veut 
qu’il  ne  paroiffe  gueres  de  li- 
vres dignes  de  quelque  atten- 
tion, qui  ne  foient  fous  la  pro- 
* Z teéïion 
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iv  ENTRE, 
teétion  de  quelque  Mécénas, 
il  femble  que  le  bon  Cens  diète 
qu’un  ouvrage  de  Théologie 
doit  être  dédié  à un  Théofo- 
ien , un  de  Droit  à quelque 
ugej  & par  confequent  un  de 
politique  à quelque  Miniftre 
d’Etatjpuifque  naturellement 
cw  reçoit  plus  volontiers  les 
dons  qui  nous  conviennent , 
que  l’on  ne  peut  protéger 
que  ce  que  l’on  connoit  & ce 
dont  on  eft  en  état  de  juger. 

C’eft  fur  ce  Principe  , què 
/otre  à VOTRE  EXCEL- 
LENCE ce  Recueil  de  Trai- 
tez & Négociations , fruits  de 
la  Politique  de  diverfès  Cours 
de  l’Europe-  • 

Le  choix  qu’une  fage  Re- 
•*  ' pu- 
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E P I T R E.  v 
publique  vient  de  fiire  unani- 
mement de  VOTRE  E X- 
C E L L E N G E pour  veiller 
â fcs  interets  & les  conduire 
auprès  d’un  Puiflant  Monar- 
que & d’un  fidele  Allié,  fuf- 
firoit  pour  me  déterminer  à 
mettre  cet  Ouvrage  fous  Vo- 
tre ProteéHon;  quand  même 
Ton  ne  làuroit  pasqueila  Po- 
étique a toujours  été  Votre 
Etude , , & fi  Ton  ne  Vou? 
avoit  vu  depuis  plufieurs  an- 
nées , dans  la  Regence  de  la 
Province,  qui  Vouèâ  ptopb- 
fé  aux  Etats  Généraux  avec 
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réputation  v ous 
précédé  à,Ja.,Cour  ,ôù  V Ô. 
TRE  EXCELLENCE 
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VI  E P I T R E 
eft  attendue  avec  impatience.' 

Je  puis  ajouter  à ce  motif 
celui  d’une  jufte  reconnoiffan- 
ce  des  obligations  que  j’ai  à 
VOTRE  EXCELLENCE 
-&  qui  ne  me  permet  pas  de 
laifler  paffer  .cette  occafion 
d’en  rendre  le  Public  témoin, 


ainfi  que  du  refpett,  avec  le 
quel  je  fuis,  .•■■’i  ■ t 


MONSIEUR, 


‘DE  VOTRE  EXCELLENCE , 

* ' - ' \ 

• -1  '■  ■'  i ■ à‘ 

Le  très-Iitlin^c  & très- 
obéïflrtu  .Serviteur 

* £ J ' 
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Ai  tant  de  preuves  de  l’inutilité 

J - - n~l£ S-  - J..  /•*  /> 


8 y § Préfaes , £r  foin  que  l’on 
■~  4 aujourd’hui  de  s’ épargner  lapei- 

5 S&(K/*v/tiK  ^ ^ ies  fa*  que  j'aur ois  volon- 
tiers publié  ce  Recueil , /*#*  rrt  ornement  de- 
venu JUperflu.  Mais  on  m’a  réprefenté  que  fi 
livre  avoit  befiin  d'une  Préfacé , cY/oi>  un 
Recueil , puifque  l’auteur  étoit  obligé  £ in- 
former le  Publie?',  & le  Public  avoit  intérêt 
de  favoir  quelle  conduite  P Auteur  a gardée 
dans  fa  Collection . Il  y a peut-être  encore 
d’autres  raifons  qui  pouroient  prouver  la  né- 
ccjjité  dé  une  Préface  & celle  de  la  lire , ainfi 
nous  nous  conformerons  à l’XJfage. 

L’Hijtoire  nous  ofre  des  Siècles  entiers , 
ou  il  ne  s’efi  point  fait  tant  de  Traitez,  & 
de  Cçnventims  omc  nous  en  avons  vu  con - 
*:•  & les  Politiques  ont 

fiuvent  cette  multiplicité 
^ \\,-t  //•'J'-'  d>  Alliances  annonce  qut  me 
v v;ù^'  qui  manquent  d’une  confit  ?ce 
'w  ront  pas  éloignez,  d’être  Et,  • 
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misi  nàus  Avons  VU  tttti  vérité  fur  li  pi  Ht 
d'être  confirmée  ,■  & après  tout  de  Traitez,, 
fi  la  Guerre , far  le  peint  décider,  a été 
fafpendm  ; U htrnt  intelligence  mutuelle  en 
a tant  Joufert , que  toutes  les  Puijfances  font 
naturellement  convenu  (pu  élit  ne  poHftjèit  être 
rétablie  folidement  que  par  Un  limité  dé 
Paix  générale. 

Tous  les  Traitez,  particuliers , toutes  les 
Conventions  \ les  conditions  de  tentés  les  Æ- 
limces  faites  depuis  dix  ani  contiennent  & 
lei  prêterons  des  parties , çr  leurs  Griefs , 
& leurs  flipulàtious,  & les  promejfls  qn*  el- 
les fe  font  faites*  Tous  ces  JÛftes  faut  dtmc 
autant  de  Pièces  Préliminaires  dm  Traité 
général  , on  tous  ces  interets  doivent  être- 
réglé*,  y ils  ne  peuvent  l'être  qu'eu  pré* 
nAnl  cdnmiffiencc  des  ttogagetneus , dès  plain- 
tes » des  conditions  * des  Griefs  renferme*,, 
dans  tomes  ces  pièces  antécédentes  ; ainfi 
ha  Recueil  rte  toutes  ces  pièces  doit  faire 
partie  des  InfirucHons  des  Mùnflres  qui  fe- 
ront chargez,  de  Cètte  importante  Négocia- 
tion, Voilà  ce  qnon  leur  efre  foi , ce  rie  fl 
point  tout  y on  y a joint  piufiturs  pièces  uu- 
tentiques  & originales  égademmt  néceflaim 
dr  intéreffantts. 

Mais  ce  ncft  pas  me  ColltUim  fiche 
comme  celle  des  Traitez,  de  Paix  ; or,  a q n '%-f 
toutes  ces  Pièces  par  une  Narration 
qm  , qui  explique  en  peu  de  met  . 
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PR  EPA  C K ii 
confiances  qui  y ont  donné  occajion  ; fluvent 
cette  connoijfiance  donne  autant  de  lumière 
que  les  utiles  mêmes.  J'ai  aporté  dans  te 
Récit  Hifiorique  toute  ï exactitude , toute  la 
précifion , <&  toute  l'impartialité  pojjible.  Si 
je  parois  faire  pancher  la  balance  en  quel* 
ques  rencontres  > c'efi , ou  parce  que  j'ai  crti 
en  confidence  trouver  le  Droit  de  ce  cbté3 
ou  parce  que  ce  Jbnt  quelques  affaires , fur 
lefiquelles  mes  Souverains  fe  font  expliquez,  j 
or  a l’égard  de  ces  dernières , on  peut  bien 
juger  que  j'ai  dû  m'expliquer  comme  eux  » 
puifquil  ne  me  conviendrait  pas  de  les  contre* 
dire  ; ainfi  a ce  dernier  égard  on  ne  doit  pas 
m'accttfcr  de  partialité  , t'efi  une  déference  , 
c'efi  mefotmifjîon  légitime  & indifpen fable » 
Je  n'étalerai  pas  ici  les  avantages  des  Re- 
tueiis  en  général , ni  de  celui-ci  en  particu- 
lier , je  n'ai  aucun  Droit  d'exiger  du  Public 
qu'il  m'en  croye  fitr  ma  parole  : c'efi  à lui  À 
l'examiner  & à en  porter  fon  jugement , Il 
fufit  de  lui  faire  remarquer  qu'il  trouve  ici 
en  un  corps  tant  de  Pièces  intereffantes  que 
l'on  a fouvent  de  la  peine  a garder  détachées • 
Outre  cela  ce  n'efi  ici  que  le  commencement 
d'un  plus  grand  Ouvrage  ,puijque  le  quatriè- 
me Folume  & les  fuivans  contiendront  une 
Colleiïion  aufifi  hifiorique  des  slcles , des  Né- 
gociations des  Conférences , & du  Traité  qui 
va  fe  conciurre  a Cambray , a moins  que  l'on 
ne  change  encore  le  lieu  du  Congres. 

* 5 Pen  - 
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Pendant  que  l'on  imprimoit  cet  Ouvrage » 
nous  avons  repu  quelques  Pièces  intcrejfantcs 
çr  nécejfaires  qui  nont  pu  être  placées  dans 
leur  ordre , c'efi  ce  qui  nous  a obligé  de  Us 
renvoyer  par  manière  de  Suplement.  h la  fin 
de  chaque  Volume.  Nous  croyons  n'avoir  ou- 
blié aucune  Pièce  importante , & qui  fajfe  au 
fujèt.  Néanmoins  on  pourra  trouver  qu'il 
nous  en  manque  deux , conclues  dans  le  cours 
de  l'année  1717.  La  prémiere  efi  le  Traité, 
d' Alliance  fignè  a Coppenhague  par  Us  Ali- 
nifires  de  France  & de  la  Grande-Bretagne , 
& qui  ftipule  Us  Subfides  que  ces  deux  Cou- 
ronnes payeront  a Sa  Alajefié  Danoife  ; & 
le  Traité  conclu  a Londres  par  U Comte  Dchny 
par  lequel  U Duc  de  Wolfenbuttel  promet  un 
certain  nombre  de  Troupes  moyennant  certain 
Subfide . Nous  n'avons  épargné  ni  peines  ni. 
Joins  pour  avoir  ces  deux  Traitez, , mais  inu~ 
tilement  ; ainfi  nous  ferons  obligez,  de  les  met- 
tre dans  le  SupUment  du  quatrième  Volume. 
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INTRODUCTION. 

$&$Bjg  Uoique  ce  ne  foit  point  (ans 
fK  Q ^ raifbn  que  l’on  a dit  qu’il  n’y  a 
i rien  de  nouveau  fous  le  Soleil  , 

* & que  cet  Aftre  voit  les  cho- 
fes  décrire  ici  bas  un  Cercle  toujours 
le  même;  il  eft  neanmoins  vrai  que  T His- 
toire ne  nous  montre,  en  aucun  Siècle, 
l’Europe  dans  une  fituation  femblable  à 
celle  oil  elle  étoit  à la  Paix  d’Utrecht. 
Toutes  les  Puiffances  de  cette  belle  partie 
de  l’Univers  étoient  épuifées  par  une 
Guerre  de  1 1.  années , qui  n’avoit  pas  moins 
coûté  de  Trefors  que  de  fang,  & qui  ayant 
fuccedé  à d’autres  Guerres,  qui  n’avoient 
été  interrompues  que  par  de  courtes  appa- 
ritions? de  P'aix,  avoit  ieduit  tous  les  Po- 
tentats dans  une  efpece  d’impuifTance  de 
porter  les  armes  plus  long-  tems  & de  le 
plus  faite' de  mal.  Neanmoins  les  fonde- 
mens  dé  cette  fameufe.  Paix  d’Utrecht  é- 
toient  {*  faibles , fi  peu  Solides , en  un  mot  fi 
mauvais que  dès  qu’on  y eut  mis  la  derniè- 
re main , par  les  T raitez  de  Bade  & de  Rad- 
ftad , on  prévit  que  ce  fuperbe  édifice  ne 
' • . man- 


SU  , INTRODUCTION. 
«laoqueroit  pas  de  crouler  dans  peu  <ft 
tems.  ^ 

1 Peut-être  feroit-ce  ici  le  lieu  d’exami- 
ner les  plaintes  qu’ont  fou  vent  fait  les  Mi- 
niftres  de  l’Empereur , en  accufant  la  Gran- 
de-Bretagne & les  Etats  Généraux  des 
Provinces- Unies  d’avoir  abandonné  la 
Maifon  d’Autriche  dans  le  Congrès d’Ut- 
iècht.  Ne  pourroit-on  pas  dire  que  jamais 
plainte  n’a  été  plus  mal  fondée  ? En  effet 
que  demandèrent  les  Miniftres  Impériaux 
à.  Utrecht  ? tout  ce  qu’ils  avoient  demandé 
à Certruydenberg,  tout  ce  qu’ils  avoient 
demandé  avant  le  1 7 . Avril  1 7 1 1.  & tout  ce 
que  les  Hauts  Alliez  euffent  fermement 
toncouru  à obtenir  pour  l’Augufle  Mai- 
fon yjuxta  tenorcm  & exigentiam  ftedertu*  & 
conyentionum , fi  la  Paix  s’étoit  fàitç  avant 
cette  fatale  journée.  Mais  après  cette  jour* 
née , ou  pour  mieux  dire,  après  le  a z.. Octo- 
bre fuivant , toutes  les  circonftances  de  la 
Grande  Alliance  ne  changèrent- elles  point 
de  iâce?  & avoit-qn  pu  prévoir  en  1701*, 
qu’en  1715.  , k Maifon  d’Autridhe,  qui fè 
vôïoit  alors  apuïée  fur  refpepançe  d’une 
longue  pofterité  de  deux  Pwihjçs*  jeunes 
& vigoureux  , ferpit  réduite  à- un  fèül reje- 
ton , fous  les  loix  duquel  les  nombreux  & 
infinis  Etats  de  l’Augufte  Maifon  fe  trou- 
. • . ve- 

' * L«  ArchkkKS  Jo&ph  fit  Charte. 
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veroient  tous  réunis  ? pouvoit  on  prévoir 
que  Louis  XIV.  qui  voyoit  un  Dauphin 
fain  & vigoureux , & qui  comptait  trois  pe- 
tits-nls , qui  lui  promettoient  nombre  d’ar- 
rieres-Neveux,  verrait  fa  Couronne  defti- 
née  à un  enfant  d’une  comple&ion  délica- 
te . tout  cela  eft  neanmoins  arrivé.  Ces  éve- 
nemens  ne  changeoient-ils  pas  entièrement 
toutes  les  circonftances  ? Etait -il  de  l’in- 
térêt & de  la  tranquillité  de  l’Europe , de 
faire  de  Charles  III.  devenu  Empereur , 
un  fécond  Charles  - Quint , ou  plutôt  un 
Prince  encore  plus  puifTant  que  ce  formi- 
dable Empereur,  puifqu’on  n’avoit  pas  un 
jaloux  François  I.  à opoferà  Charles  VI.  & 
que  la  France  epuifée  ne  pouvoit  être  de 
long-tems  en  état  de  faire  tête  aux  forces 
de  1 Autriche  aidées  des  tréfors  de  l’Ame- 
nque,  dont  Charles  VI.  aurait  été  le  Maî- 

ï u’  ^ 5 ^vant  les  ftipulations  de  la  Grande 
Alliance , on  n’avoit  point  mis  bas  les  armes 
que  la  Maifon  de  Bourbon  n’eut  deferté 
lEfpagne , & que  cette  Couronne  n’eut 
été  affermie  fur  la  tête  de  Charles.  On 
avoit  commencé  la  Guerre  pour  empê- 
cher  une  feule  tête  de  porter  les  Couron- 
nes d Efpagne  & de  France,  auroit-ce  été 
la  terminer  dans  l’intention,  dans  laquelle 
elle  avoit  été  commencée  , qui  étoic  de 
pourvoir  aux  libertez  & à h fûreté  de 

l’Eu- 
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l’Europe,  que  d’unir  fur  une  même  tête  le  ■ 
Diademe  Impérial  aux  Couronnes  des  E f- 
pagnes , des  deux  Siciles  & de  Sardaigne  ? 
mais  dira  t-on , l’Empereur  n’a-t-il  pas  a* 
puïé  jufqu’au  bout  les  intérêts  de  Tes  Hauts- 
Alliez  ? la  chofe  eft  toute  differente,  les  cir- 
con fiances  n’étoient  changées  que  pour 
l’Augufte  Maifon , & elles  étoient  reftées 
les  mêmes  pour  le  Portugal , la  Grande- 
Bretagne  , les  Etats  Généraux , la  Pruffe  &c.v 
ainfi  il  étoit  jufte  que  l’on  ne  changeât 
rien-à  leurs  prétenfions , ni  à ce  qui  avoit  é- 
té  ftipulé  en  leur  faveur  dans  la  Grande  Al- 
liance , & dont  ils  avoient'  acheté  l’execu- 
tion affez  chèrement  aux  dépens  de  trefors 
immenfes  & de  dettes  contractées , dont  un 
demi-Siècle  ne  verra  point  le  rembourfe- 
ment  ; au  lieu  que  tout  demandoit  que  l’on 
fuivit  un  tout  autre  fiftéme  par  raport  à 
l’Augufte  Maifon,  dont  on  devoir  apuïer, 
les  droits  & garantir  les  poffeflïons;  mais 
dont  un  nouvel  agrandiffement  ne  pou- 
voit  s’accorder  avec  l’Etat  de  l’Europe 
changé  par  tant  de  morts , depuis  la  Gran- 
de Alliance. 

Retournons  aux  Traitez  d’Utrecht. 

/ Quelque  frêles  qu’en  paruffent  les  fonde- 
mens , ne  peut-on  pas  dire , que  fi  Louis 
XIV,  qui  n*  étoit  pas  encore  dans  un  âge  dé- 
crépit quand  le  Ciel  l’enleva  à la  Fiance,  eut 

' • y.  ' , vécu 

* • • • 
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vécu  encore  dix  années , il  eut  foutenu  par 
fon  autorité , par  le  refped  que  toutes  les 
Puiffances  portoient  à Ton  nom  & par  l’a- 
droite politique  dont  fon  Miniftere  étoit 
en  poüeffion , un  ouvrage  que  fes  intrigues 
avoient  élevé  à.  fa  gloire  & comme  pour 
reparer  les  defaftres , où  fes  armes  avoient 
été  expofées  depuis  la  journée  de  Rame- 
lies.  Mais  comme  les  chofes  de  ce  Monde, 
qui  paroiffent  les  plus  folides , font  très 
chancelantes  & que  la  politique  la  plus 
confommée  ne  peut  prévoir  certains  coups 
de  la  Providence  ; celui  qui  auroit  fou- 
tenu  l’édifice  de  cette  paix  , eft  tombé 
trop-tôt  dans  le  cercueil  ; & par  un  de  ces 
prodiges  qu’on  a de  la  peine  à croire , la 
Couronne  , qui  paroiffoit  devoir  être  la 
plus  épuifée  , puifque  fes  Provinces  a- 
voient  été  en  proye  pendant  toute  la 
Guerre  aux  Armées  étrangères  des  deux 
partis , fut  celle  qui  fe  trouva  la  prémiere 
en  état  d’armer,  & d’armer  même  d’une 
maniéré  à fe  rendre  redoutable  : en  forte 
que  d’autres  Puiffances  qui  paroiffoient  n’a- 
voir aucun  intérêt  de  prendre  part  à la  que- 
relle, furent  les  prémieres  à faire  des  efforts 
pour  tenter  de  s’opofèr  à fes  deffeins.  On 
font  bien  que  je  veux  parler  de  l’Efpagne 
à qui  un  Miniftre  laborieux  & intelligent 
aprit  qu’elle  avoit  des  forces  qu’elle  ne 
connoifToit  pas , même  dans  un  tems  où  el- 
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le  devoit  être  le  plus  extcnuée.  Que  fè- 
roit-ce  fi  un  pareil  Miniftre  la  gouvernoit 
après  quelques  années  d’une  utile  paix  ! 

Si  l’on  eut  laiflfé  faire  l'Efpagnç  , elle 
ferait  rentré  dans  la  pofleffion  des  deux 
Couronnes  qu'elle  a perdues  au  Traité 
d’  Utrecht , celle  des  deux  Siciles , & 
celle  de  Sardaigne,  Il  femble  à préfent 
qu’il  aurait  dû  fembler  alors  que  c’étoit 
le  moyen  de  rétablir  l’équilibre  dans  l’ Eu- 
rope , puifque  les  chofes  n'étant  plus 
dans  la  fituation  où  on  les  fupofoit  en 
concluant  la  Grande* Alliance , Louïs  XIV* 
vivant , il  étoit  d’une  fage  politique  de 
changer  un  fifteme  que  les  circonftanceç 
changeoient  tout  naturellement  j fi  c'é- 
toit  à recommencer , la  Grande  * Bretagr,w 
ne  fuivroir  fans  doute  point  les  maxi- 
mes qui  la  firent  agir  en  1717.  & 1718., 
des  intérêts,  dont  le  faux  a été  reconnu 
depuis , la  guidoient  alors  & ils  ont  fait 
place  à des  confiderations  , qui  ne  font 
d’autre  ufage  que  de  convaincre  les  plut 
grands  genies  que  les  lumières  de  l’hom? 
me  le  plus  habile  font  extrêmement  bor-s 
nées. 

La  mort  de  Louïs  XIV.  a voit  été  fuivie 
de  près  de  l’Alliance , fi  long  tems  en  vain 
recherchée , de  la  France  avec  la  Grande- 
Bretagne,  De  là  un  fifteme  , qui  parut 
avec  raifon  contradictoire , &c  dont  les  fui- 
- tes 
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tes  ne  pouvoient  produire  que  les  embarras 
qui  en  font  nez.  La  Régence  fut  très  éloi- 
gnée de  favorifer  les  vues  du  Miniftère 
d’Efpagne,  & la  Grande-Bretagne  fe  livra 
toute  entière  aux  intérêts  & aux  vues  de 
l’Empereur  , dont  l’accroifTement  de  for- 
ces &:  de  pouvoir  ne  pouvoit  rien  pronofti- 
quer  de  bon  à la  Couronne  de  France.  Les 
■ intérêts  du  fang  8c  ceux  du  Duc  Regent 
vinrent  à la  traverfe;  de  là  de  nouvelles  ma- 
ximes, dont  les  unes  apuioient,  les  autres 
barroient  les  précédentes.  Qu  en  arriva -t- 
iU  le  Regent  fe  trouva  tellement  lié  à la 
Grande-Bretagne,  que  l’Efpagne  déclara 
la  Guerre  à l’Empereur  dans  la  Mediter- 
i^iée , où  elle  avoitbeau  jeu  contre  un  Prin- 
ce fans  marine  , on  vit  la  France  prendre  les 
armes  en  faveur  de  l’ennemi  héréditaire  de 
fa  Couronne  contre  le  premier  Prince  de 
fonfang,  contre  un  Roi  qu’elle  même  avoit 
affermie  fur  le  Trône  aux  dépens  de  fon 
fang  & de  fes  tréfors;  la  France  alliée  à la 
JMaifon  d’Autriche  fit  fur  l’Efpagne  des 
Conquêtes  , comme  fi  elle  eut  encore  été 
gouvernée  par  un  defcendant  de  Charles 
Quint;  & l’Angleterre,  qui  aujourd’hui 
crie  dans  fon  Parlement  que  l’on  a rendit 
l’Empereur  trop  puiffant,  fit  des  efforts  u- 
tiles  en  fa  faveur  , pour  l’empêcher  de  per- 
dre la  Sicile,  & elle  luiconferva  cette  Cou- 
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rônne  8c  celle  de  Naples,  qu’il  tient  de  fa 
confiante  Amitié  pour  la  fécondé  fois*  : > 
On  joignit  l’intrigue  à la  force,  & l'on 
réufïit  à renverfer  l’habile  Miniftre,  à qui 
Ion  genie  auroit  bientôt  fourni  les  moyens 
' de  le  relever  de  la  perte  de  la  Bataille  dé 
Syracufe.  Celui  qui  étoit  Maître  des  ref- 
fbrts  & des  nerfs  de  la  Guerre  n’y  étant 
plus,  la  Guerre  cefla  d’elle  même,  jufqu'à 
ce  que  le  Roi  Philippe  conlêntit  à ligner 
la  Quadruple  Alliance  ; acceptation  qui 
donna  lieu  au  Congrès  de  Cambrai.  On  y 
fut  long  tems , & l'on  n'y  fit  rien.  Dans  cét 
interval  la  Regence  de  France  parut  fe  re- 
procher de  l’Èfpagne.  La  fille  du  Re- 
gent  mariée  à l’héritier  prefomptif  de  la 
Couronne  , fa  leconde  fille  promife  au 
Prince  aine  du  fécond  lit;  T Infante  d’Efi- 
pagne  reçûë  en  France  dans  i’efperence  d’y 
regner  , toutes  drcon fiances  qui  paroif- 
foient  devoir  faire  naître  Un  nouveau  fiifie- 
ime,  & faire  panchet  la  balance  du  côté  de 
l'Efpagne  : Mais  l’on  n’eut  pas  le  tems  de 
faire  aucun  arrangement  à cet  -égard.  Oh 
■vit  tout  d’un  coup  un  Roi  dans  la  fleur  de 
fon  âge , un  Prmc-e  né  pour  regner , fi  c’eft 
la  vertu  qui  doit  porter  les  'Couronnes.,  un 
Roi  qui  ne  s’etoit  affeilmi  fur  fon  Trône 
qu’aux  dépens  de  tant  de  fang  & de  Tre- 
fors  , execucer  l’étonnant  dsfTek  d'abdi- 
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quer  la  Couronne  & de  la  donner  au  Prince 
Ion  fils.  Révolution  nouvelle  ! Jufques-là 
la  Reineavoit  eu  affez  d’influence  dans  les 
affaires , peut-être  n’étoit  elle  pas  celle  qui 
avoit  le  moins  contribué  à engager  le  Roi 
à figner  la  Quadruple  Alliance,  qui  fixoit 
une  Succeiïion  à fon  fils  Don  Carlos; 
l’abdication  l’éloignoit  du  Gouvernement, 
les  Efpagnols  y rentroient  ; nouvelles  maxi- 
mes. Le  Regent  meurt  ; les  interets  par- 
ticuliers changent.  Le  jeune  Roi  d’Efpa- 
gne  ne  lui  furvit  que  de  quelques  mois  : 
Philippe  V.  remonte  furie  Trône,  la  Rei- 
ne fon  Epoufer  entre  dans  les  affaires  ; l’In- 
fante eft  renvoyé , le  Congrès  de  Cambrai 
fo  rompt.  Scene  toute  nouvelle  ! Voilà  la 
France  de  nouveau  brouillée  avec  l’Efpa- 
gne  : brouillerie  qui  l’unit  plus  intimement 
que  jamais  à la  Grande-Bretagne.  Celle- 
ci  par  une  politique  très  raifonnable  refufc 
de  faire  l’afront  .à  la  France  de  fe  charger 
foule  xi’ une  Médiation  qui  avoit  été  défé- 
rée aux  deux  Couronnes  ; ce  refus  brouille 
l’Éfpagne  avec  cette  Couronne;  & au  mo- 
ment que  l’on  s’y  attend  le  moins,  on  a- 
prend  qu’un  émlffaire  d’Efpagne  eft  à 
Vienne  depuis  quelques  mois  & qu’un 
Traité  eft  conclu  entre  l’Empereur  & 
Philippe  V.,  qui  facrifie  11  fon  Ennemi 
beaucoup  plus  que  jamais  les  Media- 
**  2 ■ ■ teurs 
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teurs  n’avoient  propofé  pendant  le  Con- 
grès de  Cambray. 

Jufqu’à  la  mort  du  Regent  le  genie 
Supérieur  de  ce  Prince  , le  peu  d egard 
que  lui,  aufli-bien  que  Ton  premier  Mini- 
ère le  Cardinal  du  Bois , avoient  pour  les 
Relations  qui  pouvoient  fe  trouver  entre 
les  intérêts  Catholiques  & ceux  de  l’Etat, 
leur  étroite  union  avec  des  Puiffances  qui 
font  les  Arcs-boutans  du  Proteftantifme , 
tout  cela  avoit»banni  des  affaires  de  l’Eu- 
rope les  influences  Ecclefiaftiques.  A il 
changement  de  Scène,  elles  reparurent  a- 
vec  plus  de  force  que  jamais;  tout  reprit 
fon  cours  par  des  canaux  Ecclefiaftiques 
pour  ne  pas  dire  Jefuitiques.  Les  intrigues 
du  Vatican  reprirent  le  deffus  & l’on  inte- 
reffa  la  Religion  en  tout  ce  qui  fe  paffa  de- 
puis. On  fe  fervit  utilement  de  la  pieté 
& de  la  droiture  fi  naturelle  au  Roi  Ca- 
tholique , pour  le  reunir  avec  l’Empéreur 
& la  Maifon  d’Autriche,  aux  dépens  des 
fâcrifices  étonnans  que  fit  ce'^aci^que  Mo- 
narque & que  l’on  peut  voir  dans  les  Trai- 
tez de  Vienne  *. 

Ce  nouveau  changemene  de  Scene  fit 
ouvrir  les  yeux' à ceux  qui  avoient  inuti- 
lement employé  leur  Médiation  à Cam- 
bray 

* Pag  no.  & fuiv.  du  Tom.  II. 
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bray  pendant  plus  de  quatre  années.  C’cffc 
alors  que  l’on  reconnut  qu’on  s’étoit  trom- 
pé en  bien  des  chofes  , & que  l’on  ne 
pouvoit  prendre  trop  de  mefures  pour  dé- 
tourner les  influences  Ecclefiaftiques , puis- 
qu’il étoit  impoiïibîe  de  chafler  l’Aftre, 
dont  elles  partent,  du  Tourbillon  qui  en- 
traine les  affaires  generales  de  l’Europe  : de 
nouvelles  mefures,  de  nouvelles  maximes, 
un  nouveau  fifteme. 

Auflitot  que  le  fuccès  des  Négociations 
fecrètes  de  Vienne  eut  éclaté»  on  s’aper- 
çut que  les  chofes  alloient  d’un  train  à en 
faire  craindre  les  fuites.  Le  Miniftère  Bri- 
tannique 'toûjours  alerte  fut  bien-tôt  in- 
struit de  tout , & peut-être  fut-il  inftruit 
de  ce  qui  étoit  & de  ce  qui  n’ étoit  pas. 
Il  prit  de  fages  précautions  , & il  con- 
duisit la  Barque  avec  tant  de  dextérité, 
que  quelques  mois  après  les  Traitez  de 
Vienne,  on  vit  éclore  l’Alliance  d’Hano- 
vre entre  les  Rois  de  France,  de  la  Gran- 
de-Bretagne & de  Pruffe  , dans  laquelle 
on  Stipula  expreffement  que  l’on  inviteroit 
à y accéder  les  Etats- Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  , cette  Republique  puiffan- 
te  , qui  avoir  pris  fi  généreufement  tant 
de  part  à la  derniere  Guerre  & qui  n’avoit 
pas  moins  d’intérêt  aux  chofes  conclues  à 
Vienne  qu’à  la*confèrvation  generale  de  la 
• **3  tran- 
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tranquillité  de  l’Europe,  ce  qui  étok  le 
principal  but  de  l’Alliance  de  Hanovre. 
Ainfi  la  France  fe  trouva  allié  avec  trois 
PüifTances  Proteftantes  contre  deux  Ca- 
tholiques , dont  les  intérêts  paroifloient 
chers  au  Chef  de  l’Eglife  Romaine  ; & les 
autres  PuilTances  que  l’on  invitoit  à en- 
trer dans  la  même  Alliance  étoient  en- 
core d’une  Religion  contraire  à celle  de 
Rome.  N’étoit-ce  point  là  un  beau- 
Champ  pour  les  intrigues  des  Ecdefiafti- 
ques  ? d’un  coté  ils  avoient  la  plus  belle 
occafion  de  fe  faire  un  mérité  auprès  des 
Princes  de  leur  Communion  de  toutes  les 
démarchés  de  la  Cour  de  France,  qui  pou- 
vaient être  fufceptibles  d’une  interpréta- 
tion favorable,  & de  l’autre  côté  les  appa- 
rences ne  pouvoient  manquer  de  favorifer 
leurs  iufinuations  & d’apuïer  les  foupçons 
qu’ils  avoient  intérêt  de  femer  parmi  les 
Alliez  de  la  France.  Au  refte  toute  la  con- 
duite du  St.  Siège  envers  la  France,  & du 
Clergé  de  France  ou  de  la  Cour  envers  le 
St*  Siège,  depuis  k mort  du  Regent,  a 
.quelque  chofe  de  fi  fingulier , & de  fi  mar- 
qué qu’elle  mérité  qu’on  y fafle  attention 
pour  en  demêler  s’il  eft  poffible , les  ren- 
forts extraordinaires. 

Quoiqu’il  en  foit  , le  Roi  de  France 
ayant  pris  lui  même  les  Rênes  de  fon  Etat , 
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fuivit  les  fages  maximes  du  Duc  Regçnt, 
un  des  plus  grands  Politiques  que  la  France 
ait  admiré  depuis  les  Richelieux  & les  Ms- 
zarins.  Le  jeune  Monarque  comprit  conv* 
bien  il  lui  importoit  de  refter  confiant  dans 
l’Alliance  , puifqu’autrement  il  perdroit 
pour  jamais  la  Confiance  des  Potentats  > 
qu’il  avoit  un  intérêt  très-réel  de  fe  tenir 
attachez;  outre  qu’il  n’étoit  pas  poffible 
qu’il  s’alliât  avec  la  Mflifon  d’Autriche; 
trop  de  raifons  tiennent  leurs  intérêts  fe- 
parez  , pour  ne  pas  dire  opofez.  Que 
d’intrigues  depuk  que  l’on  fut  perfuadéde 
la  confiance  inébranlable  , & de  l’équirable 
boniie  foi  de  Louis  XV.  ! Que  de  déman- 
chés, que  de  faux  bruits  répandus  avec  af- 
fectation , que  d’infinuations  trompeufes  1 
Enfin  on  vit  en  mouvement  les  Machines 
de  la  politique  la  plus  adroite,  qui  fe  fept 
aux  abois.  Ce  ne  fut  alors  que  Négocia^- 
lions,  que  Traitez,  que  Conventions, 
qu’ Alliances  , qu’ Accédions,  Et  en  même 
tems  toute  l’Europe  qui  n’attendoit  de 
tous  ces  Traitez  que  le  maintien  de  la  Paix 
& de  la  tranquillité  publique,  fut  étonnée 
d’entendre  de  tous  cotez  battre  l’Allarme, 

& fonner  pour  ainfi  dire  le  Boute-Selle. 

Afreux  incendie  en  apparence  , dont  il  ne 
fortit  neanmoins,  grâces  au  Ciel,  qu’une 
grofie  fumée  qu’abatit  bien-tôt  la  menue 
. . ' p^ie 
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.pluie  des  Préliminaires  qui  doivent  être 
fuivis  de  la  paix  générale,  qui  ramènera 
•un  tems  ferain  fur  toute  la  face  de  l’Eu- 
rope. Voilà  en  abrégé  les  cironftances  où 
ont  été  conclus  la  plupart  des  Traitez  que 
contient  ce  Recueil;  je  dis  la  plupart,  par 
•ce  que  je  n’ai  point  voulu  toucher  aux 
motifs  des  Traitez  faits  dans  le  Nord,  ce 
qui  nous  auroit  mené  trop  loin  ; puifqu’il 
aurojt  fallu  • remonter  aux  caufes  de  la 
Guerre  entre  la  Pologne  &:  la  Suède  qui 
interefTa  infenfiblement  le  Dannemarck,  la 
Ruffie , le  Roi  de  PrufTe  & les  Ele&orats 
de  Saxe  & de  Hanovre,  en  forte  que  cet 
incendie  manqua  dé  gagner  toute  l’  Allema- 
gne^ Ce  font  des  Evenemens  trop  impor- 
tans  pour  n’être  pas  conferve#  à,  la  pofte- 
rité  & nous  en  renvoyons  l’Hiftoire  à quel- 
que ouvrage  plus  étendue  que  celui-ci  & 
à un  tems  où  nous  publions  dire  librement 
la  vérité , qui  nous  eft  aulfi  chere  qu’elle 
df.fouvent  redoutable  aux  Grands. 
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Traite'  de  Paix  générale  entre  l'Empe- 
reur , l'Empire  & le  Roi  de  France , con- 
clu à uaade  le  7..  Septembre  1714* 

Au  Nom  de  la  Très  Sainte  Tri- 
nité’ Pere,  Fils  èt  St.  Esprit; 

• 1 "î  • ■ • •*  *\ 

[Oit  notoire  ï tous  que  par  la  bonté 
de  Dieu  la  Paix  aiant  été  heureu- 
fement  rétablie  à Radftad  le  6,  du 
mois  de  Mars  de  la  prefenté  année 
entre  le  Sereniflïme  & Très-PuiA 
£mt  Prince  & Seigneur,  le  Seigneur  Gharle* 
VI.  élu  Empereur  des  Romains,  toujours  Au-’ 
gufte,  Roi  de  Germanie,  de  Caftille^ d’Arra- 
gon,  de  Leon,  des  deux  Siciles , de  Jerufàlem, 
de  Hongrie  , de  Bohême  y de  Dalmatie,  dé 
Crpacie,  d’Elclavonie , de  Navire,  de  Gre- 
nade, de  Tolede,  de  Valence,  de  Gallice,  de 
Majorque,  dé  Seville,  de  Sardaigne,  dë  Cor- 
douë,  de  Corfè , de  Murcie,  des  Algarbes, 

. Wom*  l.  A d’AK 


Dm 


5 Recueil  HiJlvricjue  d' Aftes\ 

d’Alger , de  Gibraltar , des  Iües  de  Canarie^ 
des  Indes,  Ides  & Terre  Ferme  de  l’Océan: 
Archiduc  d’Autriche  \ Duc  de  Bourgogne,  de 
Brabant,  de  Milan,  de  Stirie,  de  Carinthie, 
de  Carniole,  de  Limbourg^  de.  Luxembourg, 
de  Gueldres,  de  Wirtetnberg,  de  la  Haute  6e 
Baffe  Silefie,  de  Calabre  j Prince  de  Suabe,  de 
Catalogne  , d’Afturie  - Marquis  du  Saint  Em- 
pire Romain,  de  Burgaw,  de  Moravie,  de  la 
Haute  5c  Baffe  Lulâce  j Comte  de  Habsbourg, 
de  Flandres,  de  Tirol,  de  Frioul,  de Kybourg , 
deGorice,  d’Artois, de  Namur,  de  Rouffillon, 
6c  de  Sardaigne  j Seigneur  de  la  Marche-  Ei'da- 
vone,  de  Port-Malion , de  Salins,  de  Bifcayé,. 
de.Moline,  de  Tripplis  6c  de  Malines,,  Ôcc.  6c 
le  Saint  Empire  d’une  part  • 6c  le  Serenîffime 
6c  Très-Püiffant  Prince  6c  Seigneur,  le  Sei- 
gneur Louis  XIV,  Roi  Très-Chrétien' dè  Fran- 
ce 6c  de  Navarre,  de  l’aqtre  part: 

Il  a été  convenu  que(  ce  qui  avoit  été  fait 
dans  ledit  lieu  de  Radîiadt  fans  les  folemnitez 
rcquifes  , ou  différé'  à un  autre  tems  dans  la 
vue  d’accelerex  davantage  un  ouvrage  auffi  fa- 
lutaire , où  ce  qui  devrait,  encore  ÿ être  ajou- 
té , feroit  achevé;,  dans  un  nouveau  congrès 
plus  folemnel  6c  plus  général  qui  fc  tiendrait 
en  Suiffe  , en  obièryantj  lés  uiàges  accoutu- 
tumez.j  6c  que  par  une  nouvelle  grâce  du  ciel 
on  eft  prefentement  parvenu  à'  cette  fin  : Pour 
cet  effet  les  Amhafiàdeurs  Extraordinaires!  & 
Plénipotentiaires  de  part  6c  d’autre  s’étant  ren- 
dus  à Baade  en  Ergaw , lieu  dont  on  eft  réci- 
proquement convenu  ; fçavoir  au  nom  6c  de  la 

Êirt  de  la  facrée  Majefté  Impériale  ôc  du  St. 

mpire  Romain,  le  Très-Haut  Prince  6c  Sei- 

• 7 ■ ■ - 7-  ■ çneur 
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gneur  Eugené  Prince  deSavoye  & dePiemonr 
Chevalier  de  la  Toifbn  d’or,  Confeiller  d’Etat 
intime  de  Sa  Majefté  Impériale,  Prefident  du 
Confed  Anlique  de  Guerre,  Lieutenant-Gene- 
ral  & Maréchal  de  Camp  du  St.  Empire  Ro- 
main;  & les  très  Illuftres  & très  ExceUens  Sei- 
fneurs  le  Sieur  Pierre  Comte  deGoez  de  Caris- 
gerg  Conreüler  d’Etat,  & Chambellan  de  Sa 
Majefte  Impériale  & Gouverneur  de  la  Pro 
vmee  de  Carinthie  ; & le  Sr.  Jean  Frédéric 
Comte  de  Seilern  & d’Afpang  Confeiller  Au 
lique  de  Sa  Majefté  Impériale  & afteiTeur  de  la 
ChanceUene  fecrete  Aulique  d’Autriche:  & de 
la  part  de  la  Sacree  MajeÜé  Très  Chrétienne  le 
très  haut  & très  Excellent  Seigneur  Louis  Hec- 
tor Duc  de  Villars,  Pair  & Maréchal  de  Fran- 
ce, Prince  de  Martigues,  Vicomte  de  Melun 
General  des  armees  du  Roi  Très-Chrétien  en 
Memagne,  Chevaher  des  ordres  de  fadite  Maie£ 
te  & de  la  Toifon  d’Or , Gouverneur  & Lieu 

toen,ant“5eneral  au  Païs  & Comté  de  Provence' 
& les  Très-Dluftres  & très  ExceUens  Seigneurs 
te  Sr.  François  Charles  de  VintimiUesf  des 
Comtes  de  MarfeiUe,  Comte  du  Luc,  Mar- 
quis de  la  Marthe,  Lieutenant  du  Roi  en  Pro* 
vence,  Commandeur  de  l’ordre  de  St  Lonîc 
Gouverneur  des  Mes  de  PorqueroUes  & Am 
baffadeur  de  Sa  Majefté  Très’ 

f R dC  k P”'0?5  ?,uiffes>  des  OrXms,  & de 
îa  République  de  Valais;  & le  S.  Dominique 
de  Barberye  Cheval.cr  Seigneur  de  Saint  Con! 

teft  , Confeiller  aux  Confiais  du  Roi  Très.» 
Chrétien,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  dé 
fcn  Hôtel , Intendant  de  Juftice  Police  & 
finances.  & des  Armées  de  Sa  Majefté  Très 

A » Chrê- 
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Chrétienne  dans  les  trois  Evêchez  de  Metz-j 
Toul  & Verdun,  fur  la  Frontière  de  Cham- 
pagne fur  la  Sarre  & lûr  la  Mofelle  : Et  après 
avoir  imploré  l’affiftance  divine  , & duëment 
fait  l’Echange  de  leurs  Pleins  pouvoirs  réci- 
proques , dont  les  copies  font  tranferites  à la 
fin  de  ce  Traité  y ils  ont  confirmé,  augmen- 
té & redit  en  forme  folemnelle  les  Articles  de 
la  Paix  déjà  faite,  de  la  maniéré  qui  fuit. 

Article  Premier. 

LA  Paix  Chrétienne  conclue  à Radftadt  le  6, 
Mars  de  la  Prefente  année  fera  & demeu- 
rera perpétuelle  & univerfelle,  elle  conciliera 
<8c  augmentera  l’amitié  fincere,  entre  la  facrée 
Majefté  Impériale,  lés  fuccelfeurs,  tout  le  faint 
Empire  Romain,  leurs  Royaumes  & Etats  hé- 
réditaires, leurs  Vaflàux  & fujèts,  d’une  part  j ^ 
& la  Sacrée  Majefté  Très-Chrétienne,  fes  Suc- 
Cefleurs,  Vaffaux,  & fujèts  , de  l’autre  part; 
Elle  fera  gardée  & cultivée  fincerement  , en 
forte  que  l’une  n’entreprenne  aucune  chofe , fous 
quelque  pretexte  que  ce  foit , à la  ruine  ou 
au  préjudice  de  l’autre , & ne  prête  aucun  fe- 
Cours , fous  quelque  nom  que  ce  foit,  à ceux 
qui  voudraient  l’entreprendre,  ou  faire  quelque 
dommage  en  quelque  maniéré  que  ce  pût  être. 
Que  Sa  Majefté  Impériale  & l’Empire,  & Si. 
Majefté  Très-Chrétienne  ne  protègent  ou  ai- 
dent, en  quelque  forte  que  ce  foit,  les  Sujets 
rebelles  ou  defobeïffans  à l’une  ou  l’autre  j mais 
au  contraire  > quelles  procurent  férieulèment 
Futilité,  l’honneur,  & l’avantage  l’une  de  l’au- 
nonobftant  toutes  Promeffes,  Traitez  ou 
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Afliances  contraires , faites  ou  à faire,  en  quelque 
forte  que  ce  foit. 

II.  Qii’ü  y ait  de  part  & d’autre  un  perpé- 
tue Oubli  & Amniftie  de  tout  ce  qui  a été  fait 
depuis  le  commencement  de  cette  Guerre,  en 
quelque  maniéré  & en  quelque  lieu  que  leshof- 
Ulitez  fe  foient  exercées-  de  forte  que  pour  au- 
cune de  ces  chofes,  ni  fous  quelque  prctexte 
que  ce  foit,  on  ne  fafle  dorefhavant  l’un  à l’au- 
tre, ni  ne  fouffre  faire  aucun  tort,  directement 
ni  par  voye  de  fait,  ni  au  dedans,  ni  au  dehors 
de  1 etendue  de  l’Empire  & des  Pais  Héréditai- 
res de  Sa  Majefté  Impériale  & du  Royaume  de 
r rance,  nonobftant  tous  a&es  faits  au  contrai- 
re auparavant;  mais  que  toutes  les  injures  qu’on 
a^ÇÇ*ies  de  part  & d’autre,  en  paroles,  écrits, 
actions  , hoftilitez,  dommages  & depenfes,  fans 
aucun  égard  aux  perfonnes  & aux  chofes , foient 
entièrement  abolies  de  manière  que  tout  ce  que 
1 un  pourrait  demander  & prétendre  fur  l’autre 
a cet  égard  foit  entièrement  oublié. 

III.  Les  Traitez  de  Weflphalie,  de  Nime- 
gue  & de  Ryfwick  font  conliderez  comme  la 
Bafe  & le  Fondement  du  préfent  Traité  , & 
en  confequence  , immédiatement  après  l’é- 
çhange  des  Ratifications  , lefdits  Traitez  fe- 
ront entièrement  executez  à l’égard  du  Spiri- 
tuel & du  Temporel , & feront  obfervez  in- 
violablement  à l’avenir,  fi  ce  n’eft  en  tant 
qu’il  y fera  exprelfement  dérogé  par  le  pré- 
font Traité  ; en  forte  que  tout  fera  rétabli 
généralement  dans  l’Empire  & fes  Apartenan- 
ces , ainfi  qu’il  a .été  preferit  par  le  fufdit  Trai- 
té.. dç  Ryfwick,  tant  par  rapport  aux  change- 
pxens  qui  ont  été  faits  pendant  cette  Guerre, 
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avant , qu’à  l’égard  de  ce  qui  n’a  pas  été 
exécuté , s’il  fe  trouve  effectivement  que  quel* 
que  Article  foit  demeuré  fans  execution  , ou 
que  l’execution  faite  ait  été  changée  depuis. 

IV.  Conformement  à ce  Traité  & à celui 
de  Ryfwick,  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  ren- 
dra à l’Empereur  de  à la  Sereniffime  Mai- 
fon  d’Autriche  le  Vieux  Brifàck,  entièrement 
& dans  l’état  où  elle  eft  à prefent , avec  les 
Greniers  , Arfenaux , Fortifications  , Rem- 

Earts,  Murailles,  Tours  & autres  Edifices  pu- 
lies  & particuliers , & toutes  les  Dépendan- 
ces fituées  à la  droite  du  Rhin  , biffant  au 
Roi  Très-Chrétien*  celles  qui  font  à la  gau- 
che, nommément  le  Fort  appellé  le  Mortier; 
le  tout  aux  Claufes  & Conditions  portées  par 
l’Article  XX.  du  Traité  conclu  à Ryfwick  au 
pipis  d’Oétobre  1697.,  entre  le  défunt  Empe- 
reur Léopold  & le  Roi  T.  C. 

V.  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  rend  pareil- 
lement à Sa  Majefté  Impériale  & à la  Serenif- 
fime Maifon  d’Autriche  , la  Ville  & Forte- 
reffe  de  Fribourg  , de  même  que  le  Fort  de 
St,  Pierre , le  Fort  appellé  de  l’Etoile,  & tous 
les  autres  Forts  conftruits  , ou  reparez  là  ou 
ailleurs  dans  la  Foreft  Noire , ou  dans  le  refte 
du  Brifgaw;  le  tout  en  l’état  où  il  eft  prefen- 
tement,  fans  rien  démolir  ou  détériorer,  avec 
Jes  Villages  de  Lehem , Merzhaufén  & Kirch- 
Zarten,  & avec  tous  leurs  Droits,  Archives , 
Papiers  & Documens  écrits',  lefqüels  y ont 
été  trouvez  lorfque  S.  M.  T.  C.  s’en  eft  mi-; 
fe  dernièrement  en  poffeffion  foit  qu’ils  foient 
encore  fur  les  lieux , foit  qu’ils  ayent  été 
tranfportez  ailleurs  3 fàuf  & refervé  lç  Droit 
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Diocefain  , & autres  Droits  & Revenus  de 
l’Evêché  de  Confiance. 

VI  Le  Fort  de  Kehl  confirait  par  Sa  MajeA 
té  Très-Chrétienne  à la  droite  du  Rhin  , au 
bout  du  Pont  de  Stratsbourg,  fera  pareillement 
rendu  par  Elle  à l’Empereur  & à l’Empire, 
en  Ton  entier  , fans  en  rien  démolir,  & avec 
tous  Tes  Droits  & Dépendances. 

Quant  au  Fort  de  la  Pille,  & autres  con- 
flruits  dans  le  Rhin  ou  dans  les  Iiles  du  Rhin 
fous  Strasbourg  , ils  feront  entièrement  rafez 
aux  dépens  du  Roi  T.  C.  , fans  qu’ils  puif- 
fcnt  être  rétablis  ci-après  par  l’un  ou  par  l’au- 
tre Parti.  Lefquelles  ceilion,  démolition  des 
Places  & Fortifications  ci-deffus  énoncées 
feront  faites  dans  les  termes  portez  par  les  Ar- 
ticles fuivans,  la  Navigation  & autres  ufages 
du  dit  Fleuve  du  Rhin  demeurant  libres  & ou- 
verts aux  Sujets  des  deux  Partis,  & à tous  ceux 
qui  voudront  y paflfer,  naviger,  ou  tranfpor- 
ter  leurs  Marchandilès , fans  qu’il  foit  permis  à 
l’un  ou  l’autre  de  rien  entreprendre  pour  dé- 
tourner ledit  Fleuve,  & en  rendre  en  quelque 
forte  le  Cours  & la  Navigation  ou  autres  ufa- 
ges plus  difficiles , moins  encore  d’exiger  de 
nouveaux  Droits,  Impôts  ou  Péages,  ou  aug- 
menter les  anciens,  d’obliger  les  Bateaux  d’a- 
border à une  Rive  plutôt  qu’à  l’autre,  d’y  ex- 
pofer  leurs  Charges  & Marchandilès  , ou  d’y 
en  recevoir,  mais  le  tout  fera  toujours  à la  li- 
berté de  chaque  Particulier. 

VII.  Lefdits  Lieux,  Châteaux  & Forteref- 
fes  de  Brifac , Fribourg  & Kehl  feront  rendus 
à Sa  Majeflé  Impériale  & à l’Empire  , avec 
toutes  leurs  Jurifdiétions,  Apartenances  & De- 
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pendances  , comma  auffi  avec  leurs  Artille- 
ries & Munitions  qui  fe  font  1 trouvées  dans 
lefdites  Places  , lors  que  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  les  a occupées  pendant  cette  Guerr 
re,  fuivant  les  Inventaires  qui  en  ont  été  faits, 
& feront  délivrez  fans  aucune  referve,  ni  ex- 
ception, & fans  en  rien  retenir,  de  bonne  foi 
& fans  aucun  retardement , empêchement  ou 
prétexte  , à ceux  qui  après  l’échange  des 
Ratifications  du  préfent  Traité  feront  éta- 
blis & députez  fpecialement  pour  cet  effet 
par  Sa  Majefté  Impériale  feule  , ou  félon  la 
différence  des  lieux  par  Elle  & bar  l’Empire , 
& en  auront  fait,  aparoir  leurs  Plein-pouvoirs 
aux  Intendants  , Gouverneurs  , ou  Officiers 
François  des  lieux  qui  doivent  être  rendus; 
en  forte  que  JefHites  Villes,  Citadelles,  Forts 
& Lieux,  avec  tous  leurs  Privilèges,  Utilir 
tez,  Revenus  & Emolumens,  & autres  cho- 
ies quelconques  y comprifes , retournent  fous 
la  jurifdiétion  , poffeffion  a&uelle  & abfoluë 
Puiffance  £c  Souveraineté  de  Sa  Majefté  Im- 
périale , de  l’Empire  & de  la  Maifon  d’Au- 
triche , ainfi  qu’ils  leur  ont  appartenu  autre-r 
fois,  & ont  été  poffedez  depuis  par  Sa  Majef- 
té Très-Chrétienne,  fans  que  ladite  Majefté 
Très  Chrétienne  retienne  ou  fe  referve  aucun 
droit  pu  prétention  fqr  les  Lieux  fufdits  ôc  fur 
leurs  Jurifdi&ions. 

Il  ne  fera  rien  exigé  non  plus  pour  les  fraix 
& dépenfes  employées  aux  Fortifications  & 
qutres  Edifices  publics  ou  particuliers.  La 
pleine  & entiers  reftitution  ne  pourra  être  dif- 
férée , pour  quelque  autre  caufe  que  ce  foit, 
&:  elle  lera  exécutée  dans  FEfpace  de  30.  Jours 
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après  l’échange  des  Ratifications  du  prefent 
Traité;  en  forte  que  les  Garnifons  Françoifes 
en  fortent  entièrement,  fans  molefter,  ni  ve- 
xer les  Citoyens  & Habitans  , leur  çaufer 
quelque  perte  ou  quelques  peines , non  plus 
qu’aux  autres  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale 
ou  de  l’Empire,  fous  prétexte  de  dettes  ou  de 
prétentions,  de  quelque  nature  qu’elles  piaffent 
être. 

Il  ne  fera  pas  permis  non  plus  aux  Troupes 
Françoifes  de  demeurer  plus  longtems  , au 
delà  des  termes  qui  feront  ftipulez  ci-après  , 
dans  les  Lieux  qui  doivent  être  rendus  , ou 
autres  quelconques,  qui  n’apartiendront  pas  à 
Sa  Majefté  Très  Chrétienne  , d’y  établir  des 
quartiers  d’Hiver  , ou  quelque  lëjour,  mais 
feront  obligées  de  fe  retirer  inceffamment  fur 
les  Terres  apartenantes  à fadite  Majefté. 

VIII.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  promet 
pareillement  de  faire  rafer  à fes  dépens  les 
Fortifications  conftruites  vis^à-vis  Hunningue 
fur  la  droite  & dans  l’Ifle  du  Rhin , de  même 
que  le  Pont  conftruit  en  cet  endroit  fur  le 
Rhin  , en  rendant  les  Fonds  & Edifices  à la 
Famille  de  Baden  , Comme  aufli  le  Fort  de, 
Selüngue  , les  Forts  qui  fe  trouvent  dans  les 
Ifles  entre  lefdits  Forts  de  Sellingue  & le  For*- 
Louïs;  aufli  bien  que  la  partie  du  Pont,  qui 
conduit  dudit  Fort  de  Sellingue  au  Fort-Louis , 
& le  Fort  bâti  à la  droite  du  Rhin  vis-à-vis  le- 
dit Fort-Louis,  fans  qu’ils  puiffent  déformais 
être  rétablis  par  aucun  des  Partis;  & quant 
au  Terrain  du  Fort  démoli,  il  fera  rendu  avec 
les  Maifons  à la  Famille  de  Baden  : bien  en- 
tendu que  le  Fort-Louis  & l’Ifle  demeureront 
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au  pouvoir  du  Roi  Très-Chrétien  : Sadite  Ma- 
jefté  Très-Chrétienne  fera  rafer  généralement 
à fes  dépens,  tous  les  Forts,  Retranchemens, 
Lignes,  redoutes,  remparts  & Ports  fpecifiez 
dans  le  Traité  de  Ryfwick,  ôc  que  Sa  Maje- 
fté  aura  fait  conftruire  depuis  ladite  Paix  de 
Ryfwick,  foit  le  long  du  Rliin,  dans  le  Rhin, 
ou  ailleurs  dans  l’Empire  & fes  apartenances., 
fans  qu’il  foit  permis  de  les  rétablir. 

IX.  Le  Roi  Très  Chrétien  s’engage  & pro- 
met pareillement  de  faire  évacuer  le  Château 
de  Bitfeh  avec  toutes  fes  appartenances  , com- 
me aufïi  le  Château  de  Hombourg  , en  fài- 
iknt  auparavant  rafer  les  Fortifications  pour 
n’être  plus  rétablies  ^ en  forte  néanmoins,  que 
lcfdits  Châteaux , & les  Villes  qui  y font 
jointes,  n’en  reçoivent  aucun  dommage,  mais 
démeurent  en  leur  entier. 

X.  Trente  jours  après  l’échangé  des  Ratifica- 
tions du  préfènt  Traité  de  Paix  générale , les  Pla- 
ces & Lieux  fortifiez. , tant  ci  defliis  nommez  , 
que  généralement  tous  ceux  qui  doivent  être 
rendus  fuivant  le  préfent  Traité  , & celui  de 
:Radftadt  relatif  à celui  de  Ryfwick , dont  les  ' 
Articles  feront  tenus  pour  compris  dans  ce 
Traité,  & executez  ponctuellement,  de  même 
que  s’ils  fe  trouvoient  ici  inférez  de  mot  à mot, 
feront  remis  entre  les  mains  de  ceux  qui  feront 
fautorifèz  pour,  cet  effet  par  l’Empereur  & l’Em- 
pire, ou  par  les  autres  Princes  particuliers,  qui 
devront  les  pofïèder  en  vertu  du  Traité  de  Ryfi- 
Aviçk,  fans  qu’il  foit  permis  de  rien  démolir  des 
jretranchemens  ; des  Fortifications  ni  des  Edifi- 
ces publics  ou  particuliers , & fans  rien  détériorer 
de  l’état  où  ils  -fe  trouvent  préfcntempnt , -ni 
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rien  exiger  pour  -les  dépenfes  faites  dans  lefdits 
Lieux  j ou  à leur  occaiïon. 

Seront  aufli  rendues  en  même  tems  toutes  les 
Archives  & Documens  apartenants,  foit  à Sa  * 
Majefté  Impériale  ou  aux  Etats  de  l’Empire, 
foit  aux  Places  & Lieux  que  Sa  Majefté  Très 
Chrétienne  s’engage  de  remettre. 

XI.  Comme  l’intention  du  Roi  Très-Chré- 
îien  eft  d’accomplir , le  plus  promptement 
qu’il  fera  poffible  , les  conditions  du  prefent 
Traité , Sa  Majefté  promet  , que  les  Places 
& Lieux , qu'Elle  s’engage  à faire  démolir  le 
feront  à fes  dépens  en  la  maniéré  dont  on  eft  con- 
venu, fa  voir  les  plus  confiderables,  dans  le  ter- 
me de  deux  mois  au  plus  tard  & les  moins  confi- 
derables dans  l’efpace  d’un  mois , l’un  & l’autre 
terme  à compter  de  l’échange  des  Ratifications. 

XII.  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  promet 
aufli  à Sa  Majefté  Impériale  & à l’Empire, 
qu’elle  reftituera  à tous  les  membres  , Cliens 
& Vaffaux  de  l’Empire,  Ecclefiaftiques  & fe- 
çuliers , fpecialement  à Monfieur  l’Eleéteur  de 
Trêves,  à Monfieur  l’Eleéteur  Palatin,  à Mon- 
fieur le  Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutonique 
Evêq  ue  de  Wormes , à fbn  venerable  Ordre, 
à Monfieur  l’Evêque  de  Spire  , à la  Maifon 
de  Wirtemberg  & en  particulier  à Monfieur 
le  Duc  de  Montbelliard,  aux  deuxMaifons  de 
Baade  , & généralement  à tous  ceux  qui  font 
compris  dans  le  Traité  de  Ryswyck , quoi- 
qu’ils ne  foient  pas  expreflèment  nommez,  ici, 
tous  les  Pais,  Places,  lieux  & biens  dont  Elle 
fc  feroit  mife  en  pofTeflîon  pendant  le  cours  , • 
& à l’occafion  de  la  demiere  Guerre  , foit 
par  la  voye  des  armes,  par  confifcation,  ou  de 
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quelque  autre  maniéré  contraire  à la  Paix  de 
Ryfwick , quoiqu’ils  ne  foient  pas  fpecifiez  dans 
le  preiènt  Traité.  Comme  aufïi  qu’Elle  exécu- 
tera pleinement  & exactement  toutes  les  clau- 
fes  & conditions  du  dit  Traité  de  Ryfwick  auf- 
quelles  il  n’aura  pas  été  expreflement  dérogé  par 
le  prefent  Traité  , s’il  y en  a quelqu’une  qui 
n’ait  pas  été  exécutée  après  la  conclufion  de  la 
dite  Paix  de  Ryfwick,  ou  qui  ait  fouffert  quel- 
que changement  depuis  l’execution. 

Sa  Majefté  Très-Chrétienne  promet  de  la 
même  maniéré  d’exécuter  au  plûtôt  & de 
bonne  foi  , tous  & chacun  des  Articles  du 
Traité  de  Ryfwick  concernant  Monfieur  le 
Duc  de  Lorraine  , & qui  font  ^confirmez  ici 
dans  leur  pleine  force. 

Réciproquement  Sa  Majefté  Impériale  & 
l'Empire  promettent  d'accomplir  toutes  les 
conditions  & claufes  du  Traité  de  Ryfwick 
qui  ont  rapport  aux  reftitutions  à faire  en  con- 
fcquence  de  cette  Paix , & fpecialement  celles 
qui  regardent  Monfieur  le  Cardinal  de  Rohan , 
comme  Evêque  de  Strasbourg. 

XXIII.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  a recon- 
nu par  le  prefent  Traité , & reetmnoîtra  à 
l’avenir  la  dignité  Electorale  conférée  par  l’Em- 
pereur, du  confentement  du  St.  Empire  Ro- 
main , à la  Maifon  de  Brunfwick  Hannover. 

XIV.  Réciproquement.  Sa  Majefté  Impéria- 
le voulant  témoigner  le  defir  qu’Elle  a de  con- 
tribuer à la  fatisfaCtion  de  Sa  Majefté  Très-, 
Chrétienne, & d’entretenir  déformais  avec  Elle 
une  amitié  fjqcere  & une  intelligence  parfai- 
te, & en  vertu' de  la  Paix  de  Ryfwick,  réta-, 
blie  par  ce  prclènt  Traité,  confent  que  la  Vil* 
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le  de  Landau  avec  lès  dépendances , confiftant 
dans  les  Villages  de  Nufiiorff,  Damheim  & 
Queichem  avec  leurs  Bans,  ainfi  que  le  Rca 
Très-Chrétien  en  jouiffoit  avant  la  Guerre, 
demeure  fortifiée  à Sa  Majefté  Très  Chrétien- 
ne. 

XI.  Pour  ce  qui  eli  de  la  Maiibn  de  Ba- 
vierre , Sa  Majefté  Impériale  & l’Empire  con- 
fentent , par  les  motifs  de  la  tranquilité  pu- 
blique, qu’en  vertu  du  préfent  Traité,  le  Sei- 
gneur Jofeph  Clement,  Archevêque  de  Colo- 
gne , & le  Seigneur  Maximilien  Emanuel  de 
Bavierre  , foient  rétablis  généralement  & en- 
tièrement dans  tous  leurs  Etats,  Rangs,  Pré-' 
rogatives , Regaux,  Biens,  Dignitez  Electora- 
les & autres  , & dans  tous  les  Droits , en  la 
manière  qu’ils  en  ont  joui , ou  du  jouir  avant 
cette  Guerre,  & qui  apartenoient  mediatement 
ou  immédiatement  à l’Archevêché  de  Cologne 
& autres  Eglifes  nommées  ci  après  , ou  à la 
Maiibn  de  Bavière. 

Pour  cet  effet,  leur  feront  auffî  rendus  de 
bonne  foi  à l’un  & l’autre  les  Archives,  Do* 
cumens,  écrits,  tous  les  Meubles,  Pierreries, 
Bijoux  & autres  effets  de  quelque  nature  qu’ils 
puiiï'ent  être  , comme  aufli  toutes  les  Muni- 
tions & Artilleries  fpecifiées  dans  les  Inventai- 
res autentiques  que  l’on  produira  de  part  & 
d’autre,  c’eft-à-dire  toutes  celles  qui  peuvent 
avoir  été  ôtées  par  l’ordre  de  l’Empereur  & de 
fès  Prédéceffeurs  de  glorieufe  mémoire , depuis 
l’occupation  de  Bavière , de  leurs  Palais , Châ- 
teaux , Villes , Fortereffes  & Lieux  quelcon- 
ques qui  doivent  être  reftituez , à l’excepdon 
de  l’Artillerie,  qui  apartenoit  aux  Villes  & Etats 

voi- 
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voifins,  qui  leur  a été  reftituée:  Quant  à cë  qui 
manquera  ou  qui  aura  été  converti  eri  une  autre 
forme,  ou  qu'il  feroit  difficile  de  raflembler  le 
jufte  prix  des  chofes  ainfi  ôtées  & qui  devraient 
d’ailleurs  être  reftituées  , fera  payé  en  argent 
comptant , ou  bien  l’on  en  conviendra  autrement. 

Et  fera  le  Seigneur  Archevêque  de  Cologne 
rétabli  en  fon  Archevêché,  de  Cologne  , fes 
Evêchez  de  Ratisbonne,  de  Liège  & la  Pré- 
pofiture  de  Berchtolsgaden  , il  prendra  aullî 
fpecialement  poflèllion  de  l’Evêché  d’Hildeo- 
heim  pour  jouir  de  toutes  les  prérogatives’, 
droits  & biens  qui'apartiennent  au  dit  Evêché 
& à fon  Eglife,  & que  les  Evêques  fes  prede- 
cefleurs  en  la  dite  Eglife  ont  poffedez  ou  dit 
poffeder  avant  la  demiere  Guerre  , fans  qu’au- 
cune  raifon  des  procès  ou  prétentions  pufient 
en  façon  qUelqu’onque  alterër  la  reftimtion  to- 
tale. Saut  pourtant  les  Droits  dè  ceux  , qui 
pourraient  en  avoir , lèlquels  il  leur  fera  per- 
mis , après  que  les  deux  Eleéteiirs  y auront 
été  aéhiellemenf  rétablis  , de  pourfuivre , com- 
me avant  la  prefente  Guerre  par  le  voyes’  dë 
Juftice  établies  dans  l’Empire.  Sauf  auffi  les 
Privilèges  des  Chapitres  & Etats  de  l’Archevê- 
ché de  Cologne,  & des  aütres  Eglifes,  établi» 
précédemment,  fuivant  leurs  Unions,  Traitez 
& Conftitutions'. 


Et  quant  à la  Ville  de  Bonn,  en  tems  dè 
Paix  il  n’y  aura  point  de  Garnifon  du  tout , 
mais  la  garde  en  fera  confiée  aux  Bourgeois 
de  la  Ville,  & pour  ce  qui  eft  du  nombre  dè 
Gardes  necefiaires  tant  pour  la  perfoime  que 
pour  le  Palais  Archiépifcopal , on  eri  convien- 
dra avec  Sa  Majefté  Impériale  &'  l’Empire  ‘j 

bien 
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bien  entendu  pourtant,  que  dans  un  tems  de 
Guerre,  ou  aparence  de  Guerre,  Sa  Majefté 
Impériale  ôc  l’Empire  piaffent  y mettre  autant 
de  Troupes  que  la  raifon  de  Guerre  le  deman- 
dera, conformement  aux  Loix  ôc  Conftitu- 
tions  de  l’Empire  : 

Moyennant  cette  reftitution  totale  , lefdits 
deux  Seigneurs  fferes  de  la  Maifon  de  Bavière 
renonceront  pour  toujours , à toutes  prêtent 
lions,  fàtisfaftions , ou  dedommagemens  quel- 
conques , qu’ils  voudraient  prétendre  contre 
l’Empereur,  l’Empire,  & la  Maifon  d’Autri- 
che pour  raifon  de  la  prefente  Guerre,  ôc  pour 
cet  effet  elles  doivent  être  regardées  dès  à pré- 
fent  en  general  ôc  en  particulier  comme  abo- 
lies ôc  elles  font  ôc  demeureront  toujours  mil- 
les 6c  fans  force,  fans  pourtant  que  cette  re- 
nonciation dérogé  en  aucune  maniéré  aux  an- 
ciens Droits  ôc  Prétentions  qu’ils  pourront  a- 
voir  eu  avant  cette  Guerre,  lefquels  il  leur  fera 
permis  de  pourfuivre  par  les  voyes  de  Juftice  é- 
tablies  dans  l’Empire , de  forte  pourtant  que  cet- 
te reftitution  totale  ne  leur  donne  aucun  nou- 
veau droit  contre  qui  que  ce  foit  : cefferont 
aufli  ôc  pareillement  contre  lefdits  Seigneurs 
Jofeph-Clement  Archevêque  de  Cologne,  ôc 
Maximilien  Emanuel  de  Bavière  Ôc  feront  abo- 
lies ôc  dès  aprefent  regardées  comme  milles , 
abolies  & fans  force,  comme  elles  le  font,  ôc 
feront  en  effet,  toutes  Prétentions,  Satisfacti- 
ons, ou  Dedommagemens  quelconques,  for- 
. mez  ou  qui  pourraient  être  formez  par  qui  que 
ce  puiffe  être  à l’occaùon  de  la  prelènte  Guer- 
re contre  la  Maifon  de  Bavière  & les  fufdits 
Archevêchez,  Evêchez  & Prévôté. 


En 
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En  vertu  de  cette  reftitution  totale,  les  fut- 
dits  Seigneurs  Jofeph  Clement  , Archevêque 
de  Cologne  , & Maximilien  Emanuel  de  Ba- 
vière rendront  obéi flanc e,  & garderont  fidéli- 
té à Sa  M.  I. , de  même  que  j les  autres  Elec- 
teurs & Princes  de  l’Empire , & feront  tenus 
à demander  & à prendre  dûëment  de  Sa  Maj. 
Impériale  , renouvellement  de  l’Inveftiture  de 
leurs  Ele&orats,  Principautés,  Fiefs,  Titres 
& Droits , dans  la  maniéré  & tems  preferits 
par  les  Loix  de  l’Empire  , & tout  ce  qui  eft 
arrivé  de  part  & d’autre  pendant  cette  Guerre, 
mis  à perpétuité  dans  un  entier  oubli. 

XVI.  Les  Miniftres,  Officiers,  tant  Eccle-» 
fiaftiques  que  Militaires,  Politiques  & Civils, 
de  quelque  condition  qu’ils  foient,  qui  auront 
fervi  en  l’un  ou  en  l’autre  Parti , même  ceux 
qui  peuvent  être  Sujets  &c  Vaflàux  de  SaM.  L, 
de  l’Empire  & de  la  Maifon  d’Autriche , auffi 
bien  que  tous  les  Domeftiques  quelconques  de 
la  Maifon  de  Bavière  & du  Seigneur  Archevê- 
que de  Cologne,  feront  pareillement  rétablis 
dans  la  pofleffion  de  tous  leurs  Biens,  Charges, 
Honneurs  & Dignitez , dont  ils  ont  été  en  pof- 
feflion  avant  la  Guerre,  & jouiront  d’une  Am- 
niftie  générale  de  tout  ce  qui  a été  fait  à l’occa- 
fion  de  la  Guerre  fous  la  condition  exprefle  que 
comme  le  fruit  de  cette  amniftie  doit  être  rcci-, 
proque  elle  s’étendra  auffi  fur  les  fujèts  , Vaflàux , 
Miniftres,  ôc  Domeftiques  de  la  Maifon  de  Ba- 
vière ôc  dudit  Seigneur  Archevêque  qui  auront 
fuivi  pendant  cette  Guerre  le  Parti  de  Sa  Maj. 
împ.,  de  l’Empire,  & de  la  Maifon  d’Autri- 
chê , lefquels  ne  pourront  pour  ce  fujet  être  mo- 
leftez  ou  inquiétez  en  maniéré  quelconque. 

XVII-  Quan$ 
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XVII.  Quand  au  tcms,  auquel  la  reftitution 
totale  fpécifiée  dans  les  deux  Articles  precedens 
doit  fe  faire,  il  fera  limité  à 30.  jours  après  l’é- 
change des  Ratifications  qui  eft  le  terme  mar- 

Îué  ci-delïus  pour  l’évacuation  des  Places  & 
deux  que  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  promet 
de  rendre  à Sa  Majefté  Impériale  & l’Empire  j 
de  maniéré  que  l’un  & l'autre,  comme  auffi  la 
reftitution  à l’Empereur  des  États  & Pais  que 
la  Maifon  de  Bavière  poftede  pr éfen terrien t aux 
Païs-Bas,  le  feront  en  même  tems. 

XVIII.  Si  la  Maifon  de  Bavière , après  fon 
rétablilTement  total , trouve  qu’il  lui  '.convient 
de  faire  quelques  changemens  de  fes  Etats  con- 
tre d’autres  , S.  M.  T.  C.  ne  s’y  opofera  pas. 

XIX.  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  ayant  re- 
mis & fait  remettre  aux  Etats  Généraux  des 
. Provinces-Unies,  pour  & en  faveur  de  la  Mai- 
fon d’Autriche,  tout  ce  que  fadite  Majefté 
ou  fes  Alliez  pofîedoient  encore  des  Païs-Bas 
communément  appeliez  Efpagnols , tels  que 
le  feu  Roi  d’Elpagne  Charles  IL  les  a pofie- 
dez  ou  dû  pofteder,  conformement  au  Traité 
de  Ryfwick,  Sa  Majefté  Très  Chrétienne  con- 
fent  que  l’Empereur  entre  en  pofleflîon  def- 
dits  Païs-Bas  Efpagnols  , pour  en  jouir , lui , 
fes  Héritiers  & Succeffeurs  , déformais  & à 
toujours  , pleinement  & paifiblement , félon 
l’ordre  de  Succeflion  établi  dans  la  Maifon  d’Au- 
triche } fauf  les  Conventions  que  l’Empereur 
. fera  avec  lefdits  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  touchant  leur  Barrière  & la  reddi- 
tion des  fufdites  Places  & Lieux  : Bien  enten- 
du que  le  Roi  de  Prufle  retiendra  du  haut 
Quartier  de  Gueldres  tout  ce  qu’il  y poftede 
Tome  I.  B ' Sc 
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& occupe  aétuellement , favoir  la  Ville  c!e 
Gueldres  , la  Prefeccure,  le  Bailliage , & le 
bas  Bailliage.de  Gueldres,  avec  tout  ce  qui  y 
appartient  & en  dépend , comme  aufli  (peciale- 
ment  les  Villes  , BdHiages  & Seigneuries  de 
Sthralen,  Wachtendonck,  Midelaar,  Walbeck, 
Aertfen,  AfFerden  & de  Weel,  de  même  que 
Racy  de  Klein  Kevelaar , avec  toutes  leurs 
Apartenances  & Dépendances. 

De  plus , il  fera  remis  audit  Roi  de  Prufle, 
l’Ammanie  de  Krickenbeck  , avec  tout  ce  qui 
y appartient  & en  dépend,  & le  Païs  de  Keflèl 
pareillement  avec  toutes  fes  Apartenances  & 
Dépendances , & généralement  tout  ce  que 
contient  ladite  Ammanie  &c  ledit  Diftrict,  fans 
en  rien  excepter , fi  ce  n’eft  Erckelens  avec 
fes  Apartenances  & Dépendances  , pour  le 
tout  appartenir  audit  Roi  & aux  Princes  ou 
Princeflès  fes  Heritiers  ou  SuccefTeurs,  avec 
tous  les  Droits,  Prérogatives,  Revenus  & A- 
vantages , de  quelque  efpece  qu’elles  foient  & de 
quelque  nom  qu’ils  puiflènt  être  apellez , en  la 
même  qualité  & de  la  même  maniéré  que  la 
Maifon  d’Autriche,  & particulièrement  le  feu  Roi 
d’Efpagnc  Charles  II. , les  a poiïedez , toute  fois 
avec  les  Charges  & Hypoteques , la  Religion 
Catholique  Apoftolique  & Romaine  devant  y 
être  perpétuellement  confervée  en  l’Etat  où  el- 
le étoit  lôus  ledit  Roi  Charles  IL  & les  Privi- 
lèges des  Etats  demeureront  aufli  dans  leur  entier. 

XX.  Et  comme,  outre  les  Provinces,  Vil- 
les;, Places , & Forterefles  qui  étoient  pofle- 
dées  par  le  feu  Roi  d’Efpagne  Charles  II.  au 
jour  ae  fon  décès , le  Roi  Très-Chrétien  a 
cédé,  tant  pour  fa  Majeftc  Très  Chrétienne 
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que  pour  les  Princes  Tes  Hoirs  & fucceffeurs 
nez,  8c  à naître  , aux  Etat  Généraux  , pour 
8c  en  faveur  de  la  Maifon  d’Autriche  , tout 
le  Droit  qu’EUe  a eu  , ou  pourrait  avoir  fur 
la  Ville  de  Menin , avec  toutes  lès  Fortifica- 
tions 8c  avec  fa  Verge , fur  la  Ville  8c  Cita- 
delle de  Tournay  avec  tout  le  Tourneiis,  fans 
fe  rien  referver  defon  Droit  là  defl'us,  ni  fur 
aucune  de  leurs  Dépendances,  Apartenances, 
Annexes  , Territoires  8c  Enclavemens,  S.  M. 
Conl'ent  que  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies.  rendent  lefdites  Villes  , Places 
Territoires  , Dépendances  , Apartenances  , 
Annexes  & Enclavemens  à l’Empereur,  auffi- 
tôt  qu’ils  en  feront  convenus  avec  Sa  M.  I.  ' 
comme  il  eft  porté  par  l’Article  XIX.  du  pre- 
lént  Traité  pouf  en  jouir  Elle  , lés  Héritiers 
6c  Succeffeurs  pleinement  , paifiblèment  & a 
toujours , auffi-bien  que  des  Païs-Bas  Eipa- 
gnols  qui  appartenoient  au  feu  Roi  d’Elpagne 
Charles  11.  au  jour  de  l'on  décez  : Bien  en- 
tendu que  ladite  remife  des  Pais  Bas  Efpa- 
gnols  , Villes  , Places  8c  Fortereflés  cedées 
par  le  Roi  Très-Chrétien  ne  pourra  être  fai- 
te par  leldits  Etats  Généraux  , qu’après  l’é- 
change des  Ratifications  de  la  Paix  entre  Sa 
Majetté  Impériale,  l’Empire  6c  Sa  M.  T.  C. 
Bien  entendu  au(îi  que  Saint  Amànd  avec  les 
Dépendances , 6c  Mortagne  fans  Dépendan- 
ces , demeureront  à fadite  Majefté  Très- 
Chrétienne  , à condition  néanmoins  qu’il  ne 
fera  pas  permis  de  faire  à Mortagne  aucune 
Fortification  ni  Eclufe  ou  levée  , de  quelque 
hature  qu’elles  puiffent  être. 

XXI.  Pareillement  , le  Roi  Très  Chrétien 

B x con- 
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confirme  en  faveur  de  l’Empereur  & de  la 
Maifon  d’Autriche  , la  cefîîon  que  S.a  Maje- 
fté  a déjà  faite,  en  faveur  de  ladite  Maifon,  aux 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  , de  la 
même  maniéré  & pour  la  même  fin , tant  pour 
Elle  même , que  pour  les  Princes  fes  Héri- 
tiers & Succefleurs  nez.  & à naître  , de  tous 
Droits  fur  Fumes  & Furner-Ambacht,  y com- 
pris les  huit  Parodies  & le  Fort  de  la  Knoc- 
quer,  fur  les  Villes  de  Loo  & Dixmude  avec 
leurs  Dépendances  , fur  la  Ville  d’Ypres  avec 
fa  Châtelenie,  Rouflelaar  y compris,  & avec 
les  autres  Dépendances  , qui  feront  déformais 
Popperinghe  , Warneton  , Comines , War- 
v/ick  , ces  3.  dernieres  Places  , pour  autant 
qu’elles  font  limées  du  coté  de  la  Lis  vers 
1 près  , & ce  qui  dépend  des  Lieux  ci-deflus 
exprimez,  j deftjuels  Droits  ainfi  cédez,  à l’Em- 
pereur , fes  Heritiers  & Succefleurs , Sa  Maje- 
Ité  Très  Chrétienne  ne  fe  referve  aucun  for 
lefdites  Villes,  Places,  Ports,  & Pais,  ni  for 
aucune  de  leurs  Apartenances , Dépendances, 
Annexes  ou  Enclavemens,  confèntant  que  les 
Etats  Généraux  les  remettent  à la  Maifon  d’Au- 
triche , pour  en  jouir  irrévocablement  & à 
toujours,  auffi-tôt  qu’ils  feront  convenus  avec 
Elle  fur  leur  Barrière,  & que  les  Ratifications 
4e  la  Paix  entre  l’Empereur  , l’Empire,  ôc  là 
Maj.  T.  C.  auront  été  échangées. 

XXII.  La  Navigation  de  la  Lis  , depuis 
l’embouchûre  de  la  Deule  en  remontant,  fera 
libre , & il  ne  s’y  établira  aucun  Péage  ni  Im- 
pofition. 

XXIII.  Tout  ce  dont  on  eft  convenu  dans 
l’article  IL  dç  ce  Traté  for  i’amniftie  en  géné- 
ral 


Digitized  by  Google 


Négociations  y Mémoires  & Traitez 

ral  doit  être  cenÊ  fpecialement  répété  ici , 8c 
en  confequence  on  mettra  réciproquement  ea 
oubli  tous  les  torts,  injures  & offenfes  qui  au- 
ront été  commis  de  fait  & de  parole,  ou  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit,  pendant  le  cours 
de  la  préfente  Guerre,  par  les  Sujets  des  Pais- 
Bas  Espagnols,  & des  Places  & Pais  cedez  ou 
reftituez , & par  les  autres  fujèts  de  S.  M.  T.  C. 
fans  qu’ils  puiffent  être  cxpolèz  à quelque  re- 
cherche que  ce  foit. 

XXIV.  Par  le  moyen  de  cette  Paix , les 
Sujèts  de  S.  M.  T.  G & ceux  defdits  Païs- 
Bas  Efpagnols  8c  des  lieux  cedez.  par  fadite 
Maj.  T,  C.  pourront , en  gardant  les  Loix, 
coutumes  8c  ufages  du  Pais,  aller,  venir,  de- 
meurer, trafiquer,  retourner,  traiter,  négo- 
cier enfemble  comme  bons  Marchands,  mê- 
me vendre,  changer,  aliéner;  ou  autrement 
difpofer  des  biens,  Effets,  Meubles  & Im- 
meubles, qu’ils  ont,  ou  auront  fituez  refpec- 
tivement  de  part  8c  d’autre,  8c  chacun  les  y 
pourra  acheter  , Sujèts  oa  non  Sujèts  , fans 
que  pour  cette  vente  ou  achat,  ils  ayentbefôin 
de  parti  ni  d’autre  de  permiffîon  autre  que  le 
préieat  Traité. 

Il  fera  auiïi  permis  aux  Sujèts  des  Places  8c 
Pàïs  réciproquement  cédez  ou  reftituez,  com- 
me aufli  à tous  les  Sujèts  defdits  Païs-Bas  Ef- 
pagnols , de  fortir  defdites  places  des  Païs-Bas 
Eipagnols  pour  aller  demeurer  où  bon  leur 
iemmera  , dans  l’efpace  d'un  an,  avec  la  fa- 
culté de  vendre  à qui  il  leur  plaira , ou  de  di£*' 
pofer  autrement  de  leurs  Effets,  Biens,  Meu- 
bles & Itnmeubles,  avant  8c  après  leur  fortie, 
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fins  qu’ils  puiflent  en  être  empêchez  direâe- 
ment  ou  indireétement.  1 ' ' 

Enfin  tous  les  Reglemens  établis  parlespré- 
cedens  Traitez  & par  les  ordonnances  ou  édits 
Royaüx,  & qui  ont  été  jufqu’à  préfent  reçus 
par  un  ufage  iuivi  de  part  & d’autre,  pour  l’a- 
bolition réciproque  du  droit  d’aubaine  à l’égard 
des  fujèts  de  France  & de  ceux  des  Pais-Bas, 
feront  tenus  pour  confirmez  & feront  perpé- 
tuellement oblervez  , comme  s’ils  étoient  ici 
éxprefTement  raportez. 

XXV.  Les  mêmes  Sujèts  de  part  & d’au- 
tre, Ecclefiaftiques  & Séculiers,Corps,  Com- 
munautez  , Univerfitez  & Collèges , feront 
rétablis  tant  en  la  jouifTance  des  Honneurs, 
Dignitez  , Bénéfices , dont  ils  étoient  pour- 
vûs  avant  la  Guerre , qu’en  celle  de  tous  & 
chacuns  leurs  Droits,  Biens,  Meubles  & Im- 
meubles, Rentes  faifies  .ou  occupées  à l’occa- 
fion  de  la  préfente  Guerre  , enfemble  leurs 
Droits,  Aéiiôns  & Succédions  à eux  furve- 
ïiuës , même  depuis  la  Guerre  commencée, 
fins  toutefois  rien  demander  dés  fruits  & Re- 
venus perçus  & échus  pendant  le  cours  de  là 
préfente  Guerre,  jufqu’au  jour  de  la  publica^ 
tion  du  préfent  Traité;  lefquels  rétabliffemeqs 
-fe  feront  réciproquement  , nonobftant'  toute 
donation , conceflion , déclaration , & confïfcaî- 
tion  , Sentence  donnée  par  coutumace , les 
parties  non-oùyes  , qui  feront  nuis  & de  nul 
effet,  avec  une  liberté  entière  aiix  dites  parties 
de  revenir  dans  les  Pàïs  d’où  elles  fè  font  re- 
tirées pour  & à caufè  dé  la  Guerre,  pour  jouir 
de  leurs  Biens  & Rentes  en  perfbnne,  ou  par 
Procureurs,  conformément  aux  Loix  & coû- 
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tumes  des  Païs  & Etats  \ dans  lefquels  rétablit 
femens  font  aufli 'compris  ceux,  qui  la  derniè- 
re Guerre,  où  à fon  occafion,  auront  fuivi  le 
Parti  des  deux  Puiflances  contractantes  : néan- 
moins, les  Arrêts  & Jugemens  rendus  dans  les 
Parlemens  , Confeils,  & autres  Cours  fupe- 
rieures  ou  inférieures,  & auxquelles  il  n’aura 
pas  été  expreflement  dérogé  par  le  préfent  Trai- 
té, auront  lieu,  & ceux  qui  en  vertu  defdits 
Arrêts  & Jugemens  fe  trouveront  en  pofleflion 
des  Terres,  Seigneuries  & autres  Biens,  y fe- 
ront maintenus  , fans  préjudice  toutefois  aux 
Parties  qui  fe  croiront  lefées  par  lefdits  Juge- 
mens 6c  Arrêts , de  fe  pourvoir  par  les  voyes 
ordinaires  & devant  les  j uges  compétens. 

XXVI.  Et  à l’égard  des  Rentes  ou  Cens 
afifeCtez  fur  la  Généralité  de  quelques  Pro- 
vinces des  Païs-basj  dont  une  partie  fe  trou- 
vera poflTedée  par  Sa  Majefté  Très-Chrêtien- 
ne  , Sa  Majefté  Impériale  ou  autres,  il  a été 
convenu  & accordé  que  chacun  payera  la 
quote  part  defdits  Cens  & rentes  j & que 
pour  les  regler  , 6c  pour  terminer  aufli  tous 
les  autres  diferens  ou  dificultez  qui  font  dé- 
jà meus , ou  qui  pouroient  fe  mouvoir  par 
raport  aux  lieux  qui  doivent  être  pofledez 
de  part  & d’autre  dans  les  Païs-Bas  , ou  par 
raport  aux  limites  defdits  lieux , ou  encore 
pour  quelque  choie  que  ce  foit , qui  regarde 
l’Exécution  du  prefent  Traité  de  Paix  l’on 
envoyera  de  part  & d’autre  dans  l’Efpace  de 
deux  mois  après  la  conclufion  de  ce  Traité, 
des  commiflaires  dans  la  Ville,  dont  on  con- 
viendra qui  aporteront  toute  la  diligence  pofli- 
bie  pour  parvenir  à cette  fin. 

B 4 5ÇX VII.  Corn- 
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XXVII.  Comme  dans  les  Pais  , Villes  & 
Places  des  Pais  Bas  Catholiques,  que  le  Roi 
Très  Chrétien  cède  à l’Empereur  , plufieurs 
Bénéfices  ont  été  conférez  par  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne,à  des  pcrfonnes  capables,  lef> 
dits  Bénéfices  ainfi  accordez  feront  laiflez 
à ceux  qui  les  poiTedent  prélèntement  ; & 
tout  ce  qui  concerne  la  Religion  Catholique, 
Apoftolique  & Romaine , y fera  maintenu 
dans  l’état  où  les  chofes  étoient  avant  la 
Guerre , tant  à l’égard  des  Magiftrats , qui 
ne  pourront  être  que  Catholiques  Romains 
comme  par  le  paffé  , qu’à  l’égard  des  Evê- 
ques , Chapitres , Monaftéres , des  Biens  de 
l’Ordre  de  Malihe,  & généralement  de  tout 
le  Clergé  , lelquels  feront  tous  maintenus 
dans  toutes  leurs  Eglifes,  Libertez,  Franchi- 
fes , lmmunitez , Droits  , Prérogatives  & 
Honneurs  , ainfi  qu’ils  l’ont  été  fous  les  pré- 
cedens  Souverains  Catholiques  Romains  & 
s’ils  en  avoient  été  privez  pour  quelque  rai- 
fon  que  ce  fut , ils  y feront  rétablis  : Tous 
& chacun  dudit  Clergé  pourvus  de  quelques 
Biens  Ecclefiaftiques , Commanderies,  Cano- 
nicats,  Perfonnats,  Prévôtez  & autres  Béné- 
fices quelconques  , y demeureront  fans  en 
pouvoir  être  dépoffedez , jouiront  des  Biens 
& Revenus  en  provenans , & les  pourront 
adminiftrer  & percevoir  comme  auparavant  ÿ 
comme  aulïi  les  Fenfionnaires  jouiront  comme 

gar  le  palfé  de  leurs  Penfions  affignées  fur  les 
énéfices,  foit  qu’elles  foient  crées  en  Cour 
de  Rome,  ou  par  des  Brevets  expédiez. avant 
le  commencemen.t  de  la  préfente  Guerre,  fans 
qu’ils  en  puilfenfêtre  fruftrez  pour  quelque 
caufe  & prétexte  que  ce  foir.  XXVIII. 
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XXVIII.  Les  Communautez  & Habitans 
de  toutes  les  Places  , Villes  & Païs  que  Sa 
Majefté  Très  Chrétienne  cede  dans  le  Païs-Bas 
Catholique  par  le  préfent  Traité,  feront  con- 
fervez  & maintenus  dans  la  libre  jouïffance  de 
tous  leurs  Privilèges , Prérogatives,  Coutu- 
mes, Exemtions,  Droits,  Oétrois  communs 
& particuliers.  Charges  & Offices  héréditai- 
res , avec  les  mêmes  Honneurs  , Gages,  E- 
molumens  & Exemptions,  ainfi  qu’ils  en  ont 
joui  fous  la  Domination  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne:  ce  qui  doit  s’entendre  uniquement 
des  Communautez  ôc  Habitans  des  Places, 
Villes  & Pais  que  Sa  Majefté  a poiïèdez  immé- 
diatement après  la  conclufion  du  Traité  de  Ryf- , 
wick,  & non  des  Places,  Villes  & Païs  que 
pofledoit  le  feu  Roi  d’Efpagne  Charles  II.  au 
tems  de  fon  décès  , dont  les  Communautez 
& Habitans  feront  confervez  dans  la  jouïfian- 
ce  des  Privilèges,  Prérogatives,  Coutumes, 
Exemtions,  Droits,  Octrois  communs  & par- 
ticuliers, Charges  & Offices  héréditaires , ainft 
qu’ils  les  pofledoient  lors  de  la  mort  dudit  feu 
Roi  d’Efpagne. 

XXIX.  Pareillement  fi  hors  des  lieux  des. 
Païs-Bas  cedez  par  Sa  Majefté  Très  Chrétien- 
ne fur  lefquels  il  a été  ftatué  ci-deflus  par  l’Art. 
XXVII.  quelques  Bénéfices  Ecclehaitiques  , 
médiats  ou  immédiats,  ont  été  durant  la  pre- 
fente  Guerre  conférez  par  l’un  des  Partis  dans 
les  Terres  oft  Lieux  qui  lui  étoient  alors  fu- 
jèts,  à des  personnes  capables,  félon  fa  Réglé 
de  leur  première  Inftitution , Statuts  légitimes, 
généraux  ou  particuliers,  faits  iur  ce  lujet,  ou 
par  quelques  autres  Ditpofitions  Canoniques 
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faites  par  le  Pape , lefdits  Bénéfices  EccIefiaftL 
ques  feront  laiffez  aux  préfens  Poffeffeurs  de 
même  que  ceux  qui  ont  été  conférés  de  cette 
manière  avant  la  dernière  Guerre  dans  les  Lieux 
qui  doivent  être  rendus  par  la  préfente  Paix, 
en  forte  qu’aucun  ne  les  puiffent  ou  doivent 
déformais  troubler  ou  empêcher  dans  la  pof- 
feflion  & légitimé  adminiftration  Jd’iceux , ni 
dans  la  perception  des  Fruits,  ni  être  à leur 
occafion , ou  quelque  autre  raifon  paffée  ou  pré- 
fênte,  apellez  ou  citezenjufticeouen  quelque 
autre  forte  inquiétez  ou  moleftez  à ce  fujet,  à 
condition  néanmoins  qu’ils  s’acquittent  de  ce 
à quoi  ils  font  tenus  en  vertu  défaits  Bénéfices. 

XXX.  Sa  Majefté  Impériale  & Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  ne  pourront , pour  aucun 
fujèt,  interrompre  déformais  la  Paix  qui  eft  é- 
tablie  par  le  préfent  Traité,  reprendre  les  Ar- 
mes , & commencer,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit,  aucun  aéte  d’hoftilité  l’un  contre 
l’autre  ; mais  au  contraire.  Elles  travailleront 
fincerement  & de  bonne  foi,  comme  Amis 
véritables,  à affermir  de  plus  en  plus  cette  a- 
mitié  mutuelle,  & bonne  intelligence  fi  nécef- 
iâire  pour  le  .bien  de  la  Chrétienté.  Et  d’au- 
tant que  le  Roi  Très-Chrétien , fincerement 
réconcilié  avec  Sa  Majefté  Impériale,  ne  veut 
déformais  lui  caufer  aucun  trouble  ni  préjudi- 
ce. Sa  Majefté  Très-Chrétienne  promet  & 
s’engage  de  lailfer  jouir  Sa  Majefté  Impériale 
tranquillement  6c  paifiblement  de  tous  les  E- 
tats  & Lieux  qu’Elle  pofféde  actuellement,  & 
qui  ont  été  ci-devant  poffedez  par  les  Rois  de 
la  Maifon  d’Autriche  en  Italie  ; favair  du  Royau- 
me de  Naples,  ainfi  que  Sa  Majc  ;é  Impériale. 
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le  poflede  actuellement;  du  Duché  de  Milan  , 
ainfî  que  Sa  Majefté  Impériale  le  poflede  auffl 
actuellement;  de  l’Ifle  & Royaume  de  Sardai- 
gne; comme  aufli  des  Ports  & Places  fur  les 
Côtes  de  Tofcane , que  ladite  Majefté  lmp. 
poflede  actuellement,  & qui  ont  été  pofledez 
ci-devant  par  les  Rois  d’Efpagne  de  la  Maifon 
d’Autriche  ; enfemble  de  tous  les  Droits  atta- 
cher aux  fufdits  Pais  d’Italie,  que  fadite  Maje- 
fté Impériale  poflede,  ainli  que  les  Rois  d’ES 
pagne  les  ont  exercez  depuis  Philippe  II.  jus- 
qu’au Roi  dernier  décédé- 

Sadite  Majefté  Très  Chrétienne  donnant  fa 
Parole  Royale  de  ne  jamais  troubler  ni  inquié- 
ter l’Empereur  & la  Maifon  d’Autriche  dans 
cette  pofleflion,  directement  ni  indirectement 
fous  quelque  prétexte  , ou  par  quelque  voyç 
que  ce  puifle  être,  ni  dè  s’opofer  à la  pofleflion 
que  Sa  Majefté  Impériale  6c  la  Maifon  d’Au- 
triche a,  ou  pourra  avoir  à l’avenir,  foit  par 
Négociation,  Traité,  o,u  autre  voye  légitime 
& paifible;  en  forte  toutefois,  que  la  Neutra- 
lité d’Italie  ti  en  foit  point  troublée  ; L’Empereur 
promettant  & engageant  fa  parole  dé  ne  point 
troubler  ladite  Neutralité -&  le  repos  d’Italie, 
& par  confcquent  de  n’employer  la  voye  de? 
Armes  pour  quelque  caufe  ou  pour  quelque  oc- 
cafion  que  ce  foit;  mais  au  contraire  de  fuivre. 
6c  oblèrver  ponctuellement  lesengagemensque 
Sa  Majefté  impériale  a pris  dans  le  Traité  de 
Neutralité  conclu  àUtrecht  le  14..  de  Mars  de 
l’Année  1714.  lequel  Traité  fera  cenfé  connue 
répété  ici,  Sc  fera  exactement  ôbfervé  par  Sa 
Majefté  Im.eriale,  pourvu. que  de  l’autre  part 
l’obfervatio/  en  foit  réciproque,  &qu’EIlen’y 
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foit  point  attaquée  , fadite  Majefté  Impériale 
s’engageant  pour  le  même  effet  à laifler  jouir 
paifiblement  chaque  Prince  en  Italie,  des  Etats 
dont  il  eft  a&uellement  en  pofleffion,fans  que 
Cela  puifle  préjudicier  aux  Droits  de  Pèrfonne. 

XXXI.  Pour  faire  goûter  aux  Princes  &E- 
tats  d’Italie  les  fruits  de  la  Paix  entre  l’Empe- 
reur & le  Roi  Très  Chrétien,  la  Neutralité 
non  feulement  y fera  exactement  gardée,  com- 
me il  eft  porté  par  l’Art,  precedent , mais  fera 
aufft  rendue  bonne  & prompte  juftice  par  Sa 
Majefté  Impériale  aux  Princes  ou  Vaiïaux  de 
l’Empire  pour  les  autres  Places,  Pais  & Lieux: 
en  Italie,  qui  n’ont  point  été  pofîedez  par  les 
Rois  d’Efpagne  de  la  Maifon  d’Autriche,  & 
fur  lefquels  leldits  Princes  pourroient  avoir  quel- 
que prétention  légitime,  lavoir  aux  Ducs  de 
Guaftalla,  à Pico  de  la  Mirandole , & au  Prin- 
ce de  Caftiglione,  fans  pourtant  que  cela  puif- 
fe  interrompre  la  Paix  & Neutralité  d’Italie,  ni 
donner  fujet  d’en  venir  à une  nouvèlîe  Guerre. 

XXXII.  Comme  Sa  Majefté  Impériale  & 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  n’ont  rien  plus  à 
cœur  que.  de  voir  la  Tranquilité  publique  au 
plutôt  rétablie,  & que  pour  parvenir  à un  but 
fi  fàlutaire , qui  doit  l’emporter  fur  toute  au- 
tre confidération,,  Elles  avoient  fixé  un  cer- 
tain terme  pour  achever  ce  Traité  : & ayant 
depuis  reconnu  que  ce  Terme  ne  pouvoir  iuffi- 
re  pour  éxaminer  & accommoder  les  affaires 
réciproquement  renvoïées  par  le  XXXII.  Ar- 
ticle du  Traité  de  Radftat  au  préfent  Congrès, 
on  a trouvé  plus  convenable,  qu’il  fut  licite 
aux  Parties  nommées  dans  ledit  Article  , de 
produire  chacun  dans  fon  lieu,  leurs  Titres, 
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Raifons  & Droits  devant  Leurs  Majeftez  Im- 
périale & T rès-Chr  etienne  : £t  leurs  dites  Ma- 
jeftez promettent  derechef  d’y  avoir  égard  dans 
toute  l’Equité  ; fans  neanmoins  que  ce  retarde- 
ment en  puiffe  aporter  aucun  à l’entière  éxécu- 
tion  de  la  Paix,  ni  la  différer,  changer,  ou 
qu’il  puiffe  ou  doive  caufer  aucun  préjudice  au 
Droit  de  qui  que  ce  foit. 

XXXIII.  Tout  ainfi  qu’en  vertu  de  la  Paix 
de  Radftat  toute  forte  d’Hoftilitez  & de  vio- 
lences ont  dû  ceffer  du  jour  de  la  fignature  de 
la  Paix  & toutes  Contributions , tant  en  argent 
qu’en  Fourage,  aufïi  bien  que  quelqu’autre  taxe 
que  ce  puiffe  être  à l’occafion  de  la  Guerre  der- 
nièrement finie,  foit  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Impériale,  ou  de  Sa  Majeftc  Très-Chrétien- 
ne, du  jour  de  l’Echange  des  Ratifications  de 
la  dite  Paix  : de  même  non  feulement  toutes 
ces  chofes  cefferont,  & on  ne  pourra  rien  éxi- 
gier  fous  aucune  caufe  ou  prétexte,  mais  enco- 
re toutes  les  contributions  d’argent  ou  de  fou- 
rage  , ou  de  quelqu’aute  chofe  que  ce  foit  qui 
auront  été  éxigées,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puiffe  erre,  par  les  fujets  de  l’une  ou  l’autre 
partie  depuis  le  jour  de  la  Ratification  de  la 
Paix  de  Radftat,  contre  la  teneur  expreffe  de 
l’Article  XXXV.  du  même  Traité  ; toutes 
ces  chofes  feront  reftituées  de  bonne  foi  & fans 
aucun  retardement  à ceux  qui  pourront  en  fai- 
re foi  par  des  preuves  fuffifantes;  & tous  Ota- 
ges donnez  ou  emmenez  pour  ce  fujet,  ou 
quelqu’autre  que  ce  foit,  feront  rendus  auffi- 
tôc  fans  rançon  & renvoyez  libres  dans  leur 
Païs.  Quant  à ce  qui  poura  être  dû  de  refte  des 
Contributions  par  l’une  ou  l’autre  des  parties 

d’a- 
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d’avant  le  tems  fixé  dans  le  Traité  de  RadftatJ 
il  fera  payé  dans  l’efpace  de  3.  mois,  à comp- 
ter du  jour  de  l’Echange  des  Ratifications  dii 
préfent  Traité,  de  manière  cependant , qu’il 
ne  fera  point  permis  pendant  cet  efpace  de  tems, 
d’ufer  de  voie  d’éxécution  contre  ceux  qui  fe- 
ront lents  à payer,  pourvu  néanmoins  qu’il  foie 
donné  caution  fuffiiante  pour  le  payement.  ; 

Les  Prifonniers  aufifi,  foie  de  Guerre,  {bit 
d’Etat,  faits  pendant  la  dernière  Guerre,  qu’ol 
trouvera,  ou  qu’on  fera  voir  n’avoir  pas  enco- 
re été  délivrez,  feront  relâchez  au  plutôt  fans 
rançon , leur  laiffant  Ja  liberté  de  le  retirer  par  * 
tout  où  bon  leur  femblera. 

Pareillement  à l’égard  des  Troupes,  qui  en 
vertu  du  XXXV.  Artic  e déjà  allégué  , dé- 
voient, tant  d’un  côté  que  d’autre,  être  reti- 
rées des  Places  non  fortifiées , & conduites 
dans  leurs  Pais  15.  jours  après  la  ratification 
de  la  Paix  conclût:  à Radftat  j fi  quelques  unes 
de  ces  mêmes  Troupes,  ce  qu’011  n’efpere  pas, 
n’en  avoient  point  encore  éré  rétirées  j elles 
le  feront  inceflamment  & fans  aucun  delai, 
afin  que  tous  & un  chacun  des  Sujets  des  deux 
Parties  puiffent  jouir  d’autant  plus  prompte- 
ment des  fruits  de  la  Paix  & du  repos  :&  conf- 
ine Sa  Majefté  Impériale  & l’Empire  ont  dû 
tout  de  même  retirer  leurs  Troupes  des  Lieux 
non  fortifiez  de  l’Archevêché  de  Cologne  & 
de  lEle&orat  de  Bavière,  iis  les  en  retireront 
au  plutôt  s’il  y en  refte . du  furplus  la  reftitu- 
tion  de  ces  mêmes  Provinces  & Lieux  demeu- 
rera limité  félon  le  tems  & la  forme  preferite 
çi-deflus  dans  les  Articles  XV.  XVI.  XVII. 

& XVIII. 
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XXXIV.  Auflfi-tôt  après  la  fignature  du 
préfent  Traité  de  Paix  , le  Commerce  dé- 
fendu durant  la  Guerre  entre  les  Sujèts  de  Sa 
Majefté  Impériale,  de  l’Empire  & ceux  de  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne , fera  rétabli  avec  la 
même  liberté  qu’il  étoit  avant  la  Guerre,  & 
jouiront  tous  & chacun  ; particulièrement  les' 
Citoyens  & Habitans  des  Villes  Impériales 
Aufeatiques,  de  toute  forte  de  fûreté  par  Mer 
& par  Terre,  de  leurs  anciens  droits  & im- 
munités, & privilèges  &:  avant  ges  fondes  fur 
des  Traites  folcmnels,  ou  fur  des  anciens  ufa- 
ges , remettant  à convenir  p us  parriculierément 
fur  ce  fujèt,  après  la  Ratification  de  la  Paix. 

XXXV.  Que  toutes  les  Conventions  fai- 
tes par  cette  Paix  Ayent  leur  force,  qu’elles 
foient  confirmées  à perpétuité , oblèrvées  ôc 
mifes  en  exécution , nonobflant  toutes  les  cho- 
fes  qu’on  pourroit  croire,  alléguer  ou  inven- 
ter contre  lefquelles  demeureront  toutes  caf- 
fées  & abrogées  quand  même  elles  feroient  tel- 
les qu’il  paroîtroit  qu’en  en  faifant  mention 
plus  ample  & plus  particulière,  l’abrogation  & 
annulation  pourroit  en  être  confidérée  comme 
nulle  & invalide. 

XXXVI.  Seront  compris  dans  cette  Paix^ 
tous  ceux  qni  feront  nommes  d’une  part  ou  de 
l’autre  d’un  commun  confentement,  pendant 
l’Efpace  de  fix  mois  après  l’échange  des  Ratifi- 
cations. 

XXXVII.  Les  Ambafladcurs  Extraordinai- 
res & Plénipotentiaires  des  deux  Parties  pro- 
mettent dé  faire  ratifier  la  Paix  conclue  de  cet- 
te manière,  par  l’Empereur,  l’Empire  & le 
itoi  T.  C.,  félon  la  forme  dont  on  eft  conve- 
nu, 
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nu,  & s’engagent  de  faire  enforte  que  les  ln- 
ftrumens  folemnels  de  Ratification  foient  fans 
faute  ici  réciproquement  & due  ment  échangez 
dans  l’eipace  de  iix  femaines,  à compter  du 
jour  de  la  fignature , ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 

XXXVIII.  Et  comme  en  vertu  de  la  Con- 
clu lion  des  Colleges  des  Electeurs,  Princes  Sc 
Etats  de  l’Empire  du  23.  Avril  de  cette  pré- 
fente année  , laquelle  à été  délivrée  aux  Âm- 
balladeurs  de  France,  tous  le  Sceau  de  la  Chan- 
cellerie de  Mayence,  Sa  Majefté  Impériale  a 
été  dûëment  requifede  la  part  defdit- Electeurs, 
Princes  & Etats  , de  faire  prendre  foin  de 
leurs  intérêts  par  l’Ambafifide  Impériale  dans 
ce  préfent  Congrès , les  Plénipotentiaires  tant 
de  S.  M.  I.  que  de  S.  M.  T.  C.  au  nom  des 
fufdits  , ont  muni  ce  préfent  Inftrument  de 
Paix  en  foi,  & pour  donner  plus  de  force  à 
tous  & un  chacun  des  Articles  qui  y font  fti- 
pulez , de  leurs  fignatures  & de  leurs  propres 
Cachets;  promettant  de  délivrer,  dans  la  ma- 
nière dont  on  eft  convenu  les  Ratifications 
compétentes  dans  le  terme  ci-deffus  établi,  & 
qu’aucune  Proteftation  ou  Contradiction  con- 
tre le  Traité  ne  pourra  valoir,  ou  être  reçue. 
Fait  à Bade  en  Ergau  le  7.  du  mois  de  Sep- 
tembre de  l’Année  1714* 


Et  étoit  [igné* 


Eugene  de  Sa- 

VOYE. 

Pierre  Comte 
de  Goes. 
Jean  Fred.  C. 
de  Seilern. 


le  M.  Duc  bs 

V I LL  A R s. 

Le  Comte  du 

Luc. 

De  Barberye  dê 
S.  CoNTEST.  , 

ARTI- 

«•* 


Digitized  by  Google 


- 


Négociations , Mémoires  & Traitez. 3 5 

* • 

ARTICLE  SÉPARÉ 

COmme  dans  les  Titres , que  S.  M.  I.  em- 
ployé , foit  dans  fes  Pleinpouvoirs,  (bit 
dans  le  préambule  du  Traité  qui  doit  être  ligné 
Ce  jourd’hui , quelques-uns  defdits  Titres  ne 
peuvent  être  reconnus  par  Sa  M.  T.  C. , il  a 
été  convenu  par  cet  Article  féparé  & ligné 
avant  ledit  Traité,  que  les  qualités  prifes  ou 
obmifes  de  part  & d’autre,  dans  ce  Traité  ou 
dans  celui  de  Radftadt  ne  donneront  nul  Droit. 
& pareillement  ne  cauferont  nul  préjudice  à 
l’une  ou  à l’autre  des  Parties  contractantes  ; 
& le  préfent  Article  féparé  aura  la  même  for- 
ce , que  s’il  étoit  inféré  mot  à mot  dans  le 
Traité  de  Paix.  Fait  à Bade  en  Ergau  le  7 me. 
jour  de  Sept.  :i  714. 

Eugene  de  Sa- 
voye.  . 

J.  Pierre  C.  de 
Goes. 

J.  Frédéric.  C. 
de  Seilern.  . 

Ce  Traité  fut  ratifié  dans  la  forme  ôrdirtai- 
re  par  là  Majefté  Très-Chrétienne  le  50.  Sept. 
1714.,  par  l’Empereur  étant  à Presbourg  le  1 
O St.  de  la  même  année,  & par  Refoiution  de 
h.  Diète  de  l’Empire  du  9.  Odt.  Les  Secrétai- 
res d’Ambalfade  Mrs.  C.  F.  Penterrider  d’A- 
delhaufen  & la  Porte  du  Thcil  firent  l’échan- 
ge des  Ratifications  à .Bade  même  le  28.  du 
même  mois  d’Oitobre  1714. 

■ Tome  L C LE 


Le  M.  Duc  de 
V 1 l l a rs. 
Le  Comte  dit 
Luc. 

De  Barberye  de 
S.  ContesT. 
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LE  Traite  de  Bade  , qu’on  vient  de  lire 
rafliiroit  l’état  de  l’Europe  & y auroit  en- 
tièrement rétahli  la  Paix  , fi  Louis  XIV.  eut 
gu  vivre  allez  longtems  pour  voir  ion  arriére 
petit  fils  en  état,  en  lui  fuc  cedant,  de  gouver- 
ner par  lui  meme..  Tout  ce  qui  avoir  été 
réglé  à Utrecht,  y étoit  confirme  j & la ^ Con- 
vention pour  la  neutralité  de  l’Italie  renouvel- 
lée  & confirmée  à Bade  droit  les-  Armes:  3. 
KEmpereür  & au  Roi  d’Efpagne  dans  la  psarrie* 
de  l’Europe  qui  étoit  la  feule  où  ils  pouvoient 
fè  faire  la  guerre.  Que  reûoit-il  à regler  en- 
. tre  ces  deux  Monarques  que  quelques  titres; 
qu’ils  uini{>oie.i:  l’un  fur  l’autre  ■ car  fi-l’ori 
rafiembit-  les  di  fer  "«tes  claufes  des  Trait*?.* 
d’UtrccliL  d de  celui  de  Cane  qui  concernent 
l’Efpagne,  on  trouvera  que  par  les  divan* 
gagemens  avec  les  alliez,  de  i Empereur  elle  a- 
voit  fait  une  paix  tacite  avec  l’Empereur  mê- 
me, fans  avoir  traité  avec  lui  directement  j & 
que.  ces  deux  Princes  étoient  autant  réconciliés 
qu’ils  le  pouvoieiu  ère  par  raport  à leurs  poflef- 
fions  & à leurs  iujvtsj  de  tr.anière  qu’il  n’y:  a- 
voit  pas  d’aparence  que^  tant  que  l’on  obferve- 
roit  les  Traitez  de  bonne  foi  , ils  euiTent  occa- 
lion  d’en  venir  à une  Guerre  qui  ne  pouvoir  :en 
tout  cas  être  qu’au  davantage  de  l'Eipagne 
Nous  verrons  ci-après  ce.  qui  en  arriva  par  la 
Mort  de^  Louis  XIV.  & ce  qui  certainement 
ne  feroit  pas  arrivé , fi  ce  Monarque  art  vécu 
pour  maintenir  ce  qu’il  avoit  fait. 

. L’accompliflement  entier  du  Traité  de  Bade 
dependoit.  de  la  çeflion  que  les  Pui fiances  ma- 
ritimes dévoient  faire  des  Pais-Bas  , qu’elles 
. : • avolent 
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avoiënt  conquîtes,'  à l’Empereur  au  nom  du 
quel  & pour  qui  elles  avoient  fait  ces  conquê- 
tes3  qui  leur  a voient  coûtées  tàilt  de  fane  & 
tant  de^Trefors  ; difons  mieux  ce  n etoit  nas 
une  ceffion , c’étoit  la  reftitution  d’un  bien  dont 
eües  «Voient  eü  l’Adminiftration  Uendafitlacmer- 

C’ëtoit  rihténm  du  Traifé  d.  h 

Alliance ; que  la  République  des  Provinces  U 
mes  trouvât  dans  les  Païs-fcas  une  Barrière  con' 
tre  les  entreprifes  qu’elle  craignoit  toujours  du 
cote  de  la  France.  C eroit  une  convention  ren 
voyee  par  leTraité  de  Bade  àl’ajuftementqu’en 
feraient  les  parties  intereflees,  c’eft-à-dire  VEm 
pereur  d’un  côté,  comme  fuccefTeur  à la  Mai- 

Rn*  rhrg,0gnTV  f'  ? r°n  veur>  Æ 

du  Roi  Charles  II.  de  gloneufe  Mémoire,  & 
d autre  part  les  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies,  a qui  cette  Barière  étoit  promife  & la 
Couronne  de  la  Grande  Bretagne,  qui  devok 
en  etre  garante,  & y ftipuler  la  gar^tie 

PTaeC^,  a/Uveffl°n  ^nS  ^ %ne proteftante, 
La  Cour  de  \ lenne  etoit  toute  prête  à rece- 

l°U'  1}e^<*rOT<?¥"5  des  Païs-fc  des  mains 
des  Puiflances  maritimes,  mais  elle  né  temoi! 
gnoit  pas  autant  de  promptitude  à en  réder  les 
engagement  Le  Comte  de  Konigfeg?  Z 
meme  qui  eft  a prefent  à Madrid  , euf  ordre 
d affilier  de  la  Part  de  Sa  Majefté  Impériale  au 
conférences  d’An  vps-  les  Etats  Généraux  noi^! 
merent  quatre  Seigneurs  les  plus  confommez 
dans  la  connoiffance  des  intérêts  du  G<^! 
nement  & capables  de  faire  tête  au  MfiXe 
Impenal  • enfin  le  Roi  George  envoya  à cette 
conférence  le  Comte  de  Cadogan,  bon  Offi! 
cier  , mais  d une  humeur  trop  altière  & trop 

C » em- 
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emportée  pour  négocier  avec  des  Républicains 
jaloux  de  leurs  Droits.  Ces  conférences  durè- 
rent plus  longtems  qu’on  n’auroit  dû  l’èfpérer , 
il  s’y  trouva  des  obftacles  qu’on  n’avoit  point 
prevus,  parce  qu’on  ne  pouvoir  s’imaginer  qu’un 
Allie,  à qui  l’on  avoit  rendu  des  fervices  auflï 
importans  & aufli  réels  pût  les  faire  naitrej  & 
après  l’union  qui  avoit  régné  pendant  toute  la 
Guerre  entre  le  Miniftére  Britannique  & Leurs 
Hautes  Puifiànces,  qui  auroit  cru  que  la  jalou- 
fie,  à la  vérité  fi  naturelle  entre  deux  Nations 
commerçantes,  fe  feroit  fi  tôt  reveillée,  &que 
l’on  auroit  tout  d’un  coup  oublié  à Londres  que 
la  Barrière  des  Provinces-Unies  eft  un  rampart 
pour  le  Grande  Bretagne^  & que  les  Interets 
de  cette  Republique  font  ceux  de  la  Couronne. 
Quoiqu’il  en  foit,  ces  conférences  trainèrent 
longtems,  le  Comte  de  Cadogan  & les  Dépu- 
tez des  États  Generaux  furent  obligez  de  faire 
plufteurs  voyages  à la  Haye,  où  le  Miniftre 
Brittannique  ne  negocioit  qu’avec  emportement 

6 toujours  les  menaces  à la  bouche  ; mais  la 
véritable  prudence  ne 
une  telle  conduite  -,  les 
fermes  & le  Traité  fut  conclu  dans  les  termes  & 
aux  conditions  que  voici. 


fe  laifle  point  effrayer  par 
Etats  Généraux  relièrent 


Traité 
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Traité  de  la  Barrière  des  Pais- Ras,  entre 
Sa  Majefté  Impériale  8c  Catholique,  Sa 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
8c  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies. 

COmme  il  a plu  au  Tout-Puijfant  de  rendre  de* 
puis  quelque  tems  la  Paix  à l'Europe , que 
rien  n’ejl  plus  dejirable  & néceffaire  que  de  réta- 
blir <&  ajfurer  par  tout , autant  que  fe  peut  , la 
furet é & la  tranquilité  commune  & publique , <& 
que  leurs  Hautes  Puijfances  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies , Je  font  engagées 
de  remettre  les  Païs-Bas  à Sa  Majejlé  Impériale 
Catholique  Charles  VI.,  félon  qu’il  a été  fipulé & 
arrêté  par  le  Traité  fait  à la  Haye  le  7.  Septem- 
bre 1701.  entre  S.  M.  I.  Léopold  de  glorieufe 
mémoire , Sa  Majejlé  Britannique  Guillaume  III. , 
aujjt  de  glorieuj'e  mémoire , <£r  lefdits  Etats  Gé- 
néraux. Que  lejdites  Puijfances  convicndr oient 
fur  ce  qui  regarder  oit  leurs  intérêts  réciproques , 
particulièrement  par  raport  à la  maniéré dont  on 
pour  oit  établir  la  fureté  des  Pais  Bas  pour  Jèr^-ir 
de  Barrière  à la  Grande-Bretagne , <&  de  ceux 
des  Provinces-Unies , qu’à  prefent  Sa  Majejlé 
Impériale  <&  Catholique  Charles  VI.,  à qui  lef- 
dits Pais-Bas  feront  remis  par  ce  Traité , Sa 
Majejlé  Br it unique  George  } tous  deux  aujourd’hui 
régnant , & tous  deux  Heritiers  & Succejfeurs 
légitimés  defdits  Empereur  & Roi , les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies , agijfant  en  cela 
Par  le  même  principe  d'amitié , & dans  la  même 
intention  de  procurer  & d'établir  ladite  fureté 

C j vm- 
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mutuelle  j & d affermir  de  plus  en  plus  une  étroi- 
te union , but  nommé , commis  & établi  pour  cet- 
te  fin  pour  leurs  Minifires  Plénipotentiaires ^ fa- 
•voir  Sa  Majefié  Impériale  <&  Catholique , le  Sr. 
Jofeph  Lot  h aire  3 Comte  de  Konigjegg  , jon  Cham- 
bellan} Confeilter  de  Guerre , Lieutenant-Gé- 
néral de  fies  Armées  j S.  M.  B.  le  S.  Guillaume 
Cadogan  , Ecuyer  , Jon  Envoyé  Extraordinaire 
auprès  de  Leurs  Hautes  Puiffances  les  Seigneur? 
Etats  Generaux  des  Provinces-Unies . Député  au 
Parlement  de  la  Gr an  de-Bretagne  , Maître  de  la 
Gar dérobé.  Lieutenant  Général  de  fis  Armees, 

6 Colonel  du  fécond  Régiment  de  fies  Gardes  : Et 
les  Etats  Généraux , les  Srs.  Bruno  vanderDuf 
fin  ? ancien  Bourguemaître , Sénateur  & Cdnj cil- 
ler Penfionnaire  de  la  Ville  de  Gouda , AJfiffeur 
des  Çonfeils  d’Emrade  de  Schielandt , Dybgraf  de 
Krimpenervoardt  , Adolf  Henri  Comte  de  Rechté- 

, ten , Seigneur  dé Almelve , Vrifenvelden , <&c., 

Prefident  des  Seigneurs  Etats  de  la  Province  dO- 
ver-Tffel,  Droffart  du  quartier  de  Zatlandÿ  Sean- 
ton  de  Gockinga , Sénateur  de  la  Ville  de  Gronin- 
gue-,  & Adrian  de  Borjèle,  Seigneur  de  Gelder- 
mal  Je , &c. } Sénateur  de  la  Ville  de  Flejftngue } 
les  trois  premiers  Députez,  à lAJfemblée  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  de  la  part  dès  Provin- 
ces de  Hollande , Wefifirife,  dOver-YJJèl , Gronin- 
gue  qjy  Ommelande  j & le  quatrième  Député  au 
Confeil  d’Etat  des  Provinces-  Unies , lefquels  étant 
affemblez  dans  la  Ville  d Anvers , qui  d’un  com- 
mun lonfintement  avait  été  nommée  pour  le  Ueu 
du  Congres  , ayant  échangé  leurs  Plein-Pou- 
voirs , dont  les  Copies  font  inférées  à la  fin  de  ce 
Traité , après  plufieurs  Confèrences , font  conve- 
nus pour  & au  nom  de  Sa  Maj.  Imp.  & Cath. , 
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rie  Sa  Majefié  de  la  Grande-Bretagne,  <&  des  Set - 
pieurs  Etats  Généraux,  de  la  maniéré  comme  il 
s'enfuit. 

Article  Premier. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  re- 
mettront à f à Maj.  Imp.  & C.  en  vertu 
de  la  grande  Alliance  de  l’Année  1701.  & des 
engagemens  dans  lefquels  ils  font  entrez  du 
depuis , immédiatement  après  l’échange  des  Ra- 
tifications du  préfent  Traité  , toutes  les  Pro- 
vinces Ôe  Villes  des  Païs-Bas  & dépendances, 
tant  celles  qui  ont  été  poffédées  par  le  feu 
Roi  d’Efpagne  Charles  IL  de  G.  M. , que 
celles,  qui  viennent  d’être  cédées  par  feu  Sa 
Maj.  Très-Chrétienne  auflî  de  G.  M. , lef- 
quelles  Provinces  , Sc  Villes  enfemble  , tant 
celles  que  l’on  remettra  par  ce  préfent  Traité 
que  celles  , qui  ont  été  déjà  remifes  , ne  fe- 
ront déformais,  & ne  compoferont  en  tout  ou 
en  partie  qu’un  feul , indivifible,  inaliénable, 
& incommutable  domaine,  qui  fera  infepara- 
bie  des  Etats  de  la  Maifon  d’Autriche  en  Alle- 
magne , pour  en  jouir  Sa  Maj.  Imp.  & C. 
Les  fuccefteurs  & heritiers , en  pleine  & irré- 
vocable Souveraineté  & propriété  , favoir  à 
Fegard  des  premières  Provinces  , comme  en 
a joui  ou  dû  jouir  le  feu  Roi  Charles  II.  de 
G.  M.  conformement  au  Traité  de  Ryfwyk, 
8c  à l’égard  , des  autres  Provinces  de  la  ma- 
nière, & aux  conditions,  qu’elles  ont  été  cé- 
dées & remifes  aufdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux , par  le  feu  Roi  Très-Chrétien  , de  G. 
$1  , en  faveltr  de  la  Très  augufte  Mfaifon 
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4’ Au  "riche , & fans  autres  charges,  ou  hypotéques 
<onftit nées  de  la  part  des  Etats  Généraux  ôc 
à leur  profit. 

II.  Sa  Maj.  Imp.  & C.  promet  & s’enga- 
ge, qu’aucune  Province,  Ville,  Place,  For- 
tereflê  , ou  Territoire  dcfdits  Païs-Bas  , ne 
pourra  être  cédée  transférée  , donnée  , ou  é- 
cheoir  à la  Couronne  dç  France,  ni  à aucun 
Prinçe  ou  PrincefTe  de  la  Maifcn  ôc  Lignée 
de  France , ni  autre  qui  ne  fera  pas  Succef- 
ieur  des  Etats  de  la  Maifon  d’Autriche  en  Al- 
lemagne , foit  par  donation  , vente,  ‘échange 
Contraél  de  Mariage  , Hérédité  , Succeflion 
teflamentaire  , ou  ab  inteflato , ni  fous  quel- 
qu’autre  titre  ou  prétexte,  que  ce  puiffe  être, 
de  forte  qu’aucune  Province,  Ville,  Place,  ôc 
ForterefTe  , ni  Territoire  dcfdits  Païs-Bas,  ne 
pourra  jamais  être  foûmis  à aucun  autre  Prin- 
ce , qu’aux  feuls  Succeffeurs  defdits  Etats  de 
la  Maifon  d’Autriche , à la  réferve  de  ce  qui  a 
déjà  été  cédé  au  Roi  de  Pruffe,  ôc  de  ce  qui 
fera  cédé  par  le  jprefent  Traité  aux  dits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux. 

III.  Comme  la  fûreté  des  Païs-Bas  Autri- 
chiens dépendra  principalement  du  nombre  des 
Troupes,  qu’on  pourra  avoir  dans  lefdits  Païs- 
Bas  , *&  dans  les  Places  qui  formeront  la  Bar- 
rière qui  a été  promife  aux  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux par  la  G.  Alliance,  Sa  Maj.  Imp.  ôc  C, 
6c  LL.  HH.  PP. , font  convenus  d’y  entrete- 
nir chacun  à leurs  propres  fraix , toujours  un 
Corps  de  as  à 'joooo.  Hommçs , defquels  Sa 
Maj,  Imp.  $c  C.  donnera  trois  cinquièmes 
bien  entendu,  que  fi  Sa  Maj.  Imp.  & C.  di- 
minue fon  Contingent,  il  fera  au  pouvoir  def- 
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dits  Etats  Généraux  de  diminuer  le  leur  à pro- 
portion. 

Et  lors  qu’il  y aura  aparence  de  Guerre,  ou 
d’attaque,  on  augmentera  le  dit  Corps  juiqu’à 
40000.  Hommes  fuivant  la  même  proportion, 
& en  cas  de  Guerre  effe&ive,  on  conviendra 
ultérieurement  des  forces  qui  fe  trouveront  ne- 
ceflàires.  La  répartition  defdites  Troupes  en 
tems  de  Paix  , pour  autant  qu’elle  concerne 
les  Places  commifes  à la  garde  des  Troupes  de 
LL.  HH.  PP. , fera  faite  par  Elles  feules,  & 
la  répartition  du  refte  par  le  Gouverneur  Géné- 
ral des  Païs-Bas , en  fe  donnant  part  récipro- 
quement des  difpofitions  qu’ils  auront  faites. 

IV.  Sa  Maj.  Imp.  & C.  accorde  aux  E.  G. 
Garnifon  privative  de  leurs  Troupes  dans  les 
Villes  & Châteaux  de  Namur  & de  Tournai, 
& dans  les  Villes  de  Mennin,  Fûmes,  War- 
neton  , Ypres,  & le  Fort  de  Knocque,  & 
s’engagent  les  Etats  Généraux  de  ne  pas  em- 
ployer dans  lefdites  Places  des  Troupes,  qui, 
bien  qu’à  leur  folde,  pouroient  être  d'un  Prin- 
ce ou  d’une  Nation,  qui  fbit  en  Guerre,  ou 
fufpeéte  d’être  dans  des  engagemens  contraires 
aux  intérêts  de  Sa  Maj.  Imp.  & C.  - 

V.  On  eft  convenu,  qu’il  y aura  dans  la  Vil- 

le de  Dendermonde,  Garnifon  commune,  qui 
fera  compofée  pour  le  préfent  d’un  Bataillon  des 
Troupes  Impériales,  Ôc  d’un  Bataillon  de  celles 
des  E.  G.,  de  que  fi  dans  la  fuite  un  plus  grand 
nombre  y éroit  néceflàire  , l’augmentation  fe 
fera  également  des  Troupes  de  part  ôç  d’autre 
& de  commun  concert.  „T  . 

Le  Gouverneur  fera  mis  de  la  part  de  Sa 
Maj-  Imp.  & C.,  lequel  auffi-bien  que  les  fq~ 

C 5 bal- 
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baltemes  prêteront  Serment  aux  Etats  Géné- 
raux de  ne  jamais  rien  faire  , ni  permettre 
dans  ladite  Ville  qui  puiflè  être  préjudiciable  à 
leur  Service,  par  raport  à la  confervation  de  la 
Ville,  & de  la  Garnifon,  & il  fera  obligé  par 
le  dit  Serment  de  donner  libre  paffàge  à leurs 
Troupes  toutes  & quantes  fois  qu’ils  le  fou- 
haitëront,  pourvu  qu’il  en  foit  requis  préala- 
blement , & que  ce  ne  foit  que  pour  un  nom- 
bre modique  à la  fois.  Le  tout  félon  le  formu- 
laire dont  on  eft  convenu,  & qui  fera  inféré  à 
la  fin  de  ce  Traité. 

VI.  Sa  Maj.  Imp.  & C.  confent  auffi , que 
dans  les  Places  ci  defl'us  accordées  aux  Etats 
Généraux , pour  y tenir  leurs  Garnifons  priva- 
tives, ils  y puififent  mettre  tels  Gouverneurs, 
Commandans , & autres  Officiers,  qui  com- 

rfent  l’Etat  Major,  qu’ils  jugeront  à propos, 
condition  qu’ils  ne  feront  pas  à charge  à 
Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  ; ni  aux 
Villes  & Provinces  , fi  ce  n’eft  pour  le  loge- 
ment convenable  &c  les  émolumens  provenans 
des  Fortifications  , & que  ce  ne  foient  pas 
des  perfonnes  qui  poun  oient  être  defagréableis 
ou  fufpe&es  à S.  M.  pour  des  raifons  particu- 
lières à alléguer. 

VII.  Lefquels  Gouverneurs  , Commandans 
& Officiers  , feront  entièrement  & privative- 
ment  dépendant  &c  fournis  aux  feuls  ordres,  & 
à la  Judicature  des  Etats  Généraux,  pour  tout 
ce  qui  regarde  la  défenfe  , la  garde  , lûreté , 
& toute  autre  affaire  militaire  de  leurs  Pla- 
ces , mais  feront  obligez,  lefdits  Gouverneurs 
stuffi-bien  que  leurs**  fùbalternes  à prêter  Ser- 
ment à Sa  Majefté  Impériale  ôc  Catholique 
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de  garder  lefdites  Places  fidèlement  à la  Sou; 
veraineté  de  la  Maifon  d’Autriche,  & de  ne 
fe  point  ingerer  dans  aucune  autre  affaire , fé- 
lon le  formulaire  dont  on  eft  convenu  , & 
qui  eft  inféré  à la  fin  de  ce  Traité. 

VIÏI.  Les  Généraux  lé  rendront  récipro- 
quement , tant  dans  les  Villes  où  il  y aura 
Garnifon  de  Sa  Majefté  Impériale  ôc  Catholi- 
que , que  dans  celles , qui  font  confiées  à la 
garde  des  Troupes  de  Leurs  Hautes  Puiffan- 
ces  , les  hommes  accoutumez  félon  leur  Ca- 
ractère & la  manière  de  chaque  fervice , & au 
cas  que  le  Gouverneur  Général  des  Païs-Bas 
vienne  dans  les  Places  commifes  à la  garde 
des  Troupes  des  Etats  Généraux,  on  lui  ren- 
dra les  honneurs  qu’il  eft  accoutumé  de  rece- 
voir dans  les  Places  des  Garnifbns  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  & Catholique,  & pourra  mê- 
me y donner  la  parole,  le  tout  fans  préjudice 
de  l’Article  VI. 

Et  les  Gouverneurs , & en  leur  abfence  les 
Commandans  donneront  part  auxdits  Gou- 
verneurs Généraux  des  difpofitions  par  eux 
faites  pour  la  fureté  ôc  garde  des  Places  con» 
fiées  à leurs  feins  , & ils  auront  des  égards 
convenables  pour  les  changemens,  que  lefdits 
Gouverneurs  Généraux  jugeront  devoir  être 
faits.  , r 

IX.  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  ac- 
corde l’exercice  de  la  Religion  aux  Troupes 
des  Etats  Généraux  par  tout  où  elles  fe  trou- 
veront en  garnifon  } mais  cela  dans  des  en- 
droits particuliers  , convenables  , &z  propor- 
tionez  au  nombre  de ''la*  Garnifon  , que  le$ 
Magiftrats  aligneront  Ôc  entretiendront  dans 
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chaque  Ville  & Place,  où  il  n’y  en  a pas  déjà 
d’affignez. , & aufquels  endroits  on  ne  pourra 
donner  aucune  marque  extérieure  d’Eglife , & 
on  enjoindra  feveremcnt  de  part  & d’autre  aux 
Officiers  Politiques,  & Militaires, comme  auffi 
*ux  Ecclefiaftiques  & à tous  autres , qu’il  apar- 
tient,  d’empêcher  toute  occalion  de  fçandale 
& de  conteitation  y qui  pourroienc  naître  fur  le 
fujet  de  la  Religion  , & quand  il  naîtra  quel- 
que difpute  ou  difficulté  , on  les  applanira  à 
l’amiable  de  part  & d’autre. 

Et  quant  à la  Religion  par  raport  aux  Habi- 
tans  des  Païs-bas  Autrichiens  , toutes  chofes 
relieront  & demeureront  fur  le  même  pied, 
qu’elles  étoient  pendant  le  Régné  du  Roi  Char- 
les II.  de  G.  M. 

X.  Toutes  les  Munitions  de  Guerre  , Ar- 
tillerie, & Armes  des  Etats  Généraux , com- 
me auffi  les  matériaux  pour  les  Fortifications, 
les  Grains  en  tems  de  difette  , les  Vivres, 
pour  mettre  en  Magasin  lors  qu’il  y aura  apa- 
rence  de  guerre  , &z  de  plus  les  Draps  & 
v fournitures  pour  l'habillement  des  Soldats , que 
l’on  vérifiera  devoir  cire  employez  à cet  ufâ- 
ge  pa(Teiont  librement  & fans  payer  aucuns 
Droits,  ou  Péages,  au  moyen  de  Pafleports, 
qui  feront  demandez.  & accordez  fur  la  fpeci- 
fication  fignée  , à condition  neanmoins  qu’au 
premier  Bureau  de  Sa  Majefté  Impériale  ôc 
C.  où  lefdites  Provifions,  Matériaux,  Armes, 
& Montures  entreront  , & à l’endroit  où  el- 
les devront  être  déchargées,  les  batteaux  , & 
autres  voitures  pourront  être  dûëmcnt  vifitez 
pour  empêcher  qu’on  n’y  commette  fraude 
£c  abus , contre  lefquels  il  fera  libre  de  pren- 
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dre  relies  précautions  , que  la  fuite  du  te  ms, 
& l’expérience  feront  juger  néceflàires  , f:ns 
qu’il  fera  permis  aux  Gouverneurs,  & leurs 
fubalternes  d’empêcher  en  quoi  que  ce  foit 
l’effet  de  cet  Article. 

XI.  Les  Etats  Généraux  pourront  changer 
leurs  Gamifons  , & les  difpolitions  des  Trou- 
pes dans  les  Villes,  & Places  commises  à leur 
garde  privative , félon  qu’ils  le  troqveront  à 
propos , fans  qu’on  puiflè  empêcher  ou  arrê- 
ter le  pacage  des  Troupes,  qu’ils  y enverront 
de  tems  à autre,  ou  celles  qu’ils  en  tireront, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être  j 
pourront  même  lefdites  Troupes,  quand  le  cas 
le  requerroit , palfer  par  toutes  les  Villes  de 
Brabant  & de  Flandres,  & par  tout  le  Plat- 
Païs  , faire  des  Ponts  tant  fur  le  Canal  entre 
Bruges  & Gand,  que  fur  tous  les  autres  Ca- 
naux , & fur  toutes  les  Rivières  qu’elles  trou- 
veront dans  leurs  routes , à condition  nean- 
moins , que  ce  feront  des  Troupes  d’un  Prin- 
ce, ou  d’une  Nation,  non  en  Guerre  avec  Sa 
Majefté  Impériale  & C. , ni  fulpeéfes  d’au- 
cun engagement , ou  liaifbn  'contraire  à fes 
intérêts,  comme  il  eft  dit  ci-deffus  en  l’Arti- 
cle IV. , & que  préalablement  il  en  fera  donné 
connoiffance  & requifition  faite  au  Gouver- 
neur Général  des  Païs-Bas  , avec  lequel  on 
réglera  les  routes , & les  autres  befoins , par 
quelqu’un  qui  en  aura  la  Commiflïon  de  Leurs 
Hautes  Puiffances.  On  obfervera  le  Regle- 
ment fait  par  les  Etats  Généraux,  fur  le  ^ada- 
ge des  Troupes , comme  il  elt  obier  ve  dans 
, leurs  propres  Pais.  r , 
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Et  les  États  Généraux  tacheront  de  faire 
lefdits  changemens  des  Garnifons,  ainfi  que 
les  difpofitions  r.éceffairçs  pour  cela,  de  maniè- 
re qu’elles  foient  le  moins  qu’il  fe  poura  à la 
charge , & à l’incommodité  des  Hahitans. 

XIL  Comme  la  fûreté  commune  demande 
en  tems  de  Guerre , ou  dans  un  emmurent  dan- 
ger de  Guerre  , que  les  Etats  Généraux  en- 
voient leurs  Troupes  dans  les  Places  qui  le 
trouveront  les  plus  expofées  au  péril  d’être  atta- 
quées, ou  d’être  fùrprifes,  il  cft  convenu  entré 
S'a  Majelté  Impériale  & Catholique  , & les  Ë- 
tats  Généraux,  que  leurs  Troupes  feront  reçues 
dans  leldites  Places , .autant  qu’il  fera  nécellàire 
pour  leur  défénfe,  quand  le  cas  viendra  évidem- 
ment à exifter,  bien  entendu  que  cela  fe  failê 
d’accord  &c  de  concert  avec  le  Gouverneur 
Général  des  Pais- Bas. 

XIII.  Les  Etats  Généraux  pourront  à leurs 
frai x & dépens  faire  fortifier  les  fufdites  Villes 
8c  Placés,  foit  par  des  nouveaux  Ouvrages,  ou 
en  failànt  reparer  les  vieux,  les  entretenir,  & 
généralement  pourvoir  à tout  ce  qu’ils  trouve- 
ront néceffaire  pour  l a fureté  & défenfe  dclÜi-i 
tes  Villes  & Places  , à la  referve  qu’ils;  rie  pou»--? 
ront  pas  faire  conftruire  des  nouvelles  Fortifi- 
cations , fans  en  avoir  donné  connoiffance  préa- 
lable au  Gouverneur  Général  des  Païs-B,as , &; 
avoif  entendu  lbn' avis  & lés  confiderations  là- 
defïu$  & fans  qu'on  poura  lés  porter,  à la  char- 
gé de  Sa  Muj.  I.  & C.,  ou  du  Pais , qu’avec' 
le  consentement  de  Sa  Majefté. 

XIV.  Pour  la  fureté  de  la  communication 
entré  les  Provinces  Unies  , &.  les  Vüles , & 
Places  de  la  Barrière  , S.  M.  I.  ôc  C.  aura 

foin 


Â 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  & Traitez'.  4? 

foin  de  foire  en  force,  que  les  Lettres  & Met* 
fagers  , tant  ordinaires  , qu’extraordinaires  , 
pourront  pafler  librement  pour  aller  & venir 
dans  les  Villes  & Places  de  la  Barrière , ôo 
par  celles  des  autres  Pais  , à condition  que 
lefoits  MefTagers  ne  fe  chargeront  pas  des  Let- 
tres , ou  des  paquets  des  Marchands , ou  au- 
tres- particuliers , lefquelles , tant  pour  les  Pla- 
ces de  la  Barrière  , que  pour  toute  autre  pàrty 
devront  être  remifes  aux  Bureaux  des  Poftes  de 

S.  M.  I.  & C.' 

XV.  Pour  ce  qui  regarde  l’Artillerie , Ma- 
gasins , & Proviiions  de  guerre,  que  Leurs 
Hauces  Puiflànces  ont  dans  les  Villes  & Pla- 
ces, qu’elles  remettent  à Sa  Majefté  Impéria- 
le & Catholique,  il  leur  fera  permis  de  tranP 
porter  fans  aucun  empêchement,  & fans  payer 
aucun  Droit  ou  Péages,  tant  celles,  qu’elle» 
y ont  fait  conduire  Elles  - mêmes , que  l’Ar- 
tillerie marquée  de  leurs  armes  , perdue  dans 
lar  dernière  guerre  & leur  apartenant  d’ailleurs, 
qu’Elles  auront  trouvé  dans  lefiites  Places, 
à moins  que  Sa  Majefté  Impériale  & Catholi- 
que ne  fouhaite  de  prendre  ladite  Artillerie  ôC 
munitions  de  gjuerrè , pour  fon  compte , & en( 
convienne  du  prix  avec  Leurs  Hautes  Puiftàn- 
çes,  avant  la  reddition  des  Places.  Et  quant  àt 
l’Artillerie  & Munitions , qui  font  préfenre- 
ment  dans  les  Places  commîtes  à la  garde  des 
Troupes  des  Etats  Généraux,  elles  feront  ki£ 
fées  à leur  garde  & direction  fuivant  les  in- 
ventaires qui  en  feront  dreflèz  & lignez  de? 
part  & d’autre  , avant  l’échange  des  Ratifica- 
tions du  préfent  Traité,  fans  qu’il  foie  permis* 
de  les  foire  tranlporter  ailleurs,  que  d’un  com- 
mun 
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mun  confenteraent  & teftera  la  propriété  à Sa 

Majefté  Impériale  & Catholique  pour  autant, 

3u’ü  s’en  eft  trouvé  dans  lefdites  Places  au  tems 
e leur  Ceiïion , ou  Reddition. 

XVI.  En  cas  que  les  Provinces  des  Païs-Bas 
Autrichiens  fuITent  attaqués  & qu’il  arrivât  (ce 
qu’à  Dieu  ne  plaife)  que  les  Armées  des  Enne- 
mis entraient  dans  le  Brabant,  pour  y agir, 
& faire  le  fiege  de  quelque  Place  dans  ladite 
Province  , ou  de  quelqu’une  de  celles  qui  en 
font  la  Barrière , il  fera  permis  à Leurs  Hau- 
tes Puifiànces  de  faire  occuper  & prendre  pos- 
te par  leurs  Troupes  dans  les  Villes  & endroits 
fur  le  Démer,  depuis  l’Efcaut  jufqu’à  laMeufe, 
comme  aufll  d’y  faire  des  Retranchemens,  des 
Lignes , & des  Inondations  pour  empêcher  les 
progrès  ultérieurs  des  Ennemis  , autant  que  la 
Raifon  de  guerre  le  pourra  demander  , pourvu 
que  le  tout  fe  fafîè  de  concert  avec  le  Gouver- 
neur Général  des  Païs-Bas. 

XVII.  Comme  il  confie  par  l’expérience 
de  la  guerre  pafiee,  que  pour  mettre  en  fure- 
té les  Frontières  des  Etats  Généraux  en  Flan- 
dre il  falloit  y laifïer  plufieurs  Corps  de  Trou- 
pes fi  confidérables  que  l’Armée  fe  trouvoit 
beaucoup  affoiblie  par  là  : pour  prévenir  cet 
inconvénient , & pour  mieux  affurer  lefdites 
Frontières  à l’avenir  , Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique  cède  aux  Etats  Généraux  tels  Forts 
& autant  de  Territoire  de  la  Flandre  Autri- 
cheinne  , limitrofe  de  leurs  dites  Frontières 
qu’on  aura  befoin  pour  foire  les  inondations 
nécefTaires  & pour  les  bien  couvrir  , depuis 
i’Efcaut  jufques  à la  Mer , dans  les  endroits 
où  elles  ne  font  pas  déjà  fuflBfamment  afiii- 
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rées  , & où  elles  ne  fauroient  l’ctre  par  des 
inondations  fur  les  feules  terres  déjà  apartenan- 
tes  aux  Etats  Généraux. 

Pour  cette  fin  Sa  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique agrée  & aprouve  que  pour  l’avenir  les 
Limites  des  Etats  Généraux  en  Flandres  com- 
menceront à la  Mer  , entre  Blankenberg  & 
Heyft  , à l’endroit , où  il  n’y  a point  des  Du- 
nes , moyennant , qu’ils  n’y  feront  pas  bâtir , ni 
ne  permettront  pas  qu’on  bâtiflfe  des  Villages , 
ou  des  Maifons,  auprès  dudit  pofte,ni  ne  fouf- 
friront  point  aucun  établilfement  de  Pêcheurs, 
ou  d’y  faire  des  Eclufes  à la  Mer. 

Et  promettent  de  plus  Leurs  Hautes  Puififan- 
ces , que  fi  elles  trouvent  bon  de  faire  conftrui- 
re  quelques  Fortifications  à la  tête  de  leurs  nou- 
velles Limites,  elles  auront  foin  de  ne  pas  di- 
minuer la  force  de  la  Digue,  & non  feulement 
fc  Chargeront  des  fraix  extraordinaires  qui  pou- 
roient  être  caufez  à Poccafion  defdites  Fortifi- 
cations • mais  même  dédommageront  les  habi- 
tans  de  la  Flandre  Autrichienne  de  toutes  les 
pertes,  qu’ils  pourroient  fouffrir,  au  cas  que  la 
Mer  vint  à faire  des  inondations  par  les  Forti- 
fications fufdites. 

On  tirera  du  Pofte  fufnommé  une  Ligne  droi- 
te fur  le  Gotewegie , d’où  la  Ligne  continuera 
vers  Heyft  : de  Heyft,  elle  ira  fur  le  Driehoek  de 
Swartefiuys , de  là  fur  le  Fort  de  St.  Donas,  le- 
quel Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  cede 
en  propriété  & Souveraineté  à Leurs  Hautes 
Puifïànces  (moyennant  que  les  portes  des  Eclu- 
fes audit  Fort  feront  & relieront  ôtées  en  tems 
de  Paix)  & cede  pareillement  le  Terrain  fitué 
au  Nord  de  la  Ligne  ci-defïus  marquée. 

Tome  I.  D 
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j , Du  Foçt  de  St.  Donas  les  nouvelles  Limites 

des  Etats  Généraux  s’étendront  jufqu’auFort  de 
S.  Job, d’où  on  regagnera  les  anciennes  près  de 
j ; la  Ville  de  Middelbourg,  lefquelles  limites  on 

fuivra  le  long  de  Zuyalingsdyck  julqu’à  l’en- 
droit, où  le  Eckerlofe  Watergang,  & le  Wa- 
terloop  fe  rencontrent  à une  Eclufe. 

Enfuite  de  quoi  on  fuivra  le  Graaf  Jans  Dyck 
jufqu’au  village  de  Bouchaute  ( aux  intereifez 
des  Eclufes  duquel  on  permet  de  les  remet- 
tre où  elles  ont  été  ci-devant)  & dudit  Bou- 
chaute, on  continuera  en  ligne  droite  pour  re- 
gagner les  anciennes  limites  des  Etats  Géné- 
raux. 

Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  cede  auffi 
en  pleine  & entière  Souveraineté  aux  Etats 
Généraux  le  territoire  fitué  au  Nord  de  ladite 
'Ligne. 

Et  comme  pour  leur  entière  fureté  il  eft  né- 
ceffaire  , que  l’inondation  foit  continuée  de 
Bouchaute,  jufqu’au  Canal  du  Zas  de  Gand, 
le  long  de  Graaf  Jans  Dyck  j il  fera  permis 
en  tems  de  guerre  à Leurs  Hautes  Puiffances 
d’occuper  & faire  fortifier  toutes  lesdMufès 
qui  fe  trouveront  dans  le  Graaf  Jans-Dyck  & 
Zuydlingsdyck. 

A l’égard  de  la  ville  du  Sas  de  Gand  , fes 
r.  Limites  feront  étendues  jufqu’à  la  diftance  de 
• 2000.  pas  géométriques , pourvû  qu’il  n’y  ait 
point  de  Village  compris  dans  cette  étendue. 

: Et  pour  la  eonfervation  dù  bas  Efcaut , & la 

- communication  entre  lè  Brabant,  & la  Flan- 
dre des  Etats  Généraux,  Sa  Majefté  Impéria- 
le & Catholique  cede  en  pleine  & entière  pro- 
prieté  & fouyçraiûeté  aux  Etats  Généraux  les 
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Villages  & Polder  de  Doel,  comme  auffi  les 
Polders  de  Ste.  Anne  & Ketenilïè, 

Et  comme  en  tems  de  guerre  il  fera  bcfoin 
pour  plus  de  fûreté  de  former  des  inondations 
par  les  Eclufes  entre  les  Forts  de  la  Marie  & de 
la  Perle,  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
remettra  auffi  tôt  que  la  Barrière  fera  attaquée , 
ou  la  guerre  commencée , la  garde  du  Fort  de 
la  Perle  à Leurs  Hautes  Puiffances  & celle  des 
Eclufes;  bien  entendu  que  la  guerre  venant  à 
ccffer  , Elles  remettront  ces  Eclufes  & ledit 
Fort  de  la  Perle  à Sa  Maj.  Impériale  & Catho- 
lique , comme  auffi  celles  qu'elles  auront  occu- 
pées dans  le  Graaf-Jans  Dyck  & Zuydlingsdyck. 

Les  Etats  Généraux  ne  pourront  faire  aucu- 
ne inondation  en  tems  de  Paix.,  & fe  croïant 
obligez  d’en  former  en  tems  de  guerre  , ils 
en  donneront  connoiffance  préalable  au  Gou- 
verneur Général  des  Païs-Bas  , & en  concer- 
teront avec  les  Généraux  Commandans  les 
Armées  aux  Païs-Bas.  Promettant  de  plus  que 
fi  l’occafion  de  la  ceffion  de  quelques  Eclu- 
fes , dont  les  Habitans  de  la  Flandre  Autri- 
chienne conferveront  le  fibre  ufage  en  tems  de 
Paix  , ils  vinifient  à Ibuffiir  quelque  domage, 
ou  préjudice,  tant  par  les  Commandans,  que 
par  d’autres  Officiers  Militaires,  que  non  feu- 
lement les  Etats  Généraux  y remédieront  in- 
celfiamment , mais  auffi  qu’ils  dédommageront 
les  interelfiez. 

Et  puifque  par  cette  nouvelle  fituation  des 
limites  il  faudra  changer  les  Bureaux  pour  pre« 
venir  les  fraudes , à quoi  Sa  Majèlté  Impé- 
riale & Catholique  6c  Leurs  Hautes  Puiflan- 
ces  font  également  interelfiées,  on  conviendra 
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des  Lieux  pour  l’établi  Renient  defdits  Bureaux 
& des  précautions  ultérieures,  qu’on  jugera  con- 
venir de  prendre. 

Il  eft  de  plus  ftipulé  par  cet  Article  qu’une 
jufte  évaluation  fera  faite  avant  la  Ratification 
du  préfent  Traité, des  revenus  que  le  Souverain 
tire  des  Terres  qui  fe  trouveront  cedées  à 
L.  H.  P.  par  cet  Article,  comme  aufiî  de  ce 
que  le  Souverain  a profité  par  le  renouvelle- 
ment des  Oétrois  fur  le  pied  qu’ils  ont  été  ac- 
cordez depuis  30.  ans  en  déçà,  à être  déduits 
& défalquez  fur  le  fubfide  annuel  de  500.  mille 
écus. 

Et  la  Religion  Catholique  Romaine  fera 
confervée  & maintenue  dans  les  lieux  ci-defTus 
cedez  en  tout,  iur  le  pied  qu’elle  y -eft  exercée 
actuellement  , & qu’elle  l’a  été  du  tems  de 
Charles  II.  de  G.  M.  & feront  de  même  con- 
fervez , & maintenus  tous  les  Privilèges  des 
Habitans. 

Le  Fort  de  Roodenhuyfen  fera  rafé,  & les 
diftérens  touchant  le  Canal  de  Bruges  feront 
remis  à la  décifion  d’ Arbitres  neutres , à choi- 
f;r  de  part  & d’autre,  bien  entendu,  que  par 
la  ceffion  du  Fort  de  St.  Donas,  ceux  de  la 
Ville  de  l’Eclufe,  n’auront  pas  plus  de  droit  fur 
ledit  Canal,  qu’avant  cette  ceflion. 

XVIII.  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
cede  à Leurs  Hautes  Puiifances  les  Etats  Géné- 
raux à perpétuité  en  pleine  Souveraineté  & pro- 
priété dans  le  haut  quartier  de  Gueldres  la  ville 
de  Venlo,  avec  fa  Banlieue  & le  Fort  de  St. 
Michel,  de  plus,  le  Fort  de  Stevenswaert  avec 
fon  Territoire  ou  Banlieue, comme  auffi  autant 
de  terrain , qu’il  faudra  pour  augmenter  les 
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"Fortifications  en  deçà  de  la  Meufe,  & promet 
Sadite  Majefté  de  ne  faire  jamais  bâtir,  ni  per- 
mettre qu’un  autre  bâtifie  aucune  Fortification 
de  quelque  nom  que  ce  foit,  à la  diltance  d’u- 
ne demi  lieue  de  ladite  Forterefle. 

Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  cede  dé- 
plus aux  Etats  Généraux  PAmmanie  de  Mont- 
fort,  con liftant  (à  l’exception  des  Villages  de 
Swalmt  & Elmt , qu’elle  lé  referve)  dans  les  pe- 
tites villes  de  Nieuftadt  & d'Echt,  avec  les 
villages  fuivans  ; favoir  Ohe  & Lack , Roofteen, 
Baach , Defel , Belfen , Vlodorp , Poftert , Berg , 
Lin , & Montfort , pour  être  poflèdez  par  lef- 
dits  Etats  Généraux  de  la  manière  que  les  a 
polTedé  & en  a joui  Sa  Majefté  le  Roi  Charles 
II.  de  glorieufe  Mémoire,  avec  les  Prefedures, 
Bourgs,  Fiefs, Terres,  Fonds,  Cens,  Rentes, 
Revenus  , Péages  , de  quelque  nature  qu’ils 
foient,  Sublides,  Contributions  & Colledes, 
Droits  Féodaux,  Domainiaux,  & autres  quel- 
conques apartenans  auxdits  Lieux  cedez  ci-def- 
fus  : le  tout  pourtant  fans  préjudice  , & fauf 
tous  les  Droits  qui  pourront  competer  à Sa 
Majefté  le  Roi  de  PrufTe , & ce  nonobftant 
toutes  exceptions , prétenfions,  ou  contradic- 
tions faites  ou  à fwe,  pour  troubler  les  Etats 
Généraux  dans  la  paifible  pofTeflion  des  Lieux 
cédez  par  le  préfent  Article, tous  Pades, Con- 
ventions, ou  Difpolitions  contraires  au  préfent 
Article  étant  cenfez  nuis  &:  de  nulle  valeur. 
Bien  entendu  que  cette  Ceflion  fe  fait  avec 
cette  claufe  exprefte , que  les  Statuts , anciennes 
Coutumes,  & généralement  tous  les  Privilèges 
Civils  & Eccleliaftiques  , tant  à l’égard  des 
Magiftrats  , 6c  Particuliers  , que  des  Eglifës  , 

D 3 Cou- 


54  Recueil  Hiftorique  d' AEl es , 

Couvents,  Monafteres,  Ecoles , Séminaires , Hô- 
pitaux, & autres  Lieux  publics,  avec  toutes 
leurs  apartenances , & dépendances,  de  même 
les  Droits  Diocefains  de  l’Evêque  de  Rurmon- 
de,  & généralement  tout  ce  qui  regarde  les 
Droits,  Libertez,  Immunités,  Fondions , U- 
fages,  Cérémonies  & l’exercice  de  la  Religion 
Catholique  feront  confervez  & fubfifteront  , 
fans  y aporter  aucun  changement , ou  innova- 
tion , ni  directement , ni  indirectement  dans 
tous  Lieux  ci-defïus  cedez  de  la  manière,  que 
du  tems  du  Roi  Charles  II.  de  glor.  mem,  & 
lèlon  qu’on  l’expliquera  de  part  & d’autre  plus 
amplement,  en  cas  qu’il  arrive  quelque  difpute 
fur  ce  fujet  j & ne  pourront  être  données  les 
Charges  de  Magiftrature  , & telles  autres  de 
Police, qu’à  des  perlonnes,qui  foient  de  la  Re- 
ligion Catholique. 

Le  droit  de  Collation  des  Bénéfices,  qui  a 
étéjtifques  ici  au  Souverain,  apartiendra  do- 
refnavant  à l’Evêque  de  Rurmonde,  à condi- 
tion que  lefdits  Bénéfices  ne  pourront  être  don- 
nez , qu’à  des  perfonnes  qui  ne  feront  pas  defa- 
gréables  aux  Etats  Généraux  pour  des  raifons 
particulières  à alléguer. 

Il  eft  aufli  ltipulé,que  les  Etats  Généraux  ne 
prétendront  pas  d’avoir  aquis  par  la  ceffion  de 
la  Ville  d’Echt  aucun  droit  de  Judicature  ou 
d’apel  par  raport  au  Chapitre  de  Throu , ou  au- 
tres terres  de  l’Empire^,  & il  fera  libre  à Sa  Ma- 
jefté  Impériale  & C.  de  nommer  tel  endroit 
qu’il  conviendra  pour  ladite  Judicature  ou  appel. 

Et  puifque  les  Habitans  de  la  partie  du  Haut- 
Quartier  , qui  vient  d’être  cede , ne  pourront 
plus  porter  leurs  procès  en  cas  d’appel  à la 
* ' Coin 
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Cour  de  Rurmonde,  il  fera  libre  à L.  H.  P. 
d’établir  une  Cour  d’ Appel  pour  leurs  Sujets 
dans  tel  lieu  de  la  Province,  qu’elles  trouve-' 
ront  convenir. 

On  eft  convenu  de  plus, que  les  Droits  d’en- 
trée & de  ftjrüe , qui  fe  lèvent  tout  le  long  de 
la  Meule , ne  pourront  être  haulfez,,  ni  baillez 
en  tout  ou  en  partie,  que  d’un  commun  con-’ 
fentement , defquels  Droits  Sa  Maj.  Imp.  & 
Gath.  tirera  à fon  profit  ceux  qui  fe  lèvent  à 
Rurmonde,  & à Navaigne,  & les  Seigneurs 
Etats  Généraux,  ceux  qui  fe  lèvent  à Venlo. 

- Et  comme  lefdits  Droits  fur  la  Meufe  en 
général , comme  aufli  ceux  fur  l’Efcaut  fubfi- 
diairement  font  affeétez  au  pavement  de  deux 
Rentes  diftin&es,  favoir  une  ae  80000.  & une 
de  aoooo.fi.  par  an,  en  vertu  de  la  tranfa&ion 
paffée,  & conclue  le  2 6.  Décembre  1617.  a- 
vec  feu  Sa  Majeftê  de  la  Grande-Bretagne 
Guillaume  III. , oii  eft  convenu  que  Leurs 
Hautes  Puiffances , à caufe  de  la  ceffion  fus- 
mentdonnée  fubviendront  à Sa  Majefté  Impé- 
riale & Catholique  dans  les  payemens  defdites 
Rentes,  & autres  dettes,  qui  pourront  y être 
hypothéquées,  & annuellement,  & à propor- 
tion du  produit  des  Droits  d’entrée  & de  for- 
tie  , qu’elles  recevront , le  tout  fuivant  les 
conftitutions  mêmes  defdites  Rentes.  Et  quant 
aux  dettes  & Charges  contradlées  & conftituées 
fur  la  Généralité  du  Haut  Quartier , les  Etats 
Généraux  concoureront  dans  le  payement  d’i- 
ceux,  pour  leur  quote  part,  félon  la  propor- 
tion portée  par  la  matricule  de  tout  le  Haut- 
Quartier. 

Tous  les  Documens  6c  papiers  , qui  con- 
D 4 cernent 


f 


5 6 Recueil  Hijlorique  dettes, 

cernent  le  Haut-Quartier  de  Gueldres,  relieront 
comme  ci-devant  dans  les  Archives  à Rur- 
monde  j mais  on  eft  convenu  qu’il  en  fera  for- 
mé un  Inventaire  ou  Regiftre  à l’intervention 
des  Commiflaires  de  Sa  Majefté  Impériale  ôc 
Catholique,  de  Sa  Majefté  Pruffienne,  & des 
Seigneurs  États  Généraux  , & Copie  autenti- 
que  fera  donnée  dudit  Inventaire  à chacune  des 
trois  Puiffances  pour  avoir  toujours  libre  accès 
j à tous  les  Papiers  & Documens , dont  elles 

4 pourraient  avoir  befoin,  pour  la  partie  qu’elles 
poffedent  dans  ledit  Haut  Quartier  de  Guel- 
dre,  & dont  Copie  authentique  leur  fera  déli- 
vrée , à la  première  requifition. 

XIX.  En  confideration  des  grands  fraix  & 

' , dépenfes  extraordinaires  auxquelles  les  Etats 

Généraux  font  jndifpenfablement  obligez,  tant 
pour  entretenir  le  grand  nombre  de  Troupes, 
qu’ils  fe  font  engagez  par  le  prefent  Traite  de 
tenir  dans  les  Villes  çi-deffus  nommées  , que 
pour  fubvenir  aux  grofles  charges , abfolu- 
ment  néceffaires  pour  l’entretien  & réparation 
f des  Fortifications  defdites  Places , & pour 
les  pourvoir  de  munitions  de  guerre , & de 
bouche  , Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
s’engage  & promet  de  faire  payer  annuelle- 
ment aux  Etats  Généraux  la  fomme  de  500000 
écus  , ou  1250000  florins  monnoye  d’Hol- 
lande par  deflus  les  revenus  de  la  partie  du 
Haut-Quartier  de  Gueldres  cédé  en  propriété 

Êtr  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  aux 
tats  Généraux  par  le  XVIII.  Article  du 
prefent  Traité.  Comme  auffi  par  deflus  les 
fraix  pour  le  logement  des  Troupes  , félon  le 
Reglement  fait  l’année  1698.  de  la  manière 
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qu’on  en  conviendra  en  détail  : laquelle  fomme 
de  500.  mille  écus  ou  1150000.  florins  mon- 
noye  d’Hollande,  fera  allurée  & hypothéquée, 
par  cet  Article  , généralement  fur  tous  les  re- 
venus des  Pais  Bas  Autrichiens,  y compris  les 
Pais  cédez  par  la  France,  & fpecialement , fur 
les  revenus  les  plus  clairs  & liquides  des  Pro- 
vinces de  Brabant,  & de  Flandre, & fur  ceux 
des  Pais,  Villes,  & Châtellenies  , & dépen- 
dances cedées  par  la  France  , félon  qu’on  eft 
convenu  plus  fpecifiquement  par  un  Article  fé- 
paré  tant  pour  l’Hipotheque  que  pour  le  moyen 
de  termes  de  les  percevoir.. 

Et  on  commencera  ledit  payement  du  Sub- 
fide  de  500.  mille  écus  ou  1150000.  florins 
monnoye  d’Hollande  , du  jour  de  la  fignature 
du  préfent  Traité  , fur  quoi  feront  déduits  , 
au  ~Pr  or  ata  du  tems  , les  revenus  des  Villes  , 
Châtellenies  & dépendances  cedées  par  la  Fran- 
ce, échus  depuis  ledit  jour  jufqu’au  jour  que 
lefdits  Pais  feront  remis  à Sa.  Majefté  Impé- 
riale & Catholique,  pour  autant  que  les  Etats 
Généraux  les  auront  reçus. 

XX.  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
confirme  & ratifie  par  cet  Article  les  Capitu- 
lations accordées  aux  Provinces  ôc  Villes  des 
Païs-Bas  ci-devant  apellez  Efpagnols  du  tems 
de  leur  réduction  fous  robéïftànce  de  Sadite 
Majefté  , ainli  que  l’adminiftration  générale 
dudit  Pais  y exercée  par  la  Grande-Breta- 
gne & les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  , ayant  repréfenté  le  légitimé  Souve- 
rain par  leurs  Miniftres  qui  ont  refidé  à Bru-? 
xelles  , & par  le  Confeil  d’Etat  commis  au 
Gouvernement  Général  defdits  Païs-Bas  , en- 
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foite  du  Pouvoir  ôc  des  Inftru&ions  qui  lui 
ont  été  faites  de  la  part  des  deux  Puiflances, 
tant  en  matière  de  Regale,  de  Juftice,  de  Po- 
lice, que  de  Finances,  comme  auffi  l’admini- 
ftratibn  particulière  des  Etats  des  Provinces  , 
des  Colleges,  des  Villes,  & des  Communau- 
tés du  Plat-Païs,de  même  que  des  Cours  Sou- 
veraines de  Juftice  , ôc  autres  Cours  & Juges 
Subalternes  : lefquels  A&es  de  Police  , Rega- 
les , Juftice,  & Finances,  fubfifteront  ôc  for- 
tiront  leur  plein  ôc  entier  effet , félon  la  teneur 
defdits  Aétes  ôc  des  Sentences  rendues  : le 
tout  de  la  même  manière , comme  s’ils  avoient 
été  faits  par  le  Souverain  légitimé  du  Pais,  ôc 
fous  fon  Gouvernement. 

XXI.  Tqut  ce  qui  eft  dans  l’Article  précé- 
dent fera  auffi  obfervé , ratifié  ôc  maintenu  de 
la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  6c  C.  à l’égard 
du  Haut-Quartier  de  Gueldres,  6c  des  Pais  con- 
quis fur  la  France  (dont  le  Roi  Charles  II. 
de  Glorieufe  Mémoire  n’étoit  pas  en  poffeffion 
à fon  décès  ) pour  toutes  les  difpofitions  faites 
au  nom  6c  de  la  part  des  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies. 

Et  pour  ce  qui  eft  des  Bénéfices  6c  Dignité! 
Ecclefiaftiques,  ceux  qui  en  ont  été  pourvûs,  6c 
qui  s’en  trouvent  en  poffeffion,  ne  pourront  être 
dépoffedez  ôc  ceux  qui  ne  font  pas  encore  en 
poffeffion  y feront  admis  fans  qu’on  puiffe  s’y 
oppofer,  que  par  les  voyes  ôc  dans  l’ordre  de 
la  Juftice, félon  les  Loix  6c  Coutumes  du  Pais. 

XXII.  Sa  Majefté  Impériale  ôc  C.  recon- 
noît  6c  promet  de  fatis taire  les  obligations , 
qui  ont  été  paffées  de  la  part  de  Sa  Majefté  C. 
Charles  II.  de  glor.  mémoire  par  les  levées 
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d’argent  que  Leurs  Hautes  P ui (Tances  ont  fait 
négocier  pour  Sa  dite  Majefté  dont  1$  Lifte 
eft  jointe  au  bas  de  cet  Article , & comme  on 
n’a  point  encore  remis  aux  Etats  Généraux 
les  obligations  des  Etats  des  Païs-Bas  Ëfpa- 
gnols  pour  la  lbmme  de  200,  mille  florins  par 
an  à fournir  par  Eux  , pour  le  payement  des 
Intérêts  &c  pour  le  rembourfement  d’un  Capi- 
tal de  1400.  mille  florins  , levez  à Intérêt  en 
l’Armée  1698.  pour  être  employez  aux  nécef- 
fitez,  des  Frontières  dcfdits  Païs-Bas  Efpa- 
gnois  , & de  4.  Années  d'intérêts  portant  la 
fomme  de  224.  mille  florins:  dont  ledit  Capi- 
tal de  1 f 00.  mille  florins  eft  augmenté  : les- 
quelles obligations  ledit  Roi  Charles  II.  de 
glor.  mem.  avoit  promis  de  faire  tenir  fans 
que  cela  fe  ibit  fait  : Sa  Majefté  Impériale  & 
C.  promet  par  cette  de  faire  paflTer  les  obligar- 
rions  par  les  Etats  des  Provinces  dudit  Païs-Bas, 
& de  les  faire  délivrer  inceflamment  après  aux 
dits  Etats  Généraux , conformement  à là  te- 
neur de  ladite  obligation  de  Sa  Majefté  C. 
du  50.  de  Mai  1698.  à la  première  convoca- 
tion des  Etats  , ou  au  plus  tard  dans  le  terme 
de  deux  mois  , après  l’échange  des  Ratifica- 
tions de  ce  Traité.  • 

• • 

Mémoire  des  Négociations  faites  à la  ré  qui-* 
fttion  de  Sa  Majefté  Catholique  Charles 
IL  de  Glorieufe  Mémoire . 

T A première  Négociation  a été  d’un  * 
million  cinq  cens  foixante  & quin- 
ze mille  florins  fur  les  Droits  d’entrée 
6c  for  rie  de  la  Marie  à c.  pour  100. 

faite 
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taite  par  l’A&e  du  13.  Décembre.  1674000 
La  fécondé  a été  de  525.  mille  flo- 
rins à 5.  pour  cent  fur  le  même  fonds 
levée  par  l’A&e  du  21.  de  Mars 
j 691.  Î2ÇOOO 

La  troiflème  a été  de  567.  mille 
florins  à 5.  pour  100.  fur  les  reve- 
nus du  Haut  Quartier  de  Gueldre  , 
faite  par  l’A&e  du  15.  de  Janvier 
1692.  567090 

La  quatrième  & cinquième  Négo- 
ciation de  500.  mille  8c  de  200.  mil- 
le florins  ont  été  faites  conformé- 
ment aux  deux  A&es  du  4.  8c  du  22. 
de  Mai  1695.  fur  les  Droits  d entrée 
8c  lortie  de  la  Marie  à 6.  pour 
cent.  700000 

La  fixiéme  à été  de  665.  mille  flo- 
rins fur  le  même  fonds  à 5.  pour 
cent  lévée  par  l’A&e  du  11.  Avril 
1694.  665000 

La  feptiéme  à été  d’un  million  4.4.0. 
mille  florins  fur  le  même  Fonds  à 
cinq  pour  cent, levée  par  A&e  du  24. 
de  Novembre  1695.  1440000 

La  huitième,  9.  en  10.  fomme  de 
400.  mille  de  100.  mille  8c  de  300. 
mille  florins  , ont  été  levées  par 
À&e  du  10.  de  Décembre  1695. 

8c  du  12.  de  Septembre  1696  , 8c 
du  6.  Mars  169  . ’ à cinq  pour 
cent  fur  les  Revenus  de  la  Provin- 
ce de  Namur  , & fubfidiairement 
fur  les  Revenus  de  la  Marie  , 8c 
les  Domaines  de  la  Province  de 

Luxem- 
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Luxembourg , portant  enfemble.  8eocoo 
L’onzième  iomme  de  500.  mille 
florins  a été  levée  par  A<fte  du  30. 

Avril  1696.  à 6.  pour  cens  fur  les  Re- 
venus de  la  Prévôté  de  Mons.  500000  , 

La  douzième  fomme  d’un  mil- 
lion 400.  mille  florins  à quatre 
pour  cent , a été  levée  fur  les  Sub- 
fides  des  Provinces  des  Pais  bas , 
fur  les  remifes  d’Efpagne  , & fub- 
fidiarement  fur  les  Revenus  de  la 
Marie. 

Item  224.  mille  florins  pour  4.  an- 
nées d’interèts  du  Capital , confor- 
mément à la  teneur  de  l’obligation 
du  30.  de  Mai  1698.  portant  ainfi  la 
fomme  totale  d’un  million  624.  mille 
florins.  1624000 

XXIII.  Pareillement  Sa  Majefté  Impériale 
& C.  reconnoit,  approuve  & confirme  toutes 
les  levées  d’argent  ( dont  la  lifte  eft  jointe  au 
bas  de  cet  Article)  qu’on  etc  obligé  de  fai- 
re pour  le  payement  de  plufieurs  neceflïtez  in- 
difpenfables  pour  la  converfation  des  Païs-Bas 
Efpagnols  & pour  l’entretien  des  Troupes  de 
Sa  Majefté  Impériale  & C.  pendant  le  Gou- 
vernement provilionnel  de  la  Grande  Breta- 
gne & des  Etats  Généraux  des  Provinces-U- 
ni es  , & faites  par  Leurs  Hautes  Puifîànces 
de  concert  avec  Sa  Majefté  de  la  Grande- 
Bretagne  promettant  Sa  Majefté  Impériale  8c 
C.  d’y  faussaire  & de  faire  duëment  enregiftrér 
lefdites  Négociations  dans  les  Chambres  des 
Finances  & des  Comptes  & d’en  faire  délivrer 
j Aétes 
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A&es  en  forme  à Leurs  Hautes  Puiffonccs  & 
de  foire  payer  le  Capital  ôc  les  intérêts  hors 
des  fonds  & hypotheques  , tant  principales 
que  fublidiaires  affectées  pour  cette  fin  , fans 
que  Sa  Majefté  Impériale  & C.  pourra  appor- 
ter, fi  ce  n’efl  de  l’aveu  des  Etats  Généraux  , 
aucun  changement  à la  dire&ion  ou  à l’admi- 
niftration  des  hypothèques  , fur  lefquelles  les 
Négociations  ont  été  faites  , mais  qu’Elles 
les  laifl'era  à Leurs  Hautes  Puiffances  confor- 
mément à la  teneur  des  obligations  ; & fi  ces 
fonds  n’étoient  point  luffifans,  ce  qu’il  y man- 

3uera  fera  funlée  par  les  Etats  des  Provinces 

efdits  Paas-Bas  Autrichiens. 

• -,  . * »• 

Mémoire  des  Négociations  faites  pendant  le 
Gouvernement  provijionnel  de  Sa  Majefté 
Britannique  & de  Leurs  Hautes  Puijfan - 
ces  aux  Pais  Bas. 

. i . * 

EN  1707. ont  été  levées  300.  mii* 
le  florins  à 5.  pour  100.  fur  la 
Pofterie  , deftinez  à être  envoyé  au 
JRoi  a Barcelonne. 

Encore  400.  mille  florins  fur  les 
Droits  d’entrée  & fortie  en  Flandre 
deftinez  à des  néceffitez  aux  Pais* 

Bas. 

Les  intérêts  defdits  400.  mille 
florins  ont  été  affignez  fur  la  Pofte- 
rie.  . 700000 

Au  mois  de  Février  de  l’Année 
1709.  ont  été  levez  ajo.  mille  flo* 

rins 
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rins  à pour  ioo.  fur  les  Droits  de 
la  Marie  pour  F entretien  des  Troupes 
Impériales  & Palatines.  250000 

Au  mois  de  Mai  1709.  a été  levée 
une  fomme  de  500.  mille  florins  à 5. 
pour  100.  aux  mêmes  conditions,  fur 
îe  même  fonds  & au  même  ufàge.  5 00000 

Au  mois  d’Août  a été  encore  levée 
une  fomme  de  1000000.  florins  à 
cinq  pour  cent , aux  mêmes  condi- 
tions , fur  le  même  fonds  & au  même 
ufage.  1 000000 

En  1710.  a été  négocié  une  fom- 
me de  7,00000.  florins  à 6.  pour  100. 
fur  le  revenu  de  la  Pofterie  , pour 
fubvenir  aux  fraix  des  Troupes  Im- 
périales & Palatines  au  fervice  de 
Sa  Majefté  Impériale  & Catholi- 
que. 30000 

Item  fur  les  Droits  d’entrée  & de 
fortie  de  Flandre , une  fomme  de  400. 
mille  florins  pour  fubvenir  aux  fraix 
des  Troupes  Impériales  à fix  pour 
cent , lavoir  cinq  pour  cent  à trouver 
fur  les  Droiss  en  Flandre  , & un 
pour  cent  dur  les  Revenus  de  la  Ma- 
rie. 400000 


Isem  fur  le  même  Fonds  & à 
fix  pour  cent , favoir  cinq  pour  cent 
à trouver  fur  les  Droits  d’entrée  & J 

• fortie  en  Flandre  , & un  pour  cent 
fur  les  Revenus  de  la  Marié  , une 

• fomme  de  300,  mille  florins  pour 

fubvenir  aux  fraix  des  Troupes  Impé- 
riales. - 300000 

Item 
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Item  fur  le  même  Fonds  , & à fut 
pour  cent , favoir  cinq  pour  cent  à 
^trouver  fur  les  Droits  d’entrée  & for- 
tie  en  Flandre  , & un  pour  cent  fur 
les  Revenus  de  la  Marie  , une  fem- 
me de  340.  mille  fix  cens  vingt  cinq 
‘florins  pour  fubvenir  aux  fraix  des 
Troupes  Impériales.  340625 

Item  fur  les  Revenus  de  la  Marie 
à cinq  pour  cent, une  femme  de  300. 
mille  florins  pour  fubvenir  aux  fraix 
des  Troupes  Impériales.  30000a 

Au  mois  de  Mars  1711.  a été  le- 
vée une  femme  de  300.  mille  florins  . 
à 6.  pour  100.  fur  les  Revenus  de  la 
Pofterie,  pour  fubvenir  aux  fraix  des 
Troupes  Impériales.  • 300000 

En  Décembre  1712.  a été  négocié 
-fur  la  Marie  228.  mille  trois  cens  & 
trente  florins  à 5.  pour  100.  pour 
pourvoir  aux  néceffitez  & aux  For- 
tifications de  Mons , St.  Ghilain  ôc 
Ath.  • ' 228330 


Faifant  les  fuldites  levées  enfemble  la  fem- 
me de  quatre  millions  fix  cens  dix  huis  mille 
rneuf  cent  cinquante  cinq  florins.  L’emploi 
de  laquelle  aufli  bien  que  la  femme  de  550. 
mille  florins  que  les  Receveurs  des  Droits 
d’entrée  & de  fortie  en  Flandre  ont  fourni  en 
Lettres  de  Change  aux  Etats  Généraux  en 
l’an  1710.  de  cent  mille  florins  qu’ils  ont 
reçu  du  Receveur  des  Medianates  , de  105. 
mÜle  florins  , Salve  errore  calcult  , qu’ils  ont 
.reçu  de  la  2.  Chambre  du  Confeil  de  Flandre, 
, a été 
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â été  vérifié  aux  Miniftres  Plénipot.  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  & C.  de  la  manière  que  cela 
eft  expliqué  plus  particuliérement  par  la  décla- 
ration mife  au  bas  de  l’état  des  Négociations, 
& Argent  fourni  & de  l’emploi  défaits  deniers, 
figné  ce  même  jour. 

XXIV.  On  procédera  fi-tôt  que  faire  fe 
pourra  à la  liquidation  du  payement  fait  des 
interets  & du  Capital  des  emprunts  mention- 
nez dans  les  deux  Articles  précédens,  dans  la- 
quelle liquidation  ne  fera  porté  à la  charge  de 
Leurs  Hautes  PuifTances  , que  tout  ce  qui  fe 
trouvera  payé  effectivement  & rééllement  en 
Vertu  défaites  obligations  & fans  que  de  la  part 
de  Sa  Majefté  Impériale  & C.  on  pourra  faire 
Contre  le  payement  defdits  intérêts  quelque  di- 
fficulté ou  prétention  de  rabat  ou  diminution  ,- 
à caufe  de  non  pofTeffion  des  Hypothèques  , 
Confifcations  en  tems  de  Guerre , depéritiorr 
des  Hypothèques  à caufe  de  diminution  des 
Droits  d’entrée  & fortie  ou  autre  caufe  ou 
pretexte  quelconque. 

Et  fans  qu’à  caufe  de  cette  liquidatioh  ort‘ 
pourra  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  6c 
C.  difcontinuer  le  payement,  pour  le  recouvre- 
ment des  intérêts  & termes  derembourfement, 
dans  lequel  il  fera  continué  , conformement 
aux  Conditions  portées  par  les  obligations?,  juf- 
ques  à ce  qu’il  confiera,  que  tous  les  emprunts 
& intérêts  d’iceuX , feront  entièrement  acqui- 
tez  & rembourfez,  après  quoi  les  Hypothèques 
feront  duement  déchargées  & refti tuées.  . 

XXV.  De  plus  feront  ratifiez  & confirmez 

?ar  le  préfent  Article  le  Contraâ  pour  le 
‘ain,  Chariot  & Fourage  des  Troupes  Impérià-' 
Tome  I.  E las* 
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les  & Palatines , fait  par  les  Minières  des  deu» 
Puiflànces  à Bruxelles , ou  par  le  Confeil  d’E*- 
tat  commis  au  Gouvernement  des  Païs-Bas  , 
fur  la  requifition  defdits  Miniftres,  & font  pa- 
reillement confirmez  & ratifiez  tous  les  paye- 
mens  déjà  faits  à ce  fujet  par  le  Confeil  des 
Finances  & les  ordres  données  par  ledit  Con- 
feil pour  afligner  le  reliant  de  ce  qui  eft  dû» 
pour  lefdits  Pain  , Fourage  & Chariots  , fur 
les  Droits  d’encrefcence  des  quatre  efpéces  , 
enfuite  des  requifitions  du  Confeil  d’Etat , fans 
que  lefdits  Droits  d’encrefcence  puiflent  être 
divertis  à d’autres  ufages,  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  puiflê  être,  avant  que  les  Entrepre- 
neurs qui  ont  livré  ledit  Pain  , Fourage  Ôc 
Chariots,  foient  entièrement  fatisfaits  félon  la 
teneur  de  leur  Contraét , enfuite  des  Réquifitions 
des  Miniftres  des  deux  Puiflànces , & des  Or- 
dres du  Confeil  id’Etat,&  de  celui  des  Finances. 

XXVI.  Pour  ce  qui  regarde  le  Commerce, 
on  eft  convenu,  que  les  Navires,  Marchandi- 
fes  , & Denrées  venant  de  la  Grande-Bretag- 
ne, & des  Provinces-Unies,  & entrant  dans 
les  Païs-Bas  Autrichiens , de  même  que  les 
Navires  , Marchandées  6c  Denrées  , fortant 
defdits  Païs-Bas  , vers  la  Grande-Bretagne  & 
les  Provinces  - Unies , ne  payeront  les  Droits 
d’entrée  & de  fortie  , que  fur  le  même  pié , 
qu’on  les  léveàpréfent,  & particulièrement  tels 
qu’ils  ont  été  réglez  avant  la  fignature  du  prê- 
tent Traité,  félon  la  réquifition  faite  au  Con- 
feil d’Etat  à Bruxelles  par  les  Miniftres  des 
deux  Puiflànces  , en  datte  du  6.  de  Novem- 
bre; Ôc  qu’ainfi  le  tout  reliera,  continuera  & 
fubnftcra  généraleoaeitt  fur  ledit  pié,  fans  qu’on 
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y puifle  faire  aucun  changement,  innovation,' 
diminution  , ou  augmentation , fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifie  être,  jufqu’à  ce  que  Sa 
Majefté  Impériale  & G,  Sa  Majefté  Brit.  & 
les  Etats  Généraux  en  conviendront  autrement 
par  un  Traité  de  Commerce  à faire  le  plutôt 
qu’il  fe  pourra  , demeurant  au  relie  le  Com- 
merce , & tout  ce  qui  en  dépend  , entre  les 
Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale  & C.  dans  les 
Païs-Bas  Autrichiens , & ceux  des  Provinces- 
Unies,  en  tout  & en  partie,  fur  le  pied  éta- 
bli, & de  la  manière  portée  par  les  Articles 
du  Traité  fait  à Munfter  le  20.  Janvier  1648 
entre  Sa  Majefté  le  Roi  Philippe  IV.  de  glor' 
mem.  & lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  con- 
cernant le  Commerce  , lefquels  Articles5 vien- 
nent d’être  confirmez  par  le  prefent  Traité. 

XXVII.  Que  les  Fortifications  & tous  les 
Ouvrages  de  la  Citadelle  de  Liège,  de  même 
que  celles  du  Château  de  Huy,auilà  avec  tous 
les  Forts  & Ouvrages,  feront ‘rafez  & démolis 
fans  qu’ils  piaffent  être  jamais  rebâtis  ou  réta- 
blis , bien  entendu , que  ladite  démolition  fe 
fera  aux  dépens  des  Etats  & du  Pais  de  Liè- 
ge , à qui  les  matériaux  relieront  pour  être 
vendus  & tranfportez  ailleurs,  le  tout  aux  or- 
dres & fous  la  direélion  des  Etats  Generaux 
qui  enverront  pour  cette  fin  des  perfonnes  ca- 
pables, pour  avoir  la  diredion  defdires  démo- 
litions , aux  quelles  on  commencera  de  travail-. 
1er  immédiatement  après  la  fignature  du  préfent 
Traité,  & que  l’on  achèvera  dans  3.  mois  ou 
plûtôt  s’il  fe  peut,  & que  cependant  lesGarni- 
fons  des  Etats  Généraux  ne  fortiront  defdites 
Places,  avant  que  la  démolition  foit  achevée 

E a XXVIIL 
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XXVIII.  Et  pour  plus  grande  fureté  & éxé- 
•cution  du  préfent  Traité,  promet  & s’engage 
Sa  Majefté  Britannique  de  le  confirmer  & de 
le  garantir  dans  tous  fes  Points  & Articles , 
comme  Elle  le  confirme  & le  garantit  par  cé- 
. - iui-ci. 

XXIX.  Le  préfent  Traité  fera  ratifié  & ap- 
prouvé par  Sa  Majefté  Impériale  & C.,  par  Sa 
Majefté  Britannique  & par  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies,  & les  Lettres 
des  Ratifications  feront  délivrées  dans  le  terme 
oc  6.  femaines  , ou  plutôt  fi  faire  fe  peut , à 
compter  du  jour  de  la  fignature. 

En  foi  de  quoi  nous  Miniftres  Plénipoten- 
tiaires de  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique, 
de  Sa  Majefté  Britannique  & des  Seigneurs  E- 
tats  Généraux , en  vertu  de  nos  Pouvoirs  re£ 
peétifs,  avons  lefdits  noms  figné  ces  préfentes 
de  nos  fcings  ordinaires,  & à icelles  fait  appe- 
ler it'  Cachet  *ce  nos  Armes. 

j 

( Etoit  figné) 

% • * 

• S.)  L.  C.  DE  Koningsigg. 

, S.)  W.  CadogaN- 
[L\  5.)  B.  v.  Düssen. 

(•V  S.)  Le  Comte  de  Rechteren. 

S.)  Sh.  Gockinga. 

(L.  S ) Adr.  v.  Borssele.  a Gelder~ 

! ! ’ MALSEN.- 

Fait  à Anvers  le  15.  Novem- 
bre 1715. 

■>  - for-. 
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Formulaire  du  Serment  pour  le  Gouverneur 
de  Dendermonde . 

JE  N.  N.  établi  Gouverneur  par  Sa  Majefté 
Impériale  ôc  Catholique  à Dendermonde  , 
promets  ôc  jure  , que  je  ne  ferai  jamais  rien  , 
ni  ne  permettrai  pas  qu’il  fe  fade  quelque  cho- 
ie dans  ladite  Ville,  qui  puiffe  être  préjudicia- 
ble au  fervice  de  Leurs  Hautes  Puiiïances  les 
Etats -Généraux  des  P.  U.  , par  raport  à la 
confervation  de  la  Ville  ôc  de  la  Garnifon,  ôc 
que  je  donnerai  libre  paiïage  à leurs  Troupes, 
toutes  ôc  quantes  fois  qu’ils  le  fouhaiteront  , 
moyennant  une  requifition  prédiable  , & que 
lefdites  Troupes  ne  paffent , que  pour  un  nom- 
bre modique  à la  fois  , le  tout  conformément 
à l’Article  V.  du  Traité  de  la  Barrière  , dont 
Copie  m’a  été  communiquée  ; ainfi  Dieu  me 
foit  en  aide. 

m 

Formulaire  du  Serment  pour  les  Gouverneurs 
dés  Places . 

N N.  je  jure  ôc  promets  de  garder  fidelle- 
• ment  à la  Souveraineté  ôc  propriété  de 

Sa  Majefté  Impériale  & C qui  m’a  été 

confié  , & de  ne  le  pas  remettre  jamais  à au- 
cune Puiflance  , ôc  que  je  ne  me  mêlerai  pas 
directement  ou  indirectement,  ni  ne  fouffrirai 
pas,  que  qui  que  ce  foit,  fous  mon  Comman- 
dement, fe  mele  d’aucune  affaire,  concernant 
le  Gouvernement  Politique  , Religion  , ôc 
chofes  Eccleûaftiques , Juftice  Finances,  ni 

E 3 mê- 
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même  en  quoi  que  ce  Toit,  contre  les  Droits, 
Privilèges  & immunités  des  Habitans  , tant 
Ecclefiaftiques  que  Laïques  , ou  aucune  autre 
affaire  n’ayant  pas  relation  directe  à la  confer- 
vation  de  la  Place  , qui  m’a  été  confiée  & 
pour  le  maintien  de  la  Gamifon  commile  à 
mes  foins  ; mais  que  je  laiïïerai  tout  cela  à Sa 
Màjefté  Impériale  & Catholique  comme  légi- 
timé Souverain  , & aux  Etats  & Magiftrats  , 
tant  Ecclefiaftiques  que  Laïques,  pour  autant 
qu’il  en  apartient  à chacun  d'eux.  Promettant 
au  contraire  de  les  affilier  de  main  forte,  tou- 
tes & quantes  fois,  que  j’en  ferai  requis,  pour 
Te  maintien  des  ordres  politiques  & la  confer- 
Vation  de  la  trauquilité  contre  tous  ceux  qui 
voudraient  s’y  oppofer  , bien  entendu  , qu’il 
me  fera  per  nus  ü exécuter  les  ordres  que  les 
Etats-Gcnéraux  rue  donneront,  conformement 
8c  en  exécution  du  Traité  entre  Sa  Majefté 
Impériale  ik.  Catholique  & de  Leurs  Hautes 
Puiffànces.  Ainfi  J^ieu  me  foit  en  aide. 

ARTICLE  SEPARE'. 

COmme  dans  l’Article  dix  neuvième  du 
Traité  de  la  Barrière  pour  les  Etats-Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  dans  les  Païs-Bas 
Autrichiens,  conclu  ce  jourd’hui  quinzième  de 
$ Novembre  mille  fept  cent  quinze  , entre  Sa 
Majefté  Impériale  & Catholique,  Sa  Majefté 
Britannique  & lefdits  Seigneurs  Etats  - Géné- 
raux , on  eft  convenu  de  s’expliquer  plus  Spé- 
cifiquement, par  un  Article  féparé  au  fujet  des 
Hypothèques  8c  des  moyens  de  percevoir  le 
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Subfide  y mentionné,  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique  pour  affiner  & faciliter  d’autant 
plus  le  payement  dudit  Subfide  de  cinq  cens 
mille  écus,ou  douze  cens  cinquante  mille  flo- 
rins , monnoye  de  Hollande  par  an  , accordé 
ôc  ftipulé  par  ledit  Article  , affigné  fpéciale- 
ment  fur  les  Païs,  les  Villes,  Châtellenies  & 
Dépendances  cédées  par  la  France  , annuelle- 
ment la  fbmme  de  fix  cens  & dix  mille  flo- 
rins monnoye  d’Hollande,  félon  la  répartition, 
fuivante,  à favoir. 

Sur  la  Ville  de  Tournai , cinquante  cinq 
mille  florins. 

Sur  la  Châtellenie  de  Tournai,  dit  le  Tour- 
nefis,  vingt  & cinq  mille  florins. 

Sur  la  Ville  & Verge  de  Menin  , quatre 
vingt  dix  mille  florins. 

Et  fur  la  partie  de  la  Flandre  Occidentale  , 
qui  a été  cédée  par  la  France  , à repartir  fur 
les  Villes,  Châtellenies  & Dépendances,  fui- 
vant  le  Tranfport  de  Flandre,  quatre  cens  qua- 
rante mille  florins. 

Et  le  reliant  fur  les  Subfides  de  la  Province 
de  Brabant  un  tiers,  faifant  la  femme  de  deux 
cens  treize  mille  trois  cens  trente  & trois  & un 
tiers  florins,  & fur  ceux  de  la  Province  de 
Flandre  deux  tiers  ; faifant  la  femme  de  quatre 
cent  vingt  & fix  mille  fix  cens  fcixante  iix  & 
deux  tiers  florins,  faifant  lefdites  femmes  res- 
pectives enfemble  la  fefdite  femme  totale  de 
cinq  cens  mille  écus,  ou  douze  cens  cinquan- 
te mille  florins,  monnoye  d’Hollande. 

La  portion  de  la  Provinçe  de  Brabant  eft  as- 
signée fur  le  Contingent  des  7.  Quartiers  d’ An- 
vers & des  autres  Diflriéts  de  Brabanç  dans  les 
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Subfides  de  cette  Province  & la  portion  de  la 
Province  de  Flandre  fur  le  Contingent  du  Païs 
de  Waes,  y compris  Beveren  du  Païs  de  Ou- 
denbourg,  du  Franq  de  Bruges,  du  Païs  d’A- 
loft  , & de  la  Ville  & Païs  de  Dendermonde 
dans  le  Subfide  de  cette  Province. 

Et  pour  aflïirer  d’autant  plus  le  payement 
régulier  des  fufdites  fommes  relpe&ives  , Sa 
Majefté  Impériale  & Catholique  promet  & 
s’engage,  qüe  le  payement  fe  fera  de  trois  en 
trois  mois,  à commencer  du  jour  de  la  figna- 
ture  du  préfent  Traité  , à payer  à l’Echéance 
du  Terme.  Et  au  defaut  dudit  Payement  à la 
fin  des  trois  mois; 

* Ordonne  Sa  Majefté  Impériale  & Catholi- 
que, dès  à préfent,  & par  ce  Traité,  aux  E- 
tats  des  Provinces  & Départemens  ,&  aux  Re- 
ceveurs des  Subfides  tant  ordinaires  qu’extraor- 
dinaires, de  même  que  ceux  de  fes  Droits  & 
Domaines  , hors  desquels  le  payement  fe  doit 
faire  conformement  à la  répartition  ci-deflus  , 
qu’en  vertu  de  cet  Article,  & fur  une  Copie 
cricelui , ils  auront  à payer  inceflamment  à 
chaque  échéance,  & fans  délai,  au  Receveur 
Général  defdits  Etats-Généraux  , ou  à fes  or- 
dres, les  femmes  ci-deflus  marquées  , & fans 
attendre  autre  ordre  ou  Aflignations  ; ce  pré- 
fent Article  leur  devant  fervir  d’ordre  & d’As- 
fignations  dès  à préfent , & pour  lors  , ledit 
payement  leur  fera  paiïe  en  compte  à la  char- 
ge de  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  , 
comme  s’ils  l’avoient  fait  à Elle  même. 

5-  Faute  de  quoi , ou  bien  en  cas  que  lefciits 
Etats  n’accordaflènt  pas  avec  la  promptitude 
riéçeflàire  les  Subfides,  pourront  les  Etats  Gc- 
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néraux  procéder  aux  moyens  de  contrainte  &. 
d’exécution , & même  par  voye  de  fait  contre 
les  Receveurs  , États,  & Domaines  defdites 
Provinces  & Départemens,  lefquels  Sa  Majefté 
Impériale  & Catholique  y foumet  en  vertu  de 
cet  Article  j le  tout  fans  préjudice  du  Droit  de 
Leurs  Hautes  PuiiTances  fur  les  autres  revenus 
de  Souverain  par  deflüs  le  Sublide  des  Provin- 
ces comme  font  les  droits  d’entrée  & de  fortie. 
Impôts,  Tailles,  Péages,  & autres  Domaines. 

De  plus,  on  eft  convenu,  que  le  payement 
dudit  Subfide  ne  pourra  être  retardé  , moins 
refufé  , fous  prétexte  de  Compenfâtions  , Li- 
quidations ou  autres  prétentions  de  quelque 
nom  ou  nature  qu’elles  puiflent  être.  Et  aura 
cet  Article  féparé  la  même  force  que  ledit 
Traité  de  la  Barrière  , & tout  comme  s’il  y 
étoit  inféré  de  mot  à mot,  & fera  ratifié  dans 
le  même  tems  que  ce  Traité. 

En  foi  de  quoi,  nous  Miniftres  Plénipoten- 
tiares  de  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique, 
de  Sa  Majefté  Britannique  , & des  Seigneurs 
Etats-Généraux  , avons  figné  le  préfent  Arti- 
cle, & y avons  fait  apofer  les  Cachets  de  nos 
Armes. 

(L.  S.)  L.  C.  de  Koningsegg, 

(L.  S.)  W-  Cadogan. 

(L.  S.)  B.  v.  Düsseî?. 

(L.  S.)  Le  Comte  de  Rechteren> 
(L.  S.)  S.  L.  GoeKiNGA. 

(L.  S.)  Adr.  van  Borssele  a Gsl- 
der-Malsen. 

A Anvers  et  15.  de  Novembre  171CJ 
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Etat  de  l’Emploi  des  deniers  provenus  de£ 
Négociations  faites  fur  divers  fonds  des  Pais- 
Bas  durant  le  Gouvernement  Provifionel  des 
deux  PuifTances  Maritimes  ,diftinélement  men- 
tionnées dans  la  Lifte  jointe  au  bas  de  l’Article 
IV  du  Traité  de  la  Barrière  ftgné  le  15.  de  No- 
vembre 1715. , montant  à une  fomme  de  4. 
millions  6189*5.  fl.  comme  aufli  de  550000. 
fl.  fournis  en  Lettres  de  Change  par  les  Rece- 
veurs des  Droits  d’entrée  & fortie  de  Flandres^ 
de  plus  1 00000.  fl.  fournis  par  le  Receveur  de  . 
Medianate,&  finalement  de  150000.  fl.  fournis 
par  le  troiflème  Membre  du  Confeil  de  Flan- 
dres, faifant  en  tout  enlèmbie  une  fomme  de 

fa  voir, 

monnoye  de  Hollande. 

Remifc  par  Leurs  Hautes  Puis- 
fances  l’année  170X.  au  Roi  Ca- 
tholique Charles  III.  hors  les  de- 
niers levez  fur  la  Pofterie  des 
Païs-Bas  Efpagnols  , la  fomme 
de  2100000.  fl.  300000. 

Pour  la  livraifon  du  Fourage 
faite  aux  Troupes  de  Sadite  Ma- 
jefté  , félon  le  compte  , deux 
millions  78916.  fl.  6.  f 6.  d 2078916.6.6. 

La  Livraifon  du  Pain , compris 
’es  Chariots  de  vivres,  félon  le 
compte,  deux  millions  2287776. 
fl.  14.  f 6.  d.  2287776. 14.6 

Item  des  autres  payemens  ex- 
traordinaires mis  en  compte  par 
Mrs.  les  Etats  Généraux  69589. 
fl.  15.  fols,  60^83.  1600. 

Ar- 


Digitized  by  Google 


'Négociations , Mémoires  & Traitez,.  7 5 

Argent  payé  à la  Caille  de 
Guerre  pour  les  portions  de  Pain 
& Fourages  pendant  le  quartier 
d’hiver,  depuis  le  1.  Janvier  1 709. 
jufqu’au  mois  d’ Avril  17 1 1 . félon 
le  compte,  657889.  fl.  16.  fols.  657889.  16.  ®. 

Des  fraix  pour  les  Hôpitaux  & 
autres  dépenfes  extraordinaires  , 
félon  le  compte  32336.  fl.  1.  fol. 

6.  deniers.  32336.  1.  6. 

Dépenfes  pour  les  Munitions 
& Fortifications  dans  les  Villes 
de  Mons,  S.  Ghilain  & autres 
158639.  fl.  6.  fols  6.  deniers.  158639.  6.  6. 


Somme  5585141.  o.  o. 

Le  foufiigné  Miniftre  de  Sa  Maj.  Impériale 
& Catholique  déclare  d’avoir  vû  & examiné 
l’Etat  ci-deflus,  de  l’accepter  & de  l’aprouver, 
comme  je  l’accepte  &aprouve,  pour  & au  nom 
deSaditeMajefté,avec  les  conditions  fuiva rites. 

Que  premièrement  , fera  défalqué  de  l’im- 
pôt total  une  fomme  de  vingt  quatre  mille 
quatre  cens  & quatre-vingt  cinq  florins , payez, 
pour  des  Chariots  , dont  les  Châtellenie  ; en- 
nemies ont  été  en  défaut  3 & qui  pa»-  air  1 fl  ne 
viennent  point  à la  charge  de  Sa  Majeft  b Im- 
périale & Catholique. 

Que  fecundo , on  produira  les  quitancc  s ori- 
ginales de  fept  mille  troii  cens  folxar  ite  <$c 
treize  florins  , qui  manquent  fur  une  i bmmc 
totale  de  vingt  un  mille  cinq  cens  tren  ;e  cinq 
florins  douze  fols  dix  deniers , ou  au  défaut 
d’icelles  d’autres  pièces  juflificatives. 
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Que  tertio  on  produira  de  même  les  quitan- 
ces  , ou  à leur  défaut , les  juftifi  cations , fur 
une  fomme  de  trente  fept  mille  neuf  cens  vingt 
fept  florins  feize  fols,  fur  laquelle  Caftiglio  à 
donné  une  Copie  de  quitance  fufpeéte. 

Que  quarto , on  produira  encore  les  quitan- 
ces  originales,  ou  à leur  défaut,  des  juftifica- 
tions  authentiques  fur  une  fomme  de  quator-  ' 
Ze  mille  fix  cens  trente  & ûx  florins  quatorze 
fais  , fur  lefquelles  ledit  Caftiglio  n’a  produit 
pour  preuve  de  livraifon  qu’une  Atteftation 
de  Monfieur  Armltrom.  • 

Que  quint o , on  produira  de  même  les  qui- 
tances  originales , ou  à leur  défaut  les  juftifi- 
cations  qui  manquent  , pour  une  fomme  de 
deux  mille  huit  cens  & dix-huit  florins  qua- 
torze fols  ôc  demi  fur  une  fomme  totale  de 
dix  fept  mille  deux  cens  trente-fept  florins  fix 
deniers. 

Que  fexto  , on  éclaircira  mieux  les  deux 
Comptes  pour  Oftende,  portant  la  fomme  de 
feize  mille  quatre  cens  vingt  cinq  florins  un 
loi  troits  deniers , pour  averer  ce  qui  en  doit 
refteir  à la  charge  de  Sa  Majefté  Impériale  & 
Cath  olique. 

Et  qu’enfin  , on  renfeignera  les  Munitions 
de  G’ruerre  félon  le  Compte  fpécifié  qu’on  ai 
a pré.  fente. 


Signé1 , 

L.  C.  de  Konigssegg. 

ot 

Anvers  ce  15.  Novembre  171$. 
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COmme  en  ajuftant  l’Article  pour  la  dé- 
molition des  Fortifications  de  la  Citadel- 
le de  Liège  & du  Château  de  Huy,  les  fous- 
fignez,  Miniftres  Plénipotentiaires  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  ont  infifté , que  de  la  part  de 
l’Empereur  on  voulut  donner  les  aflùrances  , 
que  le  Prince  & Etats  de  Liège  fedéfifteroient 
de  la  prétention  qu’ils  ont  porté  à la  Diète  de 
l’Empire  contre  le  Fort  que  les  Etats  Géné- 
raux ont  fait  conftruirc  fur  le  Petersberg  de- 
vant Maftricht , & aufïï  qu’on  puiffe  conve- 
nir fur  leurs  prétentions  au  fujet  de  Bon,  (bit 
en  faifant  démolir  les  Fortifications  7 ou  bien 
en  s’accordant  fur  la  Gafnifon  que  l’on  y 
pouroit  mettre  pour  la  fureté  commune.  Mr. 
le  Comte  de  Konigfegg  Miniftre  Plénipo- 
tentiaire de  Sa  Majefté  impériale  ôc  Catholi- 
que , s’étant  excufé  d’y  entrer  dès  à préfcnt  , 
faute  d’ordre  , pour  lequel  il  auroit  écrit  en 
fa  Cour  : Et  que  d’ailleurs  ces  deux  points 
ayant  tant  de  raport  avec  le  fufdit  Article,  & 
«tant  de  tant  d’importance  pour  les  intérêts 
des  Etats  Généraux  , que  lefdits  Plénipoten- 
tiaires ne  fàuroicnt  s’en  défifter  , ayant  des 
ordres  exprès  là-deffus  j ils  fe  trouvent  obli- 
gez de  déclarer  j comme  ils  déclarent  par  cet- 
te, qu’ils  n’ont  eonfenti  au  contenu  dudit  Ar- 
ticle que  dans  la  perfuafion  & dans  l’attente, 
qu’avant  l’Echange  des  Ratifications  il  fera 
donné  , de  la  part  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le & Catholique  , pleine  & entière  afluran- 
ce  , qu’il  fera  fatisfait  aux  prétenfions 
Leurs  Hautes  Puiifances  fur  ces  deux  Point-  , 


( 


yS  Recueil  Hiftorique  cfAftes, 

fait  & délivré  à Moniteur  le  Comte  de  Ko- 

«aigfegg- 

Signé, 


(L.  S.)  B.  v.  Dussen  , Comte  de 
Rectheren. 

(L.  S.)  Gockinga.  & Adr.  v.Bors- 
selen,  tôt  Geldermalfeiu 
A Anvers  ce  quinze  Novembre 
mille  fept  cens  quinze.  - 


Les  Ratifications  de  ce  Traité  étant  échan- 
gées , Mr.  van  den  Berg  Député  des  Etats  Géné- 
raux à la  Conférence , écrivit  le  4.  du  mois  de 
Janvier  fuivant  à tous  les  Confeils  & Collèges 
des  Païs-Bas  Autrichiens  la  Lettre  Circulaire 
qui  fuit. 


MESSIEURS, 

COmme  le  Traité  de  Barrière  conclu  & fignê 
le  15.  du  mois  de  Novembre  dernier , vient 
d'être  confommé  par  P échange  des  Ratifications  , 
& que  les  Provinces  <&  Villes  de  ce  Pais  doi- 
vent etre  remifes  à Sa  Majefié  Impériale  & Ca- 
tholique , Sa  Majefié  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne & Leurs  Hautes  Puijfances  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  - Unies  , nous  ont  ordonné 
de  vous  en  faire  part , <&  de  vous  décharger  en 
même  tems  du  Serment  que  vous  leur  avez  prê- 
té, pour  fadminifiration  dont  elles  vous  avoient 
confié  le  foin. 

Nous  nous  en  aquitons  par  lapréfènte , & fom- 
mes  bien  aifes , MeJJieurs , de  vous  rendre  en  mê- 
me tems  Us  Remercimens  qui  font  dûs  au  zèle  & 
à l'attachement  que  vous  avez  fait  paraître  pour 

le 
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te  fervice  de  Sa  Majejie'  Impériale  & Catholi- 
que , & pour  le  bien  du  Pais , pendant  le  cours 
de  •votre  adminif  ration  , ne  doutant  pas  qu’elle 
ose  vous  en  témoigne  aujji  fa  fatisfattiox. 

Nous  ajouterons  en  notre  particulier  le  defr fin- 
cere  que  nous  avons, de  vous  marquer  dans  tou- 
tes les  occafions  qui  nous  en  donneront  lieu  , la 
confideratton  parfaite  avec  laquelle  nous  finîmes, 

Meffieurs,  Vôtre,  &c. 

Signé , 

Johan  v.  den  Berg,  autorifé  de 
W.  Cadogan,  Plénipotentiaire 
de  Sa  Majefté  Britannique. 

La  mort  de  Louis  XIV.  qui  arriva  deux 
mois  avant  la  fignature  du  Traité  de  la  Barrière, 
aporta  dans  les  affaires  générales  de  l’Europe 
un  changement  qui  donna  lieu  à la  plupart  ,ou> 
pour  mieux  dire,  à tous  les  Traitez  fuivans. 

Les  véritables  intérêts  d’un  Etat  changent 
rarement , ou  plûtôt  ils  ne  changent  jamais  , 
mais  fouvent  des  intérêts  particuliers  fe  mêlent 
au  Public  , & fous  le  voile  de  celui-ci  on 
pouffe  fouvent  ceux-là  avec  chaleur.  Louis 
XIV.  vivant , les  Miniflres  de  fa.  Cour  n’avoient 
qu’un  intérêt  à ménager , c’étoit  celui  de  fa  Cou- 
• ronne  & de  fes  Peuples.  Louis  XV.  parvenant 
à la  Couronne , dans  un  âge  tendre  autant  que 
foible,  tout  change  de  face,  & celui  qui  de- 
vint le  dépofitaire  de  l’Autorité  Royale,  joig- 
nant à ce  Titre  celui  d 'Heritier  prefimptif  de 
la  Couronne , fe  trouva  chargé  d’intérêts  com- 
pliquez, intérêts  de  l’Etat,  intérêts  particuliers. 

Ceux- 
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Ceux-ci  avoient  pour  bafe  les  renonciations' 
du  Roi  d’Efpagne  à la  Couronne  de  France, 
tant  pour  lui  que  pour  fes  defcendans.  Louis 
XV.  étoit  d’un  tempéramment  foible  & déli- 
cat j & Philippe  V.  avoit  des  partifans  fans 
nombre  dans  le  Royaume  , dont  les  Peuples 
chéri (Tent  tendrement  le  fang  de  leurs  Rois. 
Qutf  n’avoit-on  pas  fait  pour  rendre  équivo- 
que la  validité  des  renonciations  ? Les  fénti- 
mens  de  la  Cour  de  France  avoient  été  plei- 
nement expliquez,  fur  ce  fujet , * lors  qu’on  a- 
Voit  publié  au  non.  de  Louis  XIV.  que  „ tout 
„ fe  rallie  pour  combattre  ces  fortes  de  re- 
„ nonciations  , la  Nature  ne  les  peut  foufrir, 
9,  car  les  Royaumes  ne  venant  point  au  plus 
„ proche  par  hérédité  , mais  par  Droit  du 
„ Sang  , nul  ri y peut  renoncer  par  quelque 
,,  Droit  que  ce  lbit  , pareeque  les  Droits  du 
,,  Sang  iont  les  "Droits  de  la  Nature  , infépa- 
,,  râbles  de  la  perfonne,  inaliénables,  &inces- 
„ fibles  par  renonciation,  ou  par  quelque  au- 
,,  tre  voye  que  ce  puifle  être.  La  Juftice  y 
,,  refrfte  auflï , d’autant  que  la  fucceflion  aux 
,,  Royaumes  eft  un  Droit  tout  public  , qui 
„ regardé . particuliérement  les  Sujets  , Dieu 
„ n’ayant  pas  donné  les  Couronnes  aux  Rois 
,,  pour  l’amour  d’eux  mêmes,  mais  bien  pour 
,,  le  gouvernement  . & la  conduite  des  Peu- 
,,  pies,  qui  ne  peuvent  pas  fe  pafierd’  nChef; 
„ tellement  que  les  Padtions  n’étant  jamais 
„ reçûes  contre  ce  qui  regarde  le  Droit  Pu- 
„ blic , il  n’eft  rien  de  plus  nul , par  toutes  ces 
,,  Loix  , que  ces  renonciations.  La  Religion 

A » n®’ 
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% ne  les  peut  foufrir  , puifque  le  Droit  du 
yiy  Sceptre  & de  la  Couronne  n’eft  pas  comme 
yy  ces  po (feAions  vénales  qui  tombent  dans  le 
„ Commerce  , & qui  font  fujettes  à toutes  les 
,j  Viciflitudes  que  produit  Tintérêt  & l’incon- 
yy  ftance  des  particuliers,  mais  une  efpéce  dé 
„ Sacerdoce , de  Vocation , & de  Million  tou- 
,j  te  facrée , qui  forme  un  lien  fpirituel , con- 
y-y  jugal , indiiloluble  du  Prince  avec  fon  Etat , 
^ & qui,  comme  une  portion  precieufe  de  là 
„ Divinité  qui  s’eft  écoulée  du  Ciel  en  terre , 
„ conferve  toujours  l’immutabilité  de  fon  prin- 
,j  cipe,  n’ayant  point  d’autre  fphere  pour  fon 
yy  mouvement  que  celle  du  Ciel  où  la  main  de 
yy  Dieu  l’a  attachée,  c’eft-à-dire  la  perfonne  à 

laquelle  il  a attaché  cette  Souveraineté  qui 
„ fait  partie  de  lui-même. 

Que  peut  on  employer  de  plus  fort  contre 
les  Renonciations  , la  Nature  , la  Justice  , la 
Religion  ? les  Loix  de  l’Etat  ne  leur  font  pas 
moins  contraires.  En  vain  objederoit  - on  la 
foi  des  fermens , dont  elles  font  accompagnées* 
on  ne  manque  pas  de  Cafuiftes  qui  vous 
prôuvent  que  * les  promefjes  n'obligent  pas  quand 
on  n'a  pas  intention  de  s’obliger.  Le  Droit 
Canon  eft  cité  d’abord.  Une  de  fes  premiè- 
res maximes  eft  que  le  ferment  n'ejl  pas  un 
lieu  d' iniquité  qui  puiffe  fait  J executer  ce  qui 
n'efi  pas  jufe . • 

Les  maximes  & les  fentimens  des  François 
étant  tels , & ces  maximes  étant  favorables  aux 
intérêts  du  Roi  d’Efpagne , pouvoit  on  douter1 
que,  fi  le  Trône  de  France  venoit  à vaquer  j 

il 
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il  ne  lè  prefontât  pour  y monter  -,  par  consé- 
quent pour  renverfer  tous  les  Droits  & toutes 
les  prétentions  de  la  Maifon  d’Orléans , qui  n’é- 
toit  appellée  à la  Couronne  que  par  les  renon- 
dations.  Cétoit  altiez.,  dira-tion , toute  l’Euro- 
pe avoit  intérêt  d’apuyer  la  Maifon  d’Orléans  j 
il  eft  vrai  en  un  tiens , mais  ti  Philippe  V.  n’éut 
atipiré  qu’à  la  Couronne  de  France,  & qu’il 
eut  remis  celle  d’Etipagne  à fon  fils  aîné,  com- 
me cela  eft  arrivé  depuis,  quel  fojèt  de  plainte 
eultient  eu  les  Puiflances  de  l’Europe  ? Les  deux 
Couronnes  reftoient  autant  feparées  qu’elles  a-» 
voient  été  par  les  ftipulations  du  Traité  d’U- 
trecht.  C’eft  ce  que  le  Duc  d’Orléans  avoit  à 
craindre,  & voilà  ce  qui  rendait  fort  douteu- 
ties  ties  prétentions  au  Trône,  au  cas  que  quel- 
que accident  enlevât  le  jeune  Roi.  Pour  qui 
le  Trône  n’a-t-il  point  d’apas  ? tiur  tout  pour 
peu  que  l’on  ait  goûté  de  l’autorité  fouveraine. 
Les  renonciations  étoient  telles  que  Philippe  V. 
pouvoit  en  apeller , puitique  l’on  n’avoit  pas  en- 
core exécute  ce  qui  y concemoit  la  Maifon 
d’Autriche.  Ainfi  tout  demandoit  que  le  Duc 
d’Orléans  affurât  lès  Droits  fur  quelque  choie 
de  plus  folide  que  ces  Renonciations  & le  Ser- 
ment dont  on  les  avoit  confirmées.  Mais  d’un 
autre  côté  la  Prudence  vouloit  que  ce  Prince 
traitât  cette  affaire  d’une  manière  indire&e , &c 
qui  ne  pût  faire  apercevoir  au  Roi  d’Elpagne 
que  l’on  doutoit  de  là  bonne  foi. 

La  Grande  Bretagne  voyoit  de  mauvais  œil 
le  Prétendant  fur  les  frontières  * de  la  Fran- 
ce , & à portée  d’y  rentrer  à tous  moments. 

Elle 
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Elle  regardoit  comme  contraire  aux  Traitez, 
les  ouvrages  que  l’on  avoit  fait  à Mardyck , fur 
la  fin  de  la  vie  de  Louis  XIV. 

L’Article  IX.  du  Traité  d’Utrecht  portoit 
que  non  feulement  le  Port  de  Dunkerque  fe* 
roit  comblé , & que  les  Digues  qui  formoient 
1e  Canal  feraient  détruites , mais  que  les  Forti- 
fications , le  Port  & les  Digues  de  cette  ville 
ne  pouroient  jamais  être  rétablis.  Louis  XIV. 
préférant  en  cette  occafion , contre  fes  propre? 
maximes , la  Lettre  à l'Efprit  du  Traité , avait 
fait  travailler  dès  1714.  à une  lieue  de  Dunker* 
que,  à un  nouveau  Port,  en  creufant  & élar-* 
giflant  le  Canal  de  Mardick , auquel  on  ajouta 
de  prodigieufes  Edufës.  Le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  nouvellement  monté  fur  le  Trône , ne 
l’aprit  qu’avec  étonnement  , & auffi-tôt  Mr. 
Prior  fon  Plénipotentaire  à Paris , eut  ordre  de 
repréfenter  à Sa  Majefté  Très -Chrétienne 
„ Que  tant  que  ce  Canal  fublifteroit,  on  ne 
„ pourrait  nier  qu’il  ne  reftât  à Dunkerque  un 
„ Port  de  mille  toifes  le  long,  êc  par  conf<§- 
M quent  capable  de  contenir  plufieurs  centaine? 
„ de  vaiffeaux.  On  ne  pouvoit  s’imaginer , dit 
,,  le  Mémoire  préfen té  par  ce  Miniftre,  que  le 
„ Roi  voulut  le  prévaloir  du  mot  diéia  muni* 
„ monta , qui  étoit  dans  ledit  Article  IX. , pour 
„ fbutenir  que  pourvû  qu’on  ne  rétablit  pas  le 
„ même  vieux  Canal,  qu’on  n’y  employât  pas 
3,  les  mêmes  matériaux,  6c  qu’on  ne  relevât 
„ pas  les  mêmes  Batteries  8c  les  mêmes  Cour-* 
„ tines  , il  lui  étoit  libre  d’y  élever  de  nou- 
„ veaux  ouvrages,  ou  de  Conftruire  un  nour 
,,  veau  Port , meilleur  que  le  vieux.  La  bon- 
ne foi  qui  doit  regner  dam  les  Traitez  n'ad- 
« Fa  met- 
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mettoit  point  une  pareille  fupofition.  Quoi- 
que des  Vaiffeaux  puiffent  aborder  à Dunker- 
que par  le  vieux  Canal  qui  étoit  du  côté  du 
Nord , ou  par  le  nouveau  du  côté  de  l’Oueft , 
Dunkerque  étoit  toujours  également  un  Port 
incommode  & dangereux  au  Commerce  de  la 
Grande  Bretagne  , & le  Traité  dans  l’un  & 
dans  l’autre  de  ces  deux  cas  étoit  également 
violé. 

Cependant,  comme  on  ne  manque  jamais 
de  prétexte  pour  colorer  fes  entreprifes,  lors 
même  qu’elles  femblent  les  plus  dénuées  de 
raifons , le  Roi  dans  là  Réponfe  au  Mémoi- 
re de  Mr.  Prior , dit  „ que  les  termes  Por- 
„ tut  compleatur  , ne  pouvoient  jamais  s’apli- 
,,  quer  au  vieux  Canal  très-different  du  Port; 
,,  & que  certainement  le  Roi  ne  fe  feroit  pas 
„ engagé  à combler  un  Canal  de  mille  toifes 
3,  de  long.  Qu’il  avoit  été  forcé  de  faire  cet 
„ ouvrage, pour  empêcher  la  fubmerfion  d’une 
„ grande  étendue  de  Pais , que  la  deftrudion 
,,  des  Eclufes  de  Dunkerque  auroit  fait  pe- 
3,  rir.  Que  les  eaux  des  Canaux  de  Fûmes  , 
3,  de  la  Mœre , de  Bergue  & de  Bourbourg  s’é- 
„ coulant  par  les  Eclufes  de  Dunkerque  , & 
„ la  feue  Reine  de  la  Grande-Bretagne  n’ayant 
„ pas  voulu  confentir  à en  laiffer  fubfifter 
„ une  pour  cet  effet  , comme  le  Roi  le  lui 
3,  avoit  demandé  , il  avoit  falu  chercher  un 
3,  autre  moyen  de  donner  un  écoulement  aux 
3,  eaux  de  quatre  Canaux.  Que  s’agiffant 
3,  d’empêcher  les  marées  d’entrer  dans  le  Pais, 
„ & de  retenir  les  eaux  des  anciens  Canaux  à 
„ rnaré'.*  haute , l’Eclufe  devoit  néceffaire- 
„ rjwût  _cre  proportionnée  à la  largeur  du  Ca- 

»nal. 
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"v  nal,  Ôc  à la  quantité  des  eaux  qu’il  devoit 
„ contenir.  Que  la  faifon  prefToit  la  fin  de 
v cet  ouvrage  , ôc  que  fi  le  travail  n’eut  été 
„ fait  avec  beaucoup  de  diligence  , tout  étoit 
„ à craindre  du  defordre  que  les  pluies  de 
„ l’automrie  pouvoit  caufer  ; Que  fa  Ma- 
},  jefté  ft’avoit  nulle  vûë  ôc  nulle  intention 
w de  faire  un  nouveau  Port  à Mardick  , ni 
„ d’y  bâtir  une  Place  , & que  moyennant 
„ que  tous  les  fbupçons  ceffaffent  de  part  ôc 
„ d’autre  , il  efperoit  que  rien  ne  trouble- 
„ roit  la  bonne  intelligence  entre  les  deux 
„ Cours. 

On  peut  croire  que  cette  reponfe  ne  fâ'tis- 
fit  point  la  Cour  Brittannique  ôc  l’affaire  étoit 
trop  importante  pour  la  négliger  , c’eft  pour- 
quoi le  Roi  George  envoya  le  Comte  de  Stairs 
à Paris  pour  faire  de  nouvelles  remonftran- 
ces,  ôc  avec  ordre  de  ne  prendre  ni  audience  * 
ni  caractère  qu’il  n’eut  reçu  de  Sa  Maj.  Très- 
Chrêtienne  une  reponfe  fatisfaifante.  Le 
Mémoire  que  ce  Miniftre  préfenta  contenoit 
en  fubftance.  „ Que  quoi  t^u’il  y eut  22.  mois 
„ que  le  Traité  d’Utrecht  étoit  conclu  ôc  que 
„ le  Port  de  Dunkerque  dût  être  comblé 
„ deux  mois  après  fà  fignature , il  rétoit  fi 
,,  peu  qu’il  y entroit  ôc  en  fortoit  tous  les 
„ jours  un  fi  grand  nombre  de  Vaiflèaux,  dont 
„ plufieurs  étoient  de  7.  à 800.  Tonneaux , 
,,  que  les  digues  du  Port  étoient  encore  de  6. 
„ à 7.  piès  plus  hautes  que  l’Eftrant  du  côté 
„ de  la  Mer;  que  le  Baflîn  ôc  le  Havre  fubfi- 
,,  ftoient  encore , ôc  qu’en  ôtant  feulement  de 
„ Batardeau  dans  le  Canal  de  Bergj  * ils 
„ étoient  en  état  de  recevoir  d’aufli  g ** 
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féaux  qu’auparavant.  Qu’on  pouvoit  fer- 
mer le  port  de  Dunkerque  fans  y laifler 
„ aucunes  ouvertures  pour  les  eaux  du  Païs 
,,  lefquelles  pouvoient  s’écouler  dans  la  Mer 
avec  très  peu  de  dépence  par  les  Eclufes  de 
la  Riviere  d’Aa  à Gravelines  , ou  fàns  au- 
cuns fraix  par  les  Eclufes  de  la  Riviere  d’I- 
perlé  auprès  de  Nieuport,  qu’à  l’égard  des 
,,  4.  anciens  Canaux  , le  Païs  ne  fbumiflànt 
„ que  très  peu  d'eau,  comme  l’expérience  le 
faifoit  voir  , il  étoit  évident  qu’on  ne  les 
avoit  faits  de  la  longueur  & de  la  profon- 
deur dont  ils  étaient , que  dans  la  vue  de 
faire  un  nouveau  port  qui  corrigeât  les  dé- 
,,  fàuts  de  celui  de  Dunkerque.  Que  ce  Ca- 
„ nal  étoit  11  large  & fi  profond  qu’un  Vaif- 
,,  feau  de  Guerre  du  troifième  rang  y pouvoit 
,,  entrer  & for  tir  avec  tous  fes  agréts.  Que 
„ pour  preuve  que  le  Principal  delïêin  avoit 
„ été  d’y  recevoir  de  tels  vailTeaux , plutôt 
qûe  pour  faire  un  écoulement  d’eaux  , on 
n’avoit  qu'à  conliderer  la  grandeur  de  cette 
nouvelle  Eclufe  pour  voir  combien  elle 
étoit  plus  grande  que  celle  de  Dunkerque. 
Quant  à la  déclaration  que  le  Roy  avoit 
faite,  qu’il  n'avoit  nulle  intention  de  forti- 
fier ce  nouveau  Canal,  on  difoit  qu’elle  ne 
contribuait  que  fort  peu  à calmer  les  inquié- 
tudes de  la  Grande  Bretagne , puifqu’on  ne 
peut  en  aprocher  que  par  les  Dunes  entre 
Fûmes  & Dunkerque,  & que  l’étend uë  de 
„ cette  ouverture  eft  fi  petite  qu’on  la  pou- 
cit  bien  fortifier  en  moins  a’une  feimine 
„ y.c.  Enfin  que  le  véritable  fens  du  Traité 
ü'Ctrecht  & la  vue  de  la  Grande  Bretagne, 
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étant  de  n’avoir  jamais  plus  de  port  à Dun- 
9y  kerque,  & que  celui  de  Mardick  étant  auffi 
„ bien  port  de  Dunkerque  que  l’autre,  le  Roi 
„ d’Angleterre  aimeroit  autant  qu’on  eut 
changé  le  nom  de  Dunkerque  , que  de  voir 
„ un  autre  port  plus  grand  & plus  commode 
„ 6’ouvrir  à une  lieue  feulement  vers  TOueft 

» &c*  , 

La  reponce  que  le  Roi  Très-Chrétien  fit 

à ce  Mémoire  n’étoit  pas  plus  fatisfaifante  que 
celle  qui  avoit  été  faite  à Mr.  Prior  , & l’on 
étaloit  la  neceffité  du  Canal  de  Mardick , pour 
fauver  le  Pais  d’une  inondation  infaillible  9 
d’une  manière  à faire  croire  que  le  Roy  Très- 
Chrétien  ne  renonceront  point  à cette  entre 
prife  j ce  qui  donna  lieu  à un  troifième  Memoi  * 
re  de  la  part  de  l’Angleterre  & à une  reponce 
qui  fuivit  de  près  & qui  contentoit  fi  peu  l’An- 
gleterre que  le  Comte  de  Stairs  ne  prit  point 
de  caraCtere  : cependant  on  interrompit  tout 
d’un  coup  ces  ouvrages,  fans  doute  pour  faire 
ceffer  les  plaintes  & dans  l’intention  de  les  re- 
commencer avec  plus  de  chaleur  à la  premiè- 
re occafion  favorable , où  il  feroit  d’autant 
plus  aifé  de  les  perfectionner  avant  qu’on  pût 
s’y  opofer  , qu’ils  étoient  fort  avancez.  La 
Cour  d’Angleterre  fentit  bien  cette  rufe  ; c’eft 
pourquoi  elle  ne  cefla  de  protefter  contre  cet- 
te infraction  des  Traitez  & d’en  témoigner  fpn 
mécontentement. 

L’adroit  Régent  fe  fervit  utilement  d -eu 
deux  fujèts  de  mécontentement  poHü  ^ -za- 
ger  la  Grande  Bretagne  dans  un  Traké  , dans 
lequel  fes  intérêts  particuliers  feroient  ménagez 
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d’une  manière  indireâe.  L’Abbé  Du  Bois  > 
ci-devant  Précepteur  de  Son  AltefTe  Royale  , 
& depuis  Ton  confident  & Ton  favori, fut  char? 
gé  de  ménager  cette  affaire,  fous  le  nom  d’u- 
ne Alliance  défenfive,  dans  laquelle  on  jugea 
à propos  de  faire  entrer  la  République  des 
Provinces -Unies.  C’eft:  même  en  Hollande 
que  le  Traité  fe  négocia.  L’Abbé  Du  Bois 
s’y  rendit  incognito , il  refta  long-tems  caché 
, chez,  le  Marquis  de  Chateau-Neuf  AmbafTa- 

deur  de  France,  d’où  il  ne  fortoit  que  la  nuit 
pour  voir  les  perlonnes  qui  étoient  du  fêcrèt. 
II  parut  enfin  quand  toutes  les  conditions  fu- 
rent réglées , & lorfqu’il  fut  queflion  de  figner 
ce  Traité  de  la  Triple  Alliance , dont  le  contenu, 
fur  tout  celui  de  l’Article  IV.,  mérite  atten- 
' tion. 

. • » * * 
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Traité  de  la  Triple  Æiance  défenjlve  en - 
tre  la  France , l'Angleterre  , & les  Pro* 
•vinces-XJnies , conclu  à la  Haye  le  Jan* 
•vier  1717» 

Au  nom  de  la  Très -Sainte  & indïvifible 
Trinité. 

COmme  le  Sérénilïime  & très  Puiflànt 
Prince  & Seigneur  Louis  XV.  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  Très-Chrétien  de  France  6c 
de  Navarre  } le  Serénifiime  & très  pui  flanc 
Prince  & Seigneur  George,  par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  Duc  de 
Brunfwik  & de  Lunebourg,  Eledieur  du  Saint 
Empire  Romain , &c  & les  Hauts  & Puiffans 
Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pais -Bas  , défirent  d’affermir  de 
plus  en  plus  la  Paix  établie  entre  leurs  Royau 
mes  & Etats  refpedtivement , d’éloigner  en- 
tièrement de  part  & d’autre  tout  fujet  de  foup- 
çon  qui  pouroit  en  quelque  manière  que  ce 
fôit  troubler  la  tranquillité  de  leurs  Etats,  6c 
de  refferrer  plus  fortement  encore  par  de  nou- 
veaux nœuds  l’amitié  qui  eft  entre  eux , ils 
ont  cru  que  pour  parvenir  à une  fin.  fi  falutai- 
re , il  étoit  néceflaire  de  convenir  entre  eux  , 
& pour  cet  effet  leurs  dites  Majeflex  & lcfdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  ont  nommé  , la- 
voir: 

Le  Roi  Très  - Chrétien  , fc«  Ambaflà- 
deurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  , le 
Sieur  Guillaume  du  Bois  , Abbé  de  Saint 
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î re  d’Airvault,  de  Saint  Juft  & de  Nogent, 
< . cv  ant  Précepteur  de  Son  Altefle  Royale 
IvVnfeigncur  le  Duc  d'ôrleans  , Regent  du 
Royaume  de  France,  Confeiller  d’Etat  ordinai- 
re j & le  Sieur  Pierre  Antoine  de  Chafteau- 
neuf,  Marquis  de  Caftagnere,  Confeiller  ho-, 
noraire  au  Parlement  de  Paris , ôt  Ambaiïadeur 
de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  auprès  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provin ces-Unies. 

Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  Ton  Am*, 
bafladeur  Extraordinaire  ôc  Plénipotentaire  le 
Sieur  Guillaume  Cadogan,  Baron  de  Reading, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  André  , Maître 
de  la  Garderobe  du  Roi  de  la  Grande  - Breta- 
gne , Lieutenant  Général  des  Armées  , Colo- 
nel du  fécond  Régiment  de  fes  Gardes , Gou- 
verneur de  rille  de  Wicht. 

Et  les  Seigneurs  Etats  Généraux,  leurs  Dé- 

Êitez  ôt  Plénipotentiaires , les  Sieurs  Jean  von 
fl'en  , Bourguemaitre  de  la  ville  de  Zutphen, 
Curi  eur  de  rUniyerûté  à Harderwik,  Wig- 
bold  vander  Does  , Seigneur  de  Noortwik  , 
de  l’Ordre  de  la  Nobleife  de  Hollande  ôc 
Wefttrife  , Grand  Bailly  ôc  Dyckgrave  de 
Rhynlande , Antoine  Heinüus , Confeiüier  Pen- 
fionoaire  , Garde  du  Grand  Sceau  ôc  Surin- 
tendant des  Fiefs  de  la  Province  de  Hollande  Ôc 
Weftfrife  , Samuel  Conink  , Sénateur  de  la 
yille  de  Veere  , Frederik  Adrien  , Baron  de 
Rheede,  Seigneur  de  Renfwoude,  Emminck- 
huyfen  ôc  Moetkerken  ; ôcc.  Préfident  de  la 
Nobleffe  de  la  Province  d'Utrecht  ; Ubbe 
Aylva  van  Burmania  , Grictman  de  Lccu- 
waarderadeel  j Antoine  Eckhout  , Bourgue- 
maitre de  la  ville  dj,  Groningue  , tous  Dé- 
putez. 


K 


Digitized  by 


Gg 


ogle 


Négociations  y Mémoires  & Traitez..  oç 

putez  dans  leur  aflemblée  de  la  part  des  En  rl 
de  Gueldre.  de  Hollande,  & Weftfrife  $,i>b 
Zeelande , d’Utrecht,  de  Frife,  d’OverylVH- 
& de  Groningue  & Ommelandes. 

Lefquels  après  s’être  communiqué  recipro» 
quement  leurs  Pleins-Pouvoirs,  dont  les  Co- 
pies feront  inférées  mot  à mot  à la  fin  du  pié- 
iènt  Traité,  & après  en  avoir  fait  l’échange  en 
la  manière  accoutumée  , font  comenus  du 
Traité  d’ Alliance  defenfive  entre  le  Roi  Très- 
Chrétien  , le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  8c 
les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  leurs 
Royaumes , Etats  & Sujets , aux  conditioçu  >,  • : 
(uivent. 

ARTICLE  PREMIER. 

Qu’il  y ait  dès  ce  jour  & à l’avenir  pour  tou- 
jours une  Paix  véritable,  ferme  & inviolable  , 
une  Amitié  encore  plus  l'incere  8c  plus  intime , 
une  Alliance  & une  Union  plus  étroite  entre 
lefdits  Sereniffimes  Rois  , leurs  Héritiers  & 
fucceffeurs,  & les  Seigneurs  Etats  Généraux, 
les  Terres  Pais  & Villes  de  leur  obcïllâncc 
refpedivement  & leurs  fujets  & Habit  ans  , 
tant  au  dedans  qu’au  dehors  de  l’Europe , 8c 
qu’elle  fait  confervée  & cultivée  de  manière 
que  les  parties  contractantes  fe  procurent  réci- 
proquement & ftdeliement  leur  utilité  & leur; 
avantages  & qu’elles  détournent  & empêchent 
par  les  moyens  les  plus  convenables  les  perte; 

dommages  qui  ]x>urroient  leur  arriver. 

ARTICLE  IL 

Et  comme  l’experience  à fait  connoitre , 

que 
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que  la  proximité  du  fejour  de  celui  qui  a pris 
r le  titre  de  Prince  de  Galles,  pendant  la  vie  du 

feu  Roi  Jacques  fécond  & après  la  mort  dudit 
Roi, celui  de  Roi  de  la  Grande-Bretagne , peut 
'«xciter  des  mouvemens  & des  troubles  dans  la 
■ j Grande-Bretagne,  & dans  les  Etats  qui  en  dé- 

pendent, il  a été  convenu  & arrêté,  que  le 
Sereniflîme  Roi  Très-Chrétien  s’oblige  par  le 
prefent  Traité  d’engager  la  dite  pcrfonne  de 
idrtir  du  Comtât  d’Avignon , & d’aller  faire  fcn 
fejour  au  delà  des  Alpes , immédiatement  après 
la  , nature  du  prefent  Traité  & avant  l’échan- 
ge des  Ratifications.  Et  le  Roi  Très-Chrétien, 

\ afin  de  témoigner  encore  davantage  le  defir 

fincere  qu’il  a non  feulement  d’obferver  reli- 
gieufement  & inviolablement  tous  les  engage- 
mens  que  la  couronne  de  France  à pris  ci-de- 
vant touchant  la  dite  perfonne,  mais  auffi  pour 
ôter  a l’avenir  tout  fujet  de  fbupçon  & de  dé- 
fiance, promet  & s’engage  de  nouveau  pour 
fl  , lui,  fes  héritiers  & fucceffeurs  de  ne  donner  ni 

fournir  en  quelque-tems  que  ce  foit , diredte- 
i ' ment  ni  indirectement,  fur  mer  ou  fur  Terre, 

aucun  Confeil,  fecours,ou  afïiftance  d’ Argent, 
Armes , Munitions , attirails  de  Guerre , vaif- 
feaux,  Soldats,  Matelots,  ou  de  quelque  au- 
tre manière  que  ce  foit  , à la  dite  perfonne  , ' 
qui  prend  le  titre  ci-defliis  exprime , ou  à d’au- 
tres quelles  qu’elles  foient  qui  ayant  commif- 
fion  d’elle  pourroit  dans  la  fuite  troubler  la 
tranquilité  de  la  Grande  Bretagne  , par  une 
Guerre  ouverte  ou  par  des  conjurations  fe- 
, . crettes  , ou  des  féditions  , & des  rebellions  , 
& s’oppofer  au  Gouvernement  de  Sa  Majefté 
Britannique. 

De 
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De  plus  le  Roi  Très-Chrétien  , promet  & 
s’engage  de  ne  permettre  en  aucun  tems  à l’a- 
venir, à la  perfonne  ci-deffus  defignée,  de  re- 
venir à Avignon  ou  de  pafTer  par  les  terres 
dépendantes  de  la  Couronne  de  France , fous 
pretexte  de  retourner  ou  à Avignon  ou  en 
Lorraine , ou  même  de  mettre  le  pied  en  au- 
cun lieu  de  la  domination  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  & encore  moins  d’y  demeurer  fous 
quelque  nom  , ou  fous  quelque  aparence  que 
ce  foit. 

. t 

. ARTICLE  III. 

Lefdits  Sereniflimes  Roi  & lefdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  promettent  encore , & s’en- 
gagent réciproquement,  de  réfufer  toute  forte 
d’azile  & de  retraite  aux  fujets  de  l’un  d’en- 
tr’eux  qui  auront  été  ou  pourront  être  déclarez 
rebelles , auflî  tôt  que  la  réquilition  en  aura  été 
faite  par  celui  des  contradtans  & même  de 
contraindre  lefdits  rebelles  de  fortir  des  terres 
de  leur  obeïflance  dans  l’Efpace  de  8.  Jours, 
après  que  le  Miniftre  dudit  Allié  en  aura  fait  la 
réquilition  au  nom  de  fcn  Maître. 

A R T I C L E IV. 

Et  le  Roi  Très -Chrétien  délirant  fincere- 
ment  exécuter  pleinement  tout  ce  dont  il  a été 
ci-devant  convenu  avec  la  Couronne  de  Fran- 
ce, touchant  la  Ville  de  Dunkerque  & de  ne 
rien  obmettre  de  ce  que  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  peut  croire  nécelTaire  pour  l’entière 
deftrudtion  du  Port  de  Dunkerque  & pour 
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ôter  (on  foupçon  qu’on  ait  intention  de  faire 
un  nouveau  port  au  Canal  de  Mardick  , & 
quon  veuille  le  faire  fervir  à autre  ufage  qu’à 
l’Ecoulement  des  Eaux  qui  inonderoient  les 
Païs  8c  au  Commerce  neceflaire  pour  la  fubfi- 
ftance  & pour  l’entretien  des  peuples  de  cette 
partie  des  Païs  - Bas  , qui  fera  feulement  fait 
par  des  Batiincns  qui  ne  pourront  avoir  plus 
de  î().  pieds  de  large  j Sa  Majefté  Très* 
Chrétienne  s’engage  & promet  de  faire  exécuter 
tout  ce  dont  le  Sr.  d’Iberville  Envoyé  du  Roi 
Très-Chrétien,  & muni  de  fon  pouvoir  , eft 
ci  venu  à Hamptoncourt , comme  il  eft  con- 
tenu clans  ■ le  Mémoire  du  - Septembre  de 
l’Année  1716.  Signé  par  le  Sr.  d’Iberville  , & 
par  le  Sr.  Vicomte  de  Townshend  8c  le  Sr. 
Methwen , Secrétaire  d’Etat  de  la  Grande-Bre* 

« tagne  dont  la  teneur  fuit. 

! « 

Explication  de  ce  qui  Je  doit  inférer  dont 
le  quatrième  Article  du  Traité  tou- 
chant le  Canal  y çr  Us  Eclttfes  de  Mar * 
dtckj 

. f 

PRemierement , que  le  grand  paflàge  de  11 
nouvelle  Eclufc  de  Mardick  qui  a 44  pieds 
de  largeur  fera  détruit  de  tout  fond  en  comble 
cleft-à-dire  en  ôtant  fes  Bajoyers,  Planchers  , 
Bufques,  I^ongrines  8c  Traverfines,fur  mute  là 
ligueur  & en  enlev.  nt  les  Portes  do?  les  Bois  ' 
% & la  ferrure  feront  defaflèmblez.  & ntt  ceci 
pouria  être  employé  ailleurs  à tel  -'âge  que 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  jugera  à propos  , 
pourvu  cependant  qu’on  ne  s’en  ferve  jamais 

pour 
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pour  aucun  Port , Havre  ou  Eclufe  à Dunker- 
que, ou  à Mardick,  ou  en  quelqu’autres  en- 
droits que  ce  foit  , à deux  lieues  de  diftance 
d’aucune  de  ces  deux  places  , l'intention  des 
parties  contractantes  & le  but  qu’on  fe  propale 
par  ce  Traité  étant  qu’aucun  Port, Havre, For- 
tification , Eclufe  ou  Bailin  , ne  foit  fait  ou 
confbruit  à Dunkerque,  à l’Eclufe  de  Mardick 
ou  en  quelque  autre  endroit  que  ce  foit , fur 
TEftrant  dans  une  telle  diftance  fur  cette  côte. 

Secondement  : que  la  petite  Eclufe  rcftera 
à l’égard  de  fa  profondeur  comme  elle  eft  à 
préfent  , pourvû  que  là  largeur  foit  réduite  à 
1 6.  pieds  c’eft-à-dire  en  avançant  de  10.  pieds 
du  côté  de  l’occident  le  Bajoyer  de  la  pille  , 
après  avoir  ôté  6.  pieds  du  plancher  , & Buf- 
ques  du  Radier  de  toute  fa  longueur  du  mê- 
me côté,  les  quatre  pieds  du  plancner  reftans, 
étant  necelfaire  pour  fervir  de  fondement  au 
nouveau  Bajoyer  ; & comme  on  doit  avan- 
cer ledit  Bajoyer  de  10.  pieds  vers  l’orient , 
on  deftruira  pareillement  10.  pieds  de  la  même 
pille  du  côté  de  l’occident  depuis  fa  fondation  , 
afin  que  le  préfent  Radier  ne  puifTe  jamais  fervir 
pour  une  Eclufe  de  la  largeur  de  26.  pieds 
comme  celle-ci  eft  à prefcnt. 

Troifièmement  : Les  Jettées  & les  fàfcina- 
ges  depuis  les  Dunes  ou  l’endroit  où  la  Ma- 
rée monte  fur  l’Eltrant , quand  elle  eft  la  plus 
haute  , jufques  à la  plus  baffe  Mer  feront  ra- 
fez  des  deux  cotez  le  long  du  nouveau  Che- 
nal par  tout  au  niveatf  de  l’Eftran,  6c  les  Pier- 
res & les  Fafcinages  , qui  font  au  deffus  de 
ce  niveau  , pourront  être  emportez  & em- 
ployez à tel  ulage  que  Sa  Majefté  Très-Chré* 

tienne 
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tienne  jugera  à propos,  pourvu  cependant  qu’on 
ne  s’en  ferve  jamais  pour  aucun  port  ou  havre 
à Dunkerque  ou  à Mardick  , ou  en  quelque 
autre  endroit  que  ce  foit  à deux  lieues  de  dis- 
tance d’aucune  de  ces  deux  places , l’intention 
des  Parties  contrariantes , & le  but  qu’on  fc 
propofe  par  ce  Traité  étant  qu’on  ne  fera  ja- 
mais plus  de  Jettées  ou  Fafcinages  dans  cette 
diftance  fur  chacun  endroit  de  l’Eftran  de  cette 
côte. 

Quatrièmement  : II  eft  encore  ftipulé  qu’im- 
mediatement  après  la  ratification  du  préfent 
Traité  on  employera  un  nombre  fuffilànt  d’ou- 
vriers à la  deftruciion  des  fufdites  jettées  le 
long  du  nouveau  Chénal , afin  qu’elles  foient 
rafées , & cet  ouvrage  fera  accompli  dans  deux 
mois  après  la  ratification  s’il  eli  poiîible.  Mais 
comme  il  a été  repréfenté , qu’à  caufe  de  la 
fail'on  , or.  ne  pourroit  jufques  au  printems 
prochain,  commencer  à rétrécir  le  Radier  du 
petit  pa'.iàge , ni  détruire  le  grand  Radier  , il 
eft  accordé  que  cet  ouvrage  fera  commencé 
le  (5.  Avril  25.  Mars,)  & entièrement  achevé 
de  la  manière  ci-demis  mentionnée  , s’il  eft 
poflible,  à la  fin  du  mois  de  Juin  1717; 

Cinquièmement  : La  démolition  de  Digues  ou 
jettées  des  a.  côtés  du  vieux  Canal  ou  Port  de 
Dunkerque  fera  entièrement  achevées  partout 
au  niveau  de  l’Eftran  depuis  la  plus  balle  Mer 
jufques  en  dedans  de  la  Ville  de  Dunkerque.  Et 
s’il  refte  encore  quelques  morceaux  du  Fort  Blanc 
& des  Châteaux  Verd  & de  Bonne  Elperance , 
ils  feront  rafez.  totalement  égaux  avec  l’Eftran. 

Quand  ce  Traité  fera  ratifié  , le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne , & les  Seigneurs  Etats  Gé- 
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uéraux  des  Prôvinces-Unies  pourront  envoyer 
des  Commi  flaires  fur  les  lieux  pour  être  té- 
moins occulaires  de  l’exécution  de  cet  Article. 

Nous  avons  ligné  cet  Article  provifionnelle- 
ment  6c  à condition  qu’il  foit  aprouvé  par  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  , Sa  Majefté  Britan- 
nique ôc  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces  Unies.  A Hamptoncourt  ce  îs  de 
Septembre  de  l’année  1716.  ligné  d’Iberville, 
Townshend  ôc  P.  Methven. 

ARTICLE  V. 

, * /» 

Comme  l’objet  6c  le  véritable  but  de  cette 
Alliance,  entre  lefdits  Seigneurs  Rois  & Etats 
Généraux,  eft  de  conferver  ôc  maintenir  réci- 
proquement la  paix  6c  la  Tranquilité  de  leurs 
Royaumes,  Etats  ôc  Provinces,  établis  par  les 
derniers  Traitez  de  Paix  conclus  ôc  lignez  à 
Utrecht,  entre  le  lèreniflime  Roi  Très-Chré- 
tien , la  fereniflime  Reine  de  la  Grande-Breta- 
gne & lefdits  Hauts  6c  Puiflànts  Seigneurs  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  l’onzieme 
Avril  171$.}  oneft  convenu  ôc  demeuré  d’ac- 
cord que  tous  6c  chacun  des  Articles  defdits 
Traitez  de  Paix,  en  tant  qu’ils  regardent  les  in- 
térêts defdites  trois  Puiflànces  refpeâivement , 
ôc  de  chacune  d’icelles  en  particulier.  Et  en- 
femble  les  fudceflions  à la  Couronne  de  la 
Grande  Bretagne  dans  la  ligne  proteftante,  6c 
à la  Couronne  de  France  fuivant  les  fufdits  Trai- 
tez, demeureront  dans  toute  leur  force  6c  vi- 
gueur ; Et  que  lefdits  ferenilEmes  Rois  6c  les- 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux , promettent  leur 
garantie  réciproque  pour  l’exécution  de  toute» 

. Tome  I.  G \m 


p8  Recueil  Hiftorique  cT Æles , 

les  conventions  contenues  dans  lefdits  Article» 
en  tant  comme  ci-deffus  qu’ils  regardent  les  fuc- 
cefïions  & les  intérêts  defdits  Royaumes  & E- 
tats^ôc  enfemble  pour  le  maintien  &la  défenfe 
de  tous  les  Royaumes , Provinces , Etats , Droits, 
Immunités  & avantages  que  chacun  defdits  Al- 
liez. refpe&ivement  poffeaera  réellement  au  tems 
de  la  fignature  de  cette  Alliance.  Et  à cette  fin 
lefdits  Seigneurs  Rois  & Etats  Généraux  font 
convenus  entr’eux  & demeurez,  d’accord  que  fi 
quelqu’un  defdits  Alliez,  étoient  attaqué  par  les 
armes  par  quelque  Prince  où  Etat  que  ce  fut, 
les  autres  Alliez,  interpoferont  leurs  Offices , au- 
près de  l’Aggrefleur  pour  procurer  farisfaétio» 
à la  partie  lezée  & engager  l’Aggreffeur  à s’abs- 
tenir entièrement  de  toutes  fortes  d’Hoftilitez. 

ARTICLE  VL 

Mais  fi  ces  bQns  offices  n’avoient  pas  l’effet 

3ue  l’on  fe  promet  pour  concilier  l’efprit  des 
eux  parties  & pour  obtenir  une  fatisfaétion 
& un  dedommagement  dans  Pefpacedea.mois, 
alors  ceux  des  contraâans  qui  n’auront  point 
été  attaquez,  feront  tenus  de  fecourir  fans  re- 
tardement leur  Allié  & de  lui  fournir  les  fe* 
cours  ci-defïbus  exprimez  lavoir. 

Le  Roi  Très-Chrétien  , huit  mille  Hom- 
mes de  pied  & 2000.  de  Cavalerie. 

Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  8000.  Hom- 
mes de  pied  & 2000.  de  Cavalerie. 

Les  Etats  Généraux  4000.  Hommes  de  pied 
& 1000.  de  Cavalerie. 

Que  fi  l’Allié  qui  fera  engagé  dans  la  Guerre, 
comme  il  a été  dit  Ci-deflùs , veut  plutôt  avoir 

- des 
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des  fecours  par  Mer, ou  même  préférer  de  l’ar- 
gent aux  Troupes  de  Terre  & de  Mer,  on  lui 
en  laiffera  le  choix  & gardant  toujours  cepen- 
dant une  proportion  entre  les  femmes  qu’on 
donnera  6c  le  nombre  de  Troupes  marquées 
ci-defîiis.  • 

Et  afin  qu’il  n’y  ait  aucune  conteftation  fur 
, ce  fujet,  on  eft  convenu  que  1000.  Hommes 
de  pied  feront  évaluez  à la  lômme  de  10000. 
Livres  par  mois  6c  1000.  de  Cavalerie  à celle 
de  30000.  Livres,  le  tout  monnoye  de  Hollan- 
de 6c  par  mois  , en  comptant  12.  mois  dans 
un  an  & que  les  fecours  par  Mer  feront  éva- 
luez fuivant  la  même  proportion. 

• ARTICLE  VII. 

On  eft  convenu  pareillement  & il  a été  fti- 
pulé  que  fi  les  Royaumes , Pais , ou  Provinces 
de  quelqu’un  des  Alliez  font  troublez  par  des 
di Tentions  inteftinesj  ou  par  des  rebellions  au 
fojet  defdites  fuccemons  ou  fous  quelqu’autre 
pretexte  que  ce  foit,  celui  des  Alliez,  qui  fe 
trouvera  dans  ces  troubles , fera  en  droit,  de  de- 
mander , que  fes  Alliez  lui  foumiffent  les  fecours 
ci-deffus  exprimez , ou  telle  partie  d’iceux  qu’il 
jugera  être  neccflàire  3 & ce,  aux  fraix  6c  dé- 
pens des  Alliez,  qui  font  tenus  de  fournir  ces 
fecours , qui  feront  envoyez  dans  l’Efpace  dé 
2.  mois  après  que  la  requifition  en  aura  été  fai- 
te , iàuf  cependant  le  cnoix , comme  on  l’a  dit 
ci-deflus  à la  Partie  requérante  de  demander 
qu’on  lui  fournife  ces  fecours  par  Terre  ou  par 
Mer, ôc  les  Alliez  feront  rembourfez  dans  l’Es- 
pace d’un  an,  après  que  ces  troubles  auront  été 
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calmez  & appaifez,  des  depenfes  qu’ils  auront 
faites  pour  les  fecours  donnez  en  vertu  de  cet 
Article.  Mais  au  cas  que  lefiiits  fecours  ne  fiis- 
fent  par  fuffifâns , lefdits  Alliez  conviendront  de 
concert  de  fe  fournir  de  plus  grands  fecours,  & 
même  fi  le  cas  le  requeroit , déclareront  la 
Guerre  aux  Aggreffeurs  ôc  s'affilieront  de  tou- 
tes leurs  forces.  . 

« 

ARTICLE  VIII. 

Le  préfcnt  Traité  fera  ratifié  par  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  & Britannique  & les  Seigneurs 
Etats  Généraux j Et  les  Lettres  de  ratification 
en  bonne  forme  feront  livrez  de  part  & d’au- 
tre dans  l’Efpace  de  4:  Semaines  ou  plutôt  s’il 
le  peut  faire  à compter  du  jour  de  la  fignature.  , 
En  foi  de  quoi  nous  fouffignez  munis  des 
Pleins  Pouvoirs  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
& Britannique,  & les  Seigneurs  Etats  Généraux 
de  Provinces-Unies , avons  eiditsNoms  fignéle 
préfent  Traité,  & y avons  fait  appofer  les  Ca- 
chets de  nos  Armes.  Fait  à la  Haye  ce  quatriè- 
me jour  de  Janvier  de  l’an  mil  fept  cens  dix-fept. 

(L.  s.)  (L.  s.>  ; . _ 

Du  Bois.  Cadogan.  (L.  S.)  J.  van  EJfen. 

(L.  S.)  (L.  S.)  VV.  vander  Does. 

Çafiagnere  de  (L.  S.)  A.  Heinjius. 

Chateauneuf.  (L.  S.)  S.  Conink. 

(L.  S.)  Le  Baron  de  Reede  dt 
Renfwoude . 

(L.  S.)  V.  A.  V.  Burmania. 

(L.  S.)  A.  Eckhout. 

(L.  S.)  W.  Wicbers. 
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ARTICLE  SEPARE*. 

Signé  & Ratifié  entre  la  France  & la 
Hollande . 

Omme  dans  l’Article  cinquième  du  Traité 
^ d' Alliance  conclu  ce  jourd’hui  entre  le  fe- 
reniflime  Roi  Très-Chrétien  , le  fereniiïime 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  & les  Hauts  & 
Puiflàns  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies , on  eft  convenu  d’une  garantie 
réciproque  pour  l’exécution  de  toutes  les  con- 
ventions mentionnées  dans  le  même  Article  ; & 
enfemble  pour  le  maintien  & défence  de  tous 
les  Royaumes,  Provinces,  Etats,  Droits  im- 
munités & avantages  que  chacun  defdits  Alliez 
relpeâivement  pollèdera  réellement  au  tems  de 
la  lignature  de  cette  Alliance;  les  iouflignez 
AmbafTadeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiai- 
res de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  & les  Dé- 
putez & Plénipotentiaires  defdits  Seigneurs  E- 
tats  Généraux,  font  convenus,  que  lans  déro- 
ger en  aucune  manière  à l’Article  premier  de 
ladite  Alliance, fuivant  lequel  il  y aura  une  Paix 
inviolable  & une  étroite  Alliance  entre  leurs 
dites  Majeftez  & lefdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux, leur  Etats  & fujets,  tant  au  dedans  qu’au 
dehors  de  l’Europe,’  la  garantie  ftipulée  dans 
l’Article  V.  du  même  Traité  n’aura  lieu  à l’é- 
gard de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  & des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux,  que  pour  les  Etats  & 
Pofieftions  qu’ils  ont  refpe&ivement  dans  l’Eu- 
rope; ce  qui  s’entend  aufti  des  fecours  ftipulez 
& promis  réciproquement  dans  l’Article  6.  du 
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Traité,  lefquels  fecours  feront  aulïi  limitez  dans 
l’Europe  par  raport  à Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne & aux  Seigneurs  Etats  Généraux. 

Le  préfent  Article  feparé  aura  la  même  for- 
ce que  s’il  étoit  inféré  mot  pour  mot  dans  le 
Traité  & fera  ratifié  dans  le  même  tems  que 
le  Traité  , & les  Ratifications  feront  pareille- 
ment fournies  avec  celles  du  Traité. 

En  foi  de  quoi  nous  fouflignez  munis  des 
Pleins  pouvoirs  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne 
& des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies,  avons  efHits  Noms  figné  le  préfent 
Article  & y avons  fait  apofer  les  cachets  de  nos 
Armes.  Fait  à la  Haye  ce  quatrième  jour  de 
Janvier  de  l’an  mil  fept-cens  dix-fept. 

..  , • « » 

(L.  S.)  Du  Bois.  (L.  S.)  y.  •van  Bjfen. 

(L.  S.)  Cajlagnere  (L.  S.)  • V.  V,  vander 

Chateauneuf.  Does. 

(L.  S.)  A.  Heinjius. 

(L.  S.)  S.  Contnck. 

(L.  S.)  JLe  Baron  de  Ree- 
de  de  Renswoude. 

(L.  S.)  V.  A.  V,  Bur- 
mania. 

(L.  S.)  A.  Eckhout. 

(L.  S.)  W.  Wichers. 

Les  motifs  qui  a voient  engagé  le  Duc  Re- 
gent  à entamer  la  négociation  qui  fut  terminée 
par  le  Traité  que  l’on  vient  de  lire,  lui  dic- 
toient  naturellement  qu’il  étoit  de  fon  intérêt 
de^  fe  faire  des  amis  de  fes  voifins , ou  du  moins 
d’être  avec  eux  dans  une  fituation  telle , qu’ils 
n’ayent  aucun  prétexte  de  fe  liguer  contre  lui 
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avec  ceux  qui  pouroient  le  troubler  dans  la 
pofleffion  des  droits  de  fi.  naiflance,  confirmez 
par  les  Renonciations  & par  les  Traitez,  fur 
tout  garantis  indirectement  par  l'Article  V.  du 
Traite  précèdent.  C’eft  pour  quoi  il  mit  la 
dernière  main  à un  Traité  déjà  entamé  fous 
Louis  XIV.  Pour  regler  tous  les  droits  & tou- 
tes les  prétentions  entre  la  Couronne  de  Fran- 
ce & le  Duc  de  Lorraine.  Sans  cela.,  à la  pre- 
mière occaûon,  rien  n’auroit  empêché  ce  Prin- 
ce, de  fe  fervir  du  moindre  prétexte  qui  auroit 
pu  lui  donner  des  Alliez  capables  de  faire  va- 
loir tant  de  Droits  de  la  Maifon  de  Lorraine, 
qui  n’ont  été  étouffez  & comme  fupprimez 

3ue  par  la  puiflànce  & les  armes  formidables 
e Louis  XlV.  Le  Traité  fuivant,  s’il  ne  don- 
noit  pas  un  Allié  au  Regent,  ôtoit  à un  Prin- 
ce, que  la  fituation  de  fes  Etats  peut  rendre 
nuifible,  tout  prétexte  de  remuer  ; outre  que 
la  Couronne  y trouvoit  un  avantage  réel , vu 
les  ceflions  qui  y font  ou  réglées  ou  confir- 
mées. Ce  Traité  ne  trouva  point  d’Obftacle 
au  dehors , perfonne  n’étant  en  droit  de  fe  mê- 
ler de  ce  que  les  deux  cours  trouveroient  à 
propos  de  refoudre. 

• . . t €■  » ' 

Traité  entre  le  Roi  de  France  & Son  Alteffe 
Royale  le  Duc  de  Lorraine  conclu  à Paris 
le  il»  Janvier  1718. 

LE  feu  Roi  de  glorieufe  mémoire  ayant  tou  J 
jours  eu  à cœur  de  terminer  & ajufter  a- 
vec  Mr.  le  Duc  de  Lorraine,  tout  ce  qui  res- 
toit  à exécuter  à fon  égard  eu  confequence  du 
- » G 4 Traite 
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Traité  de  Paix  conclu  à Riswick  le  30.  O&o- 
cre  1697.  Sa  Majefté  peu  après  ce  Traité  au- 
rait nommé  des  commiifaires,  pour  avec  ceux 
dudit  Duc  examiner  tous  les  points.  Articles 
& difficulté!  dont  il  s’agiffoit,  à quoi  ils  fe  fe- 
raient refpedivement  emploie!  pendant  le  peu 
de  durée  de  cette  Paix,  mais  la  matière  s’étant 
trouvée  d’une  longue  difcuffion,  la  Guerre  fur- 
venue  entre  les  principales  Puiflances  de  l’Eu- 
rope n’auroit  pas  permis  de  continuer  les  con- 
férences tenues  à ce  fujet.  La  Paix  n’eut  pas 
plutôt  reparue  par  le  Traité  de  Baden  en  1714, 
que  le  feu  Roi  continuant  dans  le  même  defir , 
& en  exécution  de  l’Article  XII.  de  ce  dernier 
Traité,  aurait  fait  reprendre  la  négociation  en 
1715.  en  la  Ville  de  Met!.  Les  Commiffaires 
du  Roi  & du  Duc  y travailloient  depuis  plu- 
fleurs  mois , & félon  toute  aparence  ils  l’au- 
raient heureufement  terminée  • mais  ayant  plû 
à Dieu  au  mois  de  Septembre  de  laf  même  an- 
née , d’apeller  à foi  le  feu  Roi , elle  fut  encore 
interrompue  jufqu’au  commencement  de  l’an- 
née 1716.,  que  le  Roi  aurait  à l’imitation  du 
feu  Roi  , fon  Bifkyeul,  & de  l’avis  de  Son  Al-  . 
telle  Royale  Monfieur  Philippe  Duc  d’Orléans, 
petit  Fils  de  France,  Oncle  du  Roi,  Regent 
du  Royaume , fait  reprendre  & continuer  le? 
Conférences  pendant  le  cours  des  années  1716. 
& 1717.  Et  comme  par  ie  XXVIII.  Article  du 
Traité  de  Ryswick  le  Duc  de  Lorraine  pour 
lui,  & fes  hoirs  fucceffeurs,  doit  être  rétabli 
dans  la  libre  & pleine  poffeffion  des  Etats , Lieuf 
& Biens,  que  le  Duc  Charles  fon  Grand  On- 
cle paternel  poffedoit  en  1670.,  lorfqu’ils  fu- 
rent occupe!  par  les  armes  du  feu  Roi,  à l’ex- 
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ccpdon  néanmoins  des  changemens  portez  au- 
dit Traité  de  Ryswick.  Qu’après  une  précé- 
dente & longue  occupation  du  même  Pais  par 
les  armes  de  Sa  Maj  ei  té , commencée  vers  l’an- 
née 1639.,  il  avoit  été  paffé  à Vincenncs  un 
Traité  entre  le  feu  Roi  6c  le  feu  Duc  Charles 
le  dernier  Février  1661,  parle  XIX.  Article 
duquel  il  avoit  dû  être  rétabli  dans  tous  fes  E- 
tats  & Seigneuries,  même  dans  les  Villes, Pla- 
ces & Pais  qu’il  y avoit  autrefois  poflédez  de- 
pendant  des  trois  Evêchez  Mets,  Toul&  Ver- 
dun , & généralement  dans  tout  ce  dont  jouis- 
foit  fcn  prédécefleur  le  dernier  Duc  Henri  lors 
de  fon  décès  arrivé  en  1614..  & qui  pouvoitlui^ 
appartenir  à titre  de  fucceffion , échange  ou  ac- 
quifition,  à la  referve  de  ce  qui  par  ce  Traité 
de  1661.  a été  uni,  incorporé,  & doit  demeu- 
rer à la  Couronne  de  France.  Qui  fur  l’exécu- 
tion de  ce  Traité  étant  furvenu  plufieurs  diffi- 
cultez,  il  en  fut  arrêté  & figné  un  autre  entre 
le  feu  Roi  & ledit  Duc  Charles  le  dernier 
Août  1663.  par  lequel  il  eft  porté  qu’il  feroit 
nommé  au  plutôt  des  Commiflaires  de  part  & 
d’autre  pour  regler  les  difficultez  qui  étdient 
furvenues  ^depuis  la  fignature  du  Traité  du  der- 
nier Février  1 66  r . fur  l’exécution  d’icelui,  Sç 
nommément  touchant  les  Abbaïes  de  faint  E- 
pure,  & de  St.  Manfuy,  Phalsbourg,  Marqui- 
&t  de  Nomeny,  & St.  Avold,&  autres  lieux, 
lefquelles  difficultez  n’ont  cependant  jamais  pu 
être  terminées  à caufe  de  la  fécondé  occupation 
de  la  Lorraine  par  les  armes  du  Roi  en  1670. 
tems  auquel  le  Duc  Charles  fâilbit  foDiciter  par 
fes  renvoyez  auprès  du  feu  Roi,  la  deciiion 
4’icçilesj  & la  pleine  exécution  de  ce  Traité, 
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duquel  & de  celui  de  1 66%.  Le  Duc  de  Lor- 
raine a toujours  demandé  l’exécution  en  vertu 
de  celui  de  Ryswick  comme  repréiéntant  le  feu 
Duc  Charles  l'on  Grand  Oncle,  & exerçant 
tous  les  droits  ôc  actions , relui  tans  defdits  Trai- 
tez. A cjuoi  les  Commilîàires  du  Roi  ayant  fait 
difficulté , prétendans  opoiêr  une  fin  de  non  re- 
cevoir tirée  du  Traité  ae  Ryswick  contre  ceux 
de  :66i.  & 1663.  en  ce  que  ledit  Duc  ne  pou- 
voir être  rétabli,  en  vertu  & en  conformité  du 
T raité  de  Ryswick , que  purement  & fimple- 
ment , dans  les  Etats , lieux  & Biens  que  le  Duc 
Charles  poiïcdoit  réellement  & de  fait  en  1670.; 
& la  conteftation  ayant  été  portée  au  Confeil , 
jl  y auroit  été  reconnu  que  le  dit  Duc  avoit 
droit  d’exercer  les  actions  fondées  fur  les  Trai- 
tez de  1662.,  & 1663.  de  même  qu’auroit  pû 
faire  ledit  Duc  Charles  3 enfuite  de  quoi  les 
Commilîàires  de  Lorraine  ayant  continué  de 
foutenir  leurs  demandes , & produit  leurs  Ti- 
tres, tant  pour  les  reftitutions  des  Villes,  Pais 
& Lieux , avec  les  fruits  & jouilTances  d’iceux, 
que  par  les  Traitez  de  1661.  & 1663. dévoient 
revenir  au  Duc  Charles,  que  pour  l’Equivalent 
de  la  Ville  & Prévôté  de  Longwy , avec  res- 
triction des  jouilTances  & fruits  de  la  dite  Vil- 
le & Prévôté  de  Longwy  3 enfemble  la  refti- 
tution  des  autres  Lieux  dont  le  Duc  de  Lor- 
raine étoit  en  polTeffion  avant  & depuis  l’an- 
née 1670.  par  lui  prétendus  en  vertu  du  Traité 
de  Ryswick,  & des  fruits  & jouilTance  d’i- 
ceux , & y aycnt  encore  des  abornemens  à fai- 
re en  exécution  du  même  Traité  & des.ajufte- 
mens  pour  la  liberté  du  Commerce,  & pour 
la  réciprocité  entre  les  trois  Evêchezôc  la  Lor- 
raine, 
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raine  , fuivant  l’ancien  ufage  interrompu  en 
quelques  endroits  par  les  troubles  & par  les 
Guerres,  les  Commi flaires  du  Roi  y auraient 
répondu  par  différens  Mémoires  & Titres,  for- 
mé leurs  demandes  pour  Sa  Majefté,  & pour 
le  foutien  de  fes  droits.  Après  plufieurs  confé- 
rences tenues  entre  les  Commiflàires  refpeéti  fs, 
où  tous  les  Traitez  ont  été  examinez,  les  dif- 
ficultez  difcutées  à fond,  propoié  relpectivc- 
ment  les  échanges  & abornemens  convenables, 
meliiré,  calculé  & balancé  l’étendue  & la  va- 
leur des  Pais  & des  droits  à ceder  & à retenir, 
& enfin  foigneufcment  pefé  tout  ce  qui  reftoit 
à ajufter  pour  l’entière  exécution  des  Traitez: 
Et  le  Roi  délirant  que  le  tout  foit  réglé  parles 
Commiflaires  qui  de  fa  part  ont  tenu  lefdites 
conférences  avec  ceux  de  Lorraine,  aurait  à 
cet  effet  & de  même  avis  de  fa  dite  Alteflè 
Royale  Moniteur  le  Regent  donné  commillion 
& Pleins-pouvoir  au  Sieur  Dominique  de  Bar- 
barie , Chev.  Seigneur  de  St.  Conteft , & au- 
tres Lieux,  Conseiller  d’Etat  de  Sa  Majefté, 
fon  Ambalfadeur  & Plénipotentiaire  ci-devant 
pour  la  Paix  conclue  à Baden , & au  Sr.  Henri 
François  de  Paule  le  Fevre,  Chevalier  Seigneur 
d’Ormellon,  Amboille  & autres  Lieux,  Maî- 
tres des  Requêtes  ordinaires  de  l’Hotel  de  Sa 
Majefté , Confeiller  en  fon  Confcil  des  Finances. 

Et  Moniteur  le  Duc  de  Lorraine  aurait  pa- 
reillement donné  fes  commiffions  & Pleins-pou- 
voir au  Sieur  Jean  Baptifte  de  Mahuet,  Che- 
valier , Baron  de  Drouville , Seigneur  de  Sau- 
ley,  & autres  lieux,  Confeiller  d’Etat,  pre- 
mier Çréfident  de  fa  Cour  fbuveraine , fon  En- 
voyé Extraordinaire  y au  Sieur  François  de  Bar- 
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rois,  Chevalier,  Baron  de  Manon  ville,  Sei- 
gneur de  Kœurs  & autres  lieux , Confeiller  d’E- 
tat. Et  fon  Envoyé  Extraordinaire  : lelquels , 
après  s’être  communiquez  réciproquement  leurs 
dits  Pleins-pouvoirs  & Commiflions,  qui  fe- 
ront inferez  à la  fin  du  Préfent, font  convenus 
des  Conditions  & Articles  qui  fuivent. 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  Traitez  paflez  entre  le  feu  Roi  & le  feu 
Duc  de  Lorraine  Charles,  le  dernier  Février 
1661.  & le  dernier  Août  1663.  enlèmble  ceux 
paflez  entre  le  Roi  & l’Empereur  & l’Empire 
à Ryswick,  le  30  Octobre  1697.  & à Baden 
le  7.  Septembre  1114.  en  ce  qui  concerne  le 
Duc  de  Lorraine , devant  fervir  de  baze  & de 
fondement  au  préfent  Traité  , feront  pleine- 
ment exécutez , fi  ce  n’eft  en  tant  qu’il  y fera 
expreflement  dérogé  par  celui-ci. 

ARTICLE  IL 

Sa  Majefté  par  le' XXXII.  Article  du  Traité 
de  Ryswick  s’étant  refervé  la  Forterefle  de 
Saarlouïs  avec  une  demie  lieue  de  circuit  àdé- 
figner  par  les  Commiflaires  du  Roi  & du  Duc, 
laquelle  Forterefle  & demie  lieue  de  circuit  font 
demeurées  à Sa  Majefté  en  pleine  Souveraineté 
à perpétuité  j mais  au  lieu  d’un  abornement  par 
la  demie  lieue  portée  audit  Traité,  le  Gouver- 
neur de  cette  place  pour  le  Roi  ayant  de  con- 
cert avec  les  Officiers  de  fon  Âltefle  Royale 
de  Lorraine,  confervé  depuis  la  Paix  de  Rys- 
wick jufqu’à  préfent,  & pour  le  fervice  de  la 
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Garnifon , les  villages  de  Liflroff  Emftroff, 
Frawlouter , Roden , Beaumarais  avec  l’empla- 
cement de  la  ville  de  Valdrevange  , les  bati- 
mens  qui  y relient  avec  tous  leurs  Bans  & Fi- 
nages, les  Fiefs,  Cenfes,  Métairies,  & géné- 
ralement toutes  les  dépendances  enclavées  dans 
l’étendue  des  Bans  & Finages  defdits  villages 
& Ville  de  Valdrevange  aux  environs  deSaar- 
Louïs , il  a été  convenu  après  l’aprobation  du 
Confeü  , que  ce  qui  a été  fait  en  cela  par 
provilion  demeurera  définitif  ; & en  confié- 
quence  que  leldits  villages  , emplacement  de 
Ville,  Barimens,  les  Bans  & Finages,  & leurs 
dépendances  généralement  quelconques  , foit 
qu’elles  excédent  la  demie  lieue  ou  non,  de- 
meureront incommutablement  à perpétuité  en 
pleine  Souveraineté  au  Roi.  Son  Alteflè  Ro- 
yale de  Lorraine  lui  en  faifiant  fürabondam- 
ment,  en  & tant  que  befbin  fieroit,  toute ces- 
fion  & tranfport;  auquel  effet  il  fera  procédé, 
à l’abomement  des  Finages  & dépendances 
defdits  lieux , par  les  Commiflâires  de  part  & 
d’autre , pour  les  feparer  d’avec  les  autres  lieux. 
Villages  , Bans,  & Finages  voifiins  apartenans 
à la  Lorraine  , & qui  doivent  lui  relier  , 
quand  bien  même  quelque  portion  de  ceux-ci 
rentreroit  dans  la  demie  lieue  de  circonféren- 
ce de  la  Place  , lefquels  derniers  Villages  & 
Bans  feront  pareillement  abomez , le  tout  fans 
préjudice  des  Droits  de  parcours  dont  les  ha- 
bitans  defdits  lieux  ont  d’ancienneté  joui  réci- 
proquement pour  le  pâturage  de  leurs  befliaux 
iur  les  Bans  les  uns  des  autres  , dans  lequel 
ufage  ils  feront  maintenus  pour  toujours,  fans 
pouvoir  jamais  y être  troublez. 
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ARTICLE  III. 

La  Ville  & Prévôté  de  Longwy  avec  les  a- 
partenances  & dépendances  étant  conformement 
au  XXXIII.  Article  dudit  Traité  de  Ryswick , 
demeurées  à perpétuité  en  toute  Souveraineté 
& propriété  au  Roi,  fes  hoirs  & fuccefifeurs, 
en  échange  de  quoi  Sadite  Majçfté  a dû  ceder 
à Son  Al  telle  Royale  un  autre  Prévôté  dans 
l’un  des  trois  Evêchez , de  la  même  étendue  6c 
valeur , dont  on  a dû  convenir  par  des  Corn- 
miliaires  refpeétifs.  Cet  échange  n’ayant  pû 
jufqu’à  préfent  être  confommé,  & le  feu  Roi 
ayant  confideré  qu’en  vertu  du  même  Traité ; 
fes  Troupes  qui  vont  dans  les  Places  frontières, 
ou  qui  en  reviennent , devant  avoir  le  paflage 
fur  6c  libre  par  les  Etats  du  Duc  ; que  d’ailleurs 
les  Pais  des  Evêchez.  6c  de  la  Lorraine  étant 
non  feulement  limitrophes,  mais  prefque  tous 
mutuellement  enclavez.,  l’étendue  en  entier  de 
la  Prévôté  de  Longwy  étoit  non  feulement  de 
difficile  échange , mais  peu  néceffidre  au  fervi- 
ce  de  la  Place , Sadite  Majefté  prit  la  réfolution 
de  ne  retenir  que  la  Ville  de  Longwy  & quel- 
ques villages  aux  environs.  A quoi  Sa  dite  Al- 
tefïë  Royale  auroit  confenti,  à la  charge  qu’il 
lui  en  ferait  fourni  l'Equivalent;  & la  propor- 
tion ayant  été  portée  au  Confeil  &c  agréée,  il 
a été  convenu  que  ledit  Article  XXXIII.  du 
Traité  de  Ryswick  demeurera  reftraint  par  le 
préfent,  & n aura  lieu  que  pour  les  villes  hau- 
tes & baffes  de  Longwy,  6c  pour  les  villages 
de  Mevy  , Herferange  , Longlaville  , Mont 
Saint-Martin,  Glaba,  Autru,  Piémont,  Ro- 
main, 
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main , Lexi  & Rehou , avec  tous  leurs  Bans , 
Finages  & Dépendances,  & tout  le  Terrain 
qui  peut  apartenir  au  Domaine  du  Duc  dans 
l’étendue  ou  enclave  defdits  Bans  & Finages , 
foit  qu’ils  excédent  ou  non  la  demie  lieue  de 
circonférence  de  la  Place  de  Longwy , défignée 
au  Plan  & Carte  Topographique  qui  en  a été 
dreffé.  Le  Duc  cede  pareillement  la  proprié- 
té franche  & déchargée  de  toutes  dettes,  en- 
gagemens  & hypotheques  , de  toutes  les  Sei- 
gneuries, Juftices,  Fiefs,  Cens  , Métairies  , 
Moulins,  Droits,  Domaines,  Bois,  Forêts, 
Revenus,  & généralement  de  tout  ce  qui  peut 
lui  apartenir  dans  lefdites  Villes  & villages  , 
lefquels  avec  leurs  apartenances , dépendances 
& annexes  , demeureront  incommutablement 
en  toute  fouveraineté  & propriété  au  Roi  , 
tant  en  vertu  dudit  Traité  de  Ryswick  que 
du  préfent , pour  en  jouir  par  Sa  Majefté  & 
fes  Succeffeurs,  comme  ladite  Alteflfe  Roya- 
le , & fes  prédécefTeurs  en  ont  joui  , ou  dû 
jouir  , & dont  l’échange  ou  l’équivalent  fera 
fourni,  ainfi  qu’il  fera  dit  dans  la  fuite. 

A R T I C L E IV. 

Le  Bois  nommé  le  Bois  Mouckot,  dont  la 
Communauté  des  Habitans  de  Longwy  eft  pro- 
prietaire, fe  trouvant  fitué  fur  le  Territoire  du 
village  de  Sonn,  dans  la  partie  de  la  même 
Prévôté  qui  fera  rendue  à la  Lorraine , comme 
il  fera  dit  dans  l’Article  fuivant  ; Ôc  Son  Altelïe 
Royale  ayant  une  portion  de  fon  Bois  nommé 
des  Recrutes , qui  entre  dans  la  demie  lieue  de 
circonférence  de  ladite  Place  défignée  audit 
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Plan  & Carte,  il  a été  arrêté  que  pour  la  con- 
venance refpeétive,  ledit  Bois  de  Mouckot  de- 
meurera au  Duc , tant  en  propriété  que  Sou- 
veraineté, & ladite  portion  de  Bois  des  Recru- 
tes rentrant  dans  ladite  demie  lieue,  apartiendra 
en  propriété  auxdits  Habitans  & Communauté 
de  Longwy , pour  en  jouir  fous  la  fouveraineté 
du  Roi , à l’effet  de  quoi  elle  fera  feparée  du 
furplus  de  ladite  Forêt  des  Recruttes , qui  fera 
reftituée  à Son  Alteife  Royale , par  un  fbffé  & 
par  des  bornes  qui  feront  plantées  par  les  mê- 
mes Commiffaires  qui  procéderont  à l’aborne- 
ment  des  lieux  cedez,  au  Roi,  contre  ceux  de 
ladite  Prévôté  qui  feront  reflituez.  au  Duc. 

; A R T I C L E V. 


Le  furplus  de  Villages  & lieux  de  ladite 
Prévôté  de  Longwy  , leurs  Bans  &c  Finages  , 
apartenances,  dépendances  & annexes,  quand 
* même  quelques-uns  rentreraient  dans  la  ligne 
de  la  demie  lieue  du  circuit  de  la  Place  , fe- 
ront remis  à Son  Alteffe  Royale  , pour  en 
jouir  par  elle,  & les  Ducs  fes  fucceffeurs,  en 
tous  Droits  de  fouveraineté  & propriété , com- 
me ledit  feu  Duc  Charles  en  jouïflbit  en  1670. 
Sa  Majcité  en  tant  que  befoin  feroit  lui  en 
faifant  toute  rétroceffion  , avec  renonciation 
à cet  égard  au  bénéfice  à elle  acquis  par  ledit 
Article  XXXIII.  du  Traité  de  Ryswick  , & 
pour  prévenu  toute  conteftation  au  fujet  de  la 
Souveraineté  & propriété  des  lieux  de  la  mê- 
me Prévôté  de  Longwy  qui  relient  à la  Fran- 
ce, & de  ceux  qui  retournent  à la  Lorraine, 
il  en  fera  fait  par  des  Commiffaires  de  partôc 
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d’autre  une  délignation , réparation , & aborne- 
ment  fur  les  differens  terrains , & fur  le  pied 
de  ladite  Carte  Topographique,  fans  préjudice 
néanmoins  du  Droit  ae  parcours  pour  le  pâtu- 
rage des  beftiaux  des  Habitans  defdïts  villages 
de  l’une  & de  l’autre  Souveraineté , qui  fera  re* 
ciproquement  entretenu  6c  confervé  fuivant 
leqr  ancien  ufage.  Mais  lefdits  villages  de  l’une 
& de  l’autre  Souveraineté  demeureront  déchar- 
gez, j lavoir,  ceux  qui  reftent  à la  France  de 
toutes  Jurisdi&ions  , Bannalitez  , Servitudes  , 
Corvées  6c  autres  preftations  généralement 
quelconques,  envers  le  Domaine  du  Duc,  & 
réciproquement  tous  les  lieux  & Habitans  de 
ladite  Prévôté  qui  doivent  lui  retourner,  font 
& demeurent  affranchis  , libres  6c  déchargez 
de  toutes  Jurisdiââons  , Bannalitez  , Servitu- 
des , Corvées  , 6c  autres  preftations  générale- 
ment quelconques , dont  us  pourraient  avoir 
été  ci-devant  tenus  envers  le  Domaine  du  Roi, 
6c  notamment  les  Habitans  des  villages  de 
Gondrange  , du  Prieuré  de  Brehain-la  Cour  , 
de  la  Magdelaine  Redrang  , Athus  , Afch  , 
Batincourt , Bury-la-ville  , Houdlemont , 6c 
autres  fi  aucun  y a , de  l’obligation  de  fau- 
cher , faner  6c  voiturer  les  Foins  des  Prez  nom- 
mez les  Breuiis  du  Château  de  Longwy  , & 
en  confequence  de  la  divifion  ainfi  faite  de  la- 
dite Prévôté , il  a été  convenu  que  les  Titres  , 
Papiers  & Enfeignemens  qui  peuvent  concer- 
ner en  particulier  les  villages  & lieux  de  ladi- 
te Prévôté  qui  doivent  revenir  à fon  Altefie 
Royale , lui  feront  reftituez , & à l’égard  des 
Titres  qui  peuvent  concerner  en  commun , la 
ville  & tous  les  villages  de  ladite  Prévôté  , 
, -,  Tome  I,  ' ■ H cona- 
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comme  font  les  comptes  du  Domaine  de  la 
‘Gruire  & autres,  ils  feront  partagez,  en  les  di- 
vilànt  d’année  à autre  alternativement. 

ARTICLE  V I. 

Le  Rof  ayant  retenu  & étant  demeuré  ïâifi 
par  le  VI.  Article  du  Traité  de  i66i.des  Places 
& Poftes  de  Kaufman,  Saarbourg,  & Phals- 
bourg  en  fouveraineté  & propriété  franche  & 
déchargée  de  toutes  Dettes  & Hypotheques , 8c 
étant  furvenu  en  la  même  année  1661.  desdif- 
ficultez  fur  l’exécution  dudit  Article  entre  les 
-Commifïàires  de  Sa  Majefté  & ceux  du  Duc  ^ 
au  fujet  des  Villages  de  la  dépendance  dudit 
•Phalsbourg , & de  celui  de  Niaerwilers  dépen- 
dant de  Saarbourg,  faifânt  partie  des  difficultés, 
que  l’on  eft  convenu  de  regler  -par  le  Traité- de 
1 66$.  en  ce  que  Sa  Majefté  n’a  du  avoir  que 
lefdits  Poftes  & Places  de  Kaufman,  Saarbourg', 
de  de  Phalsbourg,  avec  la  demie-lieuë  de  tou- 
rte, & les  villages  en  dependans  nommez  en 
T Article  XIII.  dudit  Traité  de  1661.,  ou  qui 
fè  trouveroient  enclavez  dans  ht  largeur  de  la 
demie-lieuë  qui  devoit  former  ladite  route,  les 
Commiftaires  du  Roi  auraient  prétendu  prendre 
d’autres  villes  dependans  dudit  Phalsbourg, 
& au  lieu  de  fuivre  la  route  par  celui  de  Ni- 
derwilers  , en  auraient  formé  une  autre -qui 
emporte  des  villages  Lorrains  non  cedez  , Ôc 
néanmoins  confervez  toujours  celui  de  Nider- 
wilers , ce  qui  fàifoit  un  double  emploi.  II 
a été  convenu  par  le  prefent  que  ledit  village 
de  Niderwilers,  enfemble  les  autres  pris  dans 
dépendance  de  Sjurbourg,  & de  Plkfcbourg 
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en  ladite  année  1661.  demeureront  au  Roi,  de 
même  que  les  villages  de  HentidorfF,  Lutzel* 
bourg,  Dann,  Hultenhaufen , HafTembourg  6c 
Wilfperg , de  la  dépendance  de  Phalsbourg , en 
forte  qu’avec  les  autres  villages  dudit  Phals- 
bourg, compris  dans  la  route,  la  Principauté 
entière  dudit  Phalsbourg  apartiendra  à Sa  Ma- 
jelté,  auquel  effet  Sadite  Altefie  Royale  lui  en 
fait  ceflion  ôc  tranfport  en  propriété  & Sou- 
veraineté déchargée  de  toutes  dettes  & hypo- 
theques. Cede  pareillement  ledit  Duc,  toutes 
les  Seigneuries  , Fiefs  , Juftices  , Domaines') 
Bois,  Forêts,  Revenus,  & généralement  tout 
ce  qui  lui  apartient  ou  pourrait  apartenir  dans 
leidites  Places  , & Poftes  de  Saarbourg  6c 
Phalsbourg,  villages  en  dependans  cedez  par  le 
Traité  de  1 66 i.  & pat  léptefent,  leurs  Bans  6c 
Finages,  apartenances  & dépendances,  6c  an- 
nexes généralement  quelconques , déchargées  de 
toutes  dettes  & hypotheques , pour  demeurer 
uni  6c  incorporé  à la  Couronne  de  France , en- 
forte  que  ledit  Duc , fes  hoirs  6c  fucceflèurs  n’y 
puiflent  jamais  rien  prétendre  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit. 

ARTICLE  VIL 

' Le  Duc  renoncera  & renonce  en  faveur  du 
Roi , à tous  Droits  6c  prétentions  de  Souve- 
raineté , de  propriété,  oü  autres,  fur  les  vil- 
lages & Abbayes  de  S.  Epuré , & de  S.  Man- 
foy  près  de  Toul , leurs  Bans  ôc  Finages , iuf 
les  apartenances  6c  dépendances  dofdaté  B ans 
6c  Finages , Droits  6c  Domaines  , fi  aucun 
Sadite  Aiteffè  y en  a.  Elle  renonce  pwcille- 
: Ha  ment 
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ment  à tous  Droits',  & prétentions  de  Souve- 
raineté & autres , fur  les  villages  de  Vaucre- 
mont,  Stoncourt,  Viller,  & Aurich,  autre- 
ment Ongerange , compofant  le  Ban  de  S.  Pier- 
re ; & fur  les  villages  de  Xoufie  ou  XuïfTe  , 
Thonville,  & Brulange,  compofant  le  Ban  de 
la  Rotte , leurs  Finages, apartenances  & dépen- 
dances, laquelle  Souveraineté  apartiendra  à l’a- 
venir fans  contredit  au  Roi , tant  fuivant  fes  an- 
ciens Droits  & prétentions , qu’entant  que  be- 
foin  feroit,en  vertu  de  la  prélente  renonciation 
& ceffion,  au  moyen  de  quoi  toutes  les  diffi- 
cultez  & conteftations  à regler  pour  ce  regard 
par  ledit  Traité  de  1663.  demeureront  éteintes 
& terminées. 

: ARTICLE  VIII. 

Le  Duc  ayant  la  propriété  & Souveraineté 
de  la  Forêt  de  Kallenhôven  , & par  le  V. 
Article  du  Traité  de  1661.  le  Roi  étant  de- 
meuré fàifi  de  la  place  de  Sierck-  & du  nom- 
bre de  30.  villages  en  dépendans  , dont  quel- 
que-uns voifins  de  ladite  Forêt  y ont  de  toute 
ancienneté  des  ufages  pour  chauffage,  marnage 
& pâturage.  Il  a été  convenu  pour  prévenir 
toutes  difficultés  , que  Sadite  Alteffe  Royale 
cedera  & cede  à Sa  Majefté  en  propriété  & 
Souveraineté,  trois  mille  Arpens  mefure  ordi- 
naire du  Pais  à prendre  dans  ladite  Forêt  , à 
commencer  à l’extrémité  extérieure  du  Canton 
de  Bois  apellé  de  la  Zigelleray  ou  de  la  Thuil- 
lerie , aboutiflant  du  côté  feptentrional  aux 
Bans  des  villages  de  Kerlingen  & de  Frichin- 
gen , & de  rentrer  depuis  ladite  extrémité  dans 
le  corps  de  ladite  Forêt,  continuant  jufqu’à 
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l’endroit  où  finira  le  toifé  defdits  3000.  arpents 
cedex,  lefquels  feront  abornez  & feparez  du 
refte  de  ladite  Forêt  par  des  bornes  & par  un 
fbffé  qui  feront  plantez  & faits  en  préfence  des 
Commilfaires  de  part  & d’autre,  dans  lefquels 
3000.  arpents  font  entendus  compris  les  3000. 
arpens  accordez  par  le  feu  Duc  Charles  à la 
Chartreufe  de  Rhetel  pour  la  moitié  du  chauf- 
fage d’icelle , & moyennant  ladite  ceftion , Sa 
Majefté  fera  chargée  dans  lefdits  3000.  arpens  de 
fournir  & laiflèr  les  ufages  anciens  & accoutu- 
mez auxdits  villages  dependans  de  Sierck,  & à 
ladite  Chartreufe  de  Rhetel , le  furplus  de  ladite 
forêt  Lorraine  en  demeurant  exemte , enforte 
que  chaque  Souverain  ne  fera  chargé  dans  fes 
forêts  que  des  ufages  des  villages  & lieux  de  fa 
domination. 

ARTICLE  IX. 

Et  comme  le  village  de  Frichingen  dépen- 
dant de  la  Lorraine  , voifin  de  la  forêt  Kal- 
lenhoven,  & du  Canton  de  Bois  de  la  Thuil- 
lerie , fe  trouve  enclavé  & mêlé  avec  d’autres 
villages  cedez  au  Roi  en  1661.  il  a été  conver 
nu  que  ledit  village  de  Frichingen  demeurera 
cede  à Sa  Majefté  en  vertu  du  prefent  Traité, 
pour  être  joint  aux  autres  villages  François  de 
la  dépendance  de  Sierck  , ôc  que  fes  habitans 
jouiront  de  l’ufage  qui  leur  apartient  dans  la 
portion  de  ladite  forêt  abandonné  au  Roi’, 
en  échange  duquel  village  Sa  Majefté  cede  à 
Son  Airelle  Royale  celui  d’Ewendorff  dépen- 
dant dudit  Sierck  , Domination  de  France., 
joignant  d’autres  villages  Lorrains  : lefqueis 
villages  de  Frichingen  6c  Ewendorff  ainfi  é- 
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Changez,  avec  leurs  Bans,  Finages  & dépendait 
cesjenfemble  leurs  Domaines  & Revenus  apar» 
tiendront  à l’avenir,  le  premier  au  Roi,  & le 
fécond  au  Duc , qui  fera  tenu  de  fournir  aux 
Jiabitans  d’icelui  dans  ladite  forêt  de  Kallen^ 
hoven,  i’ulâge  qu’ils  peuvent  y avoir. 

article  X. 

Les  villages  d’Arnavilie,  Vilcey,  Hagevillej 
Jonville  & OUey,  qui  ont  été  retenus  julqu’à 
prçfent  fous  l’autorité  du  Roi,  ayant  été  connus 
etre  d’une  Souveraineté  indivife  entre  Sa  Ma-» 
jefté,  à caulê  de  la  Terre  deGorze  & Son  Al'- 
tdfe  Royale,  à caufe  du  Paillage  de  Nancy  & 
de  la  Prévôté  de  la  Chauffée,  demeureront  é- 
changez  & feparez  en  entier  pour  éviter  toutes 
conteftations , ainfi  qu’il  en  fuit:  favoir,  que 
les  villages  de  Vilcey,  Hageville  & Jonville  , 
relieront  en  entier  en  Souveraineté  au  Roi , 
avec  leurs  Dépendances , Revenus,  Droits  8ç 
Domaines  particuliers  qui  y apartenoient  ci-de-* 
vant  au  Duc  de  Lorraine  & de  Bar,  Son  Al- 
teÜTe  Royale  feifant  à Sa  Majefté,  en  tant  que 
befoin  feroit , toute  eeflion  & tranfport  de  fea 
Droits  & prétentions  fur  lefdits  villages  8c  de* 
pendances  : de  en  échange , la  Souveraineté  des 
villages  d’Àrnaville,  & a’Olley,  avec  leurs  de-- 
pendapces , appartiendra  en  entier  audit  Due , 
Sa  lui  fai&nt  pareillement  toute  cef- 

fîon  ÔÇ  tranfport  des  parts,  portions  de  droits 
oui  lui  apartenoient  éadits  lieux  j bieu  enten- 
4u  que  le  préfent  échange  & ajuftement  ne 
pourra  nuire  ni  préjudicier  aux  Droits , Reve- 
nu* > ni  autre*  çhofes  qui  peuvent  aparteoir 

dans 
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dans  lefdits  lieux  à l’Abbé  de  Gorze , ou  autres 
Seigneurs  particuliers. 

ARTICLE  XL. 

Le  Duc  cede  au  Roi  tous  les  Droits  qu’il 
peut  avoir  en  la  Souveraineté,  Juftice  & Do_- 
maine  lbr  la  Rue  dite  de  Bar  au  village  Ku- 
netange,  Prévôté:  de  Thionville,  lequel  apar- 
tiendra  en  entier  fàns  conteftation  à Sa  Ma- 
jefté  'r  en  échange  de  quoi  le  Roi  cede  audit 
Duc  le  Droit  de  Souveraineté  , qu’il  a fur 
remplacement  du  Château  de  Beauzemont , 
fîuié  dans  le  village  Lorrain  du  même  nom. 

ARTICLE  XIL 

Son  Alteffe  Royale  en  confideraxion  du  pre  - 
font  Traité,  renonce  à tous  fes  Droits  & pré- 
tentions fur  les  fruits  & jouïffances  de  tous  les 
lieux  8c  Païs  qui  ont  été  retenus  fous  la  Domi- 
nation de  Sa  Majefté,&  conteftez  avant  1670. 
& depuis  le  Traité  de  Ryfwick  jufqu’à  préfent  • 
Tefqueîs  lieux  & païs  lui  font  refiituez,  ou  qu’el- 
le abandonne  par  le  préfent  Traité,  & en  fait 
toute  ceffion  ce  reraife  à Sa  Majefté,  à la  re- 
Jferve  néanmoins  des  jouïïlànces  8c  fruits  de  la 
ville  &.  Prévôté  de  Longwy , dont  elle  fora  in- 
demniiee  par;  Sa  Majefté  fuivant  la  liquidation 
qui  en  fora  faite  par  des  CommhTaires  de  part 
H d’autre  , à compter  depuis  l’Echange  des 
Ratifications  du  préfent  Traité,  pour  parvenir 
à laquelle  liquidation, le  Roi  fera  communiquer 
aux  Commifîaires  du  Düc  les  Comptes,  Re^î- 
tres. , & autres  enfoigtemens  qui  ont  forvf  à 
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la  jouiflance  & ^perception  des  Revenus  de  la- 
dite ville  & Prévôté  de  Longwy. 

ARTICLE  Xiri. 


!*  ' i 

I 

I 

J, 


Moyennant  les  ceflions , renonciations  du 
Duc,  les  ajuftemens  précédais,  & en  confide- 
ration  de  tout  ce  que  deflus , le  Roi  tant  pour 
remplir  les  changes  & équivalais  de  ladite  Ville 
de  Longwy  & des  Villages  & lieux  en  dépen- 
dons, énoncez  en  l’ Article  III.  du  préfent  Trai- 
té, & des  Villages  dépendans  de  Phalsbourg  & 
Saarbourg,  & autres  ci-devant  énoncez  qu’au- 
trement,  cède  & tranfporte  au  Duc  tous  les 
droits  de  Souveraineté  & autres  qui  peuvent 
apartenir  à Sa  Majefté  fur  la  Ville  & Fauxbourgs 
de  Ramberviller , fur  les  lieux  de  villages  de 
J eauraenil , Houfleras , Autrcy , St.  Benoift , Bru, 
Xaffeviller , Doncieres,  No  Concourt,  Menil, 
Sainte  Barbe,  Anglemont,  Bazien  & Menar^ 
mont,  leurs  Bans  & Finages , & fur  toutes  les 
Cenfes,  Fiefs  & Ufuines  y endavées,  leurs 
apartenances  & dépendances  compofant  la  Châ- 
tellenie dudit  Ramberviller  , fans  en  rien  ex- 
cepter, enfemble  la  Couver aineté  fur  les  bois 
nommez  le  grand  Bois  de  la  Châtellenie  & de 
Ferme,  dont  la  propriété  apartient  à l’Èvêchc 
de  Mets  dans  l’étendue  de  ladite  Châtellenie  de 
Ramberviller,  quoiqu’ils  ne  foyent  pas  compris 
dans  celle  des  Bans  de  Finages  des  villages  & 
lieux  d-devaùt  nommez.  Cede  pareillement 
ù.  dite  Majeité  fes  droits  de  Souveraineté  iur 
les  villages  de  Rouille  & Domtaille,  avec  tous 
leurs  Bans  & Finages  , apartenances  & dé- 
pendances , fans  en  rien  excepter  , lefquete 

quoi- 
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quoiqu’ils  ne  foient  pas  originairement  de  la 
dite  Châtellenie, y font  ordinairement  annexés, 
tous  iefquels  lieux  & villages , ainfi  qu’ils  le  font 
ci-devant  fpecifiex,  apartiendront  à l’avenir  à 
perpétuité  au  dit  Duc , fes  hoirs  & fuccefîeurs 
Ducs  de  Lorraine , en  tous  droits  de  Souverai- 
neté & autres  quels  qu’ils  foient  qui  y aparte- 
noient  ci-devant  à S.  M.  à quelque  titre  que  ce 
foit,  en  forte  qu’elle  & les  Rois  fes  fuccefieurs 
n’y  pui fient  déformais  rien  prétendre,  fans  pré- 
judice neanmoins  aux  droits  de  propriété,  Do- 
maines, Revenus,  Juftices  & Jurildiétions  qui 
apartiennent  dans  les  dits  lieux  à l’Evêque  de 
Metz.  & aux  autres  vaflàux  Iefquels  leurs  font 
confervez,  en  leur  entier,  à la  charge  de  faire 
exercer  lefdites  Juftices  & Jurifdi&ions  dans 
l’étendue  de  la  dite  Châtellenie,  & defdits  Rouil- 
le 8c  Domtail,  fous  le  reflort  des  cours  fupe- 
rieures  du  Duché  de  Lorraine  , par  des  offi- 
ciers refidens  fous  fa  domination. 

ARTICLE  XIV. 

Le  Duc  pofledant  en  tous  droits  de  fuperio- 
rité  territoriale  la  portion  du  Marquiiàt  de 
Nomeny  qui  lui  eft  reftée  après  le  Traité  de 
1661.&  la  Châtellenie  entière  de  fiombourg. 
Saint  Avold  , Sa  Majefté  a déchargé  & de- 
charge  fa  dite  Altefle  Royale  pour  raifcn  de 
la  dite  Portion  du  Marquisat , & de  la  dite 
Châtellenie  entière,  leurs  dépendances  & apar- 
tenances  j de  tous  les  droits  de  fuprême  do- 
maine , Jurifdi&ions  , ôc  autres  que  la  Cou- 
ronne de  France  peut  avoir  acquis  fur  iceiies, 
tant  par  le  Traité  de  Munfter  en  164.8.  qu’au- 

H 5 tre- 


m Recueil  Hiftorique  d 'Actes  > 

trcment , même  fur  les  moulins  dudit  St, 
Avold , & la  Cenfé  d’Oderfang  dépendante  die 
Fun  defiüts  moulins  , & fur  les  villages  de 
Henriville  , & de  haute  Vigneulle  , en  Alle- 
mand d’Oberfilen  , qui  lui  feront  remis  , û 
fait  n’a  été  , comme  dépendans  dudit  Saint 
Avold  j defquels  droits  de  fuprême  Domaine , 
Jurifdidions  & autres  quels  qu’ils  puiflènt  être, 
i à dite  Majefté  fait  ceflion  & tranfport  au 
Duc,  pour  du  tout  en  l’Etat  qu’il  le  podede 
après  k Traité  de  166 1.  en  jouir  par  ledit 
Duc  , lès  hoirs  & fucceffeurs  en  toute  Sou- 
veraineté, comme  de  ton  Duché  de  Lorraine, 
auquel  il  demeurera  incorporé. 

ARTICLE  XV. 

i 

Sa  Majefté  a pareillement  déchargé  les  vil- 
lages dependans  de  la  terre  & Seigneurie  de 
Commerci  & F Abbaye  de  Rieval.  qui  y cft 
fituée,  du  refiort  du  Bailliage  & fiegé  Prefidial 
de  Vitry  & par  apel  au  Parlement  de  Paris  , 
auquel  refiort  ils  iont  fournis  • & de  tous  au- 
tres droits  que  Sa  Majefté  auroit  pû  y préten- 
dre, dont  en  tant  que  befoin  , elle  fait  toute 
ceffion  & tranfport  à fadite  Altefife  , la  quelle 
en  jouira  pàilibleraent  à l’avenir  en,  tous  droits 
de  Souveraineté , comme  elle  jouit  actuelle- 
ment de  la  ville  de  Commerci  & des  autres 
lieux  & villages  dépendans  de  la  dite  terre  ôc 
Seigneurie,  en  vertu  du  Traité  pafte  entre  le 
feu  Roi  ôc  ledit  Duc  , le  7.  Mai  1 707.  qui 
fera  au  furplus  fuivi  & exécuté,  comme  s’il 
itoit  inféré  ici  de  mot  à mot. 
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ARTICLE  XVI, 

Sa  Majefté  a encore  cédé  à fon  Alteflè 
Royale  les  droits  de  Souveraineté  6c  autres  qui 
lui  apartiennent  à caufe  de  fon  Chateau  de 
Pafiavant,  fur  un  fief  apar tenant  aux  lieurs  de 
Grignoncourt  6c  conforts  dans  le  village  Lor- 
rain de  Martinvelle , 6ç  fur  les  dépendances  du- 
dit fief  dans  ce  village*  6c  fur  fon  Ban  6c  Fi- 
nage , Sa  Majefté  déchargeant  en  outre  les  ha- 
bitans  dudit  village  de  Martinvelle, du  droit  de 
Sauvegarde , des  quatre  fols  par  ménage  qu’ils 
lui  doivent  à caufe  de  fon  Château  de  Paflàvant. 

Demeurera  de  même  cédé  audit  Duc  , le 
droit  de  Souveraineté  appartenant  au  Roi  fur 
quelques  Maifons  du  village  Lorrain  de  Boccars. 
ge  -,  enfemble  le  droit  que  là  Majefté  pourrait 
avoir  fur  partie  du  Territoire  dudit  village  , 
fins  préjudice  neanmoins  des  droits  qui  peu- 
vent apartenir  au  Seigneur  du  village  de  Bar- 
thoneourt  du  Païs  Meffin , fur  leldites  Mai- 
fons , fur  les  refidens  en  icelles,  & même  fur 
ledit  territoire  de  Boccange  fi  aucun  droit  il 
y a , lesquels  droits  lui  font  confervez  en  leur 
entier. 

Le  village  de  Maxej  fous  Brixey , & la 
Rue  , dite  la  Rue  du  Fief,  dans  celui  de  Pa- 
gny  fur  Meufe  , autrement  de  Blanchecolle  , 
feront  reftituez.  au  Duc , aïant  été  juftifié 
que  le  Duc  Charles,  les  poflèdoic  en  tous 
droits  de  Souveraineté,  Juftice  & Domaine  , 
en  1670.  Et  long-tems  auparavant,  lequel 
village  de  Maxey  , Sa  Majefté  décharge  des 
foi  & Homage  qu*  lui  ea  étoient  dus  , à 

caufe 
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caufe  de  fon  Château  de  Monteclair , & les 
Habitans  du  même  village  du  droit  de  Sauve- 
garde, de  deux  fols  par  ménagé  qu’ils  doivent 
au  dit  Château. 

Décharge  pareillement  ladite  Rue  du  Fief  de 
Pagny  de  Foi  & Hommage  dûs  à Sa  Majefté  à 
caufe  de  fon  Château  de  Vaucouleurs  à condi- 
tion neanmoins  que  la  dite  Rue  du  Fief  fera  & 
demeurera  unie  au  corps  dudit  village,  faifant 
partie  de  la  Prévôté  de  Gondrecourt  dépendant 
du  Barrois  , & comme  telle  comprife  dans 
l’Hommage  dû  au  Roi  par  ledit  Duc , à caufe 
du  Barrois. 

ARTICLE  XVII. 

Sa  Majefté  fera  reftituer  à fon  Alteffe  Royale 
la  Foreft  de  Monderen  & celle  de  Kallenho- 
ven , aïant  été  juftifié  que  les  dites  Forêts  apar- 
tiennent  en  Souveraineté  à la  Lorraine , & ne 
font  dans  aucune  des  dépendances  des  villages 
de  la  Prévôté  de  Sierck,  cedez  à la  France  par 
le  Traité  de  1661.  Bien  entendu  que  cette  re- 
mife  n’aura  lieu  qu’après  la  diftradtion  au  pro- 
fit de  Sa  Majefté  de  3000.  Arpens  à elle  cedez 
par  l’Article  VIII.  du  préfent  Traité,  & que  le 
Duc  fera  tenu  de  fournir  , & laifler  prendre 
daps  ladite  Foreft  de  Monderen  & autres , de 
la  domination  du  Roi , les  ufages  &c  affoiiages 
qu’ils  peuvent  y avoir  , comme  d’ancienneté 
fuivant  leurs  Titres  ou  pofTelTions. 

ARTICLE  XVIII. 

Les  villages  de  Moulotte  , de  Mailly  , de 
Leywiller,  d’Ariance,  & les  Cenfes  de  Roza, 

de 
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de  la  Haute  Voille,  de  Bouzonville  , de  Ma- 
rien  Flosfeld,  & la  petite  Seigneurie  ou  Cenle 
de  St.  Martin,  fituée  près  deNomeny  qui  apar- 
tenoient  au  Duc  Charles , & qu’il  pofledoit  de- 
puis le  Traité  de  1661.  feront  rendus  en  toute 
Souveraineté  à fon  Altefle  Royale. 

ARTICLE  XIX. 

La  reftitution  provifionnelle  que  le  Roi  fit 
faire  au  Duc  en  l’année  1701.  des  villages  de 
Bulligny , Bagneux , Crezille , Martemont , Ain- 
gerey,  Tuillay  aux  Grozeilles , Sexey  aux  For- 
ges, Colombay,  Allain  aux  Bœufs,  Vi terne, 
le  Montrot,  Crepey,  Selaincourt,  & Manon- 
court,  dépendans  de  fa  Prévôté  de  Gondrevil- 
le,  & des  villages  de  Vaxy,  Puttigny,  Gerbe- 
court,  & Lubecourt,  qui  compofent  le  val  de 
Vaxy,  dépendant  de  fa  Frevôté  d’Amance, les- 
quels avoient  été  retenus  fous  l’obeïflance  du 
Roi  depuis  le  Traité  de  Paix  de  Ryfwick,  vau- 
dra & tiendra  pour  définitive, fans  qu’à  l’avenir 
fadite  Altefle  Royale  doive  ni  puifle  plus  être 
troublée  en  la  pofleflion  de  la  Souveraineté  def- 
dits  lieux,  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit. 

ARTICLE  XX. 

Sur  la  difficulté  concernant  l’état  & fujet- 
tion  perfonnelle  des  Curez,  des  villages  ci-après, 
qui  reftoit  indecife  depuis  les  Traitez  paflez 
le  2.  O&obre  1704.  & ai.  Mai  1705.  Entre 
le  sieur  de  Harrouys  Intendant  en  Cham- 
pagne , Commiflaire  du  Roi , & le  Sieur  de 
Sarraûn  Confeiller  d’Etat , Commiflaire  du 

Duc, 
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Duc  , par  lefquels  Traitez,  ils  ont  procédé  coh* 
jointement  dans  ies  villages  de  Burey  en  Vaux, 
Badonwiller,  Goufîàincourt , Efpiez,  Lezevil* 
le , d’AinviUe  6c  Saint  Germain , dont  la  Sou- 
veraineté eit  indivife  entre  Sa  Majefté,  à caufe 
de  fes  Prevôtez  de  Vaucouleurs,  d’Andelot  6c 
de  Grand j & fa  dite  Alteffe  Royale  à càufe  de 
fes  Prevôtez,  de  Goudiecourt  & de  Fong,  à la 
reconnoiffance  des  Habitans  qui  y doivent  être 
fujets  du  Roi , & à celle  des  Habitans  qui  y 
doivent  être  fujets  du  Duc , conformément  aux 
anciens  ufages  y obfervez  ; il  a été  convenu  que 
lridits  Traitez,  feront  fuiuis  & exécutez, , ôc 
que  pour  terminer  toute  conteftation  fur  le  fait 
defdits Curez., ceux  qui  font  a&uellement  pour- 
vus des  Cures  defdits  villages , fous  quelque  do- 
mination 6c  en  quelques  pais  qu’ils  foient  nez, 
feront  tous  réputez  6c  tenus  fujets  du  Roi 
& que  les  Curez  oui  leur  fuccederont  immé- 
diatement dans  lefaites  Cures  , fous  quelque 
domination  & en  quelque  païs  qu’ils  foient 
nez  , apartiendront  au  Duc , & après  la  mort 
de  ces  derniers,  leurs  fucceffeurs  feront  fujets 
du  Roi,  & ainfi  alternativement , à mefure  que 
les  Cures  vaqueront  6c  feront  remplies  , les 
Curez  apartiendront  tantôt  à Sa  Majefté  6c 
tantôt  à ion  Alteffe  Royale* 

ARTICLE  XXL 

L’ Abomement  fait  par  le  Gruyer  de  Coiffy 
ès  mois  de  Novembre  & Décembre  167?. Jan- 
vier, Avril  6c  Juin  16-9.  de  la  Foreft  de  Paf* 
fâvant  en  la  partie  de  France,  demeure  nul  & 
comme  non  advenu , par  raport  aux  limites 
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de  ladite  Foreft  vers  le  feptentrion  • & en  con- 
féquence  les  bornes  qu’il  y fit  planter  fous  les 
nombres  7 2. 73. 74-  75*  ?$•  7 7-  78.  79-  80.  & 8r. 
comme  auiït  celle  du  milieu  de  la  Verrerie  de 
Saint-Vaubert , autrement  dit  de  Thomas,  non 
defigné  dans  les  Procès  verbaux  dofüits  mois, 
feront  retirées  & fuprimées  : ce  faifant,le  Duc 
demeurera  maintenu  en  la  poflèflion  de  la  Sou- 
veraineté de  toute  l’étendue  du  Territoire  de 
ladite  Verrerie,  fuivant  l’enceinte  des  ancienne* 
petites  bornes  marquées  de  croix  de  Lorraine 
qui  font  jufqu’à  l’allignement  de  la  Chapelle  de 
St.  Vaubert.  Ledit  Duc  demeurera  pareille-» 
ment  en  pofleffion  de  la  Souveraineté  & pro- 
priété du  terrain  en  nature  de  foreft  qui  eft  à 
l’orient  du  territoire  de  ladite  Verrerie,  jufqu’au 
territoire  de  celle  du  Morîüon  comme  faifknt 
ledit  terrain  une  partie  de  la  foreft  d’Attigny 
juiqu’aux  huit  anciennes  grandes  Bornes  com- 
mençant la  première  vers  le  milieu  de  Palligne- 
ment  méridional  du  Territoire  de  la  Verrerie 
de  S.  Vaubert  j laquelle  derniere  Borne  fait  la 
feparation  des  trois  Provinces,  de  Champagne, 
de  Lorraine  & du  Comté  de  Bourgogne , def- 
quelles  huit  bornes , enfemble  de  celles  qui  fe- 
parent  le  territoire  de  la  Verrerie  de  Saint- 
Vaubert  du  côté  méridional , il  fera  fait  vifitô 
& reconnoiflànce  par  des  Commiftaires  refpec- 
tifs  qui  feront  marquer  les  armes  de  France 
fur  lefdites  bornes  du  côté  qu’elles  regardent  la 
foreft  de  Paffavant,  en  laiflànt  celles  de  Lor- 
raine qui  fe  trouveront  for  l’âutre  face,  fi  mieux 
tefditB  CommifTaires  n’eftirrrent  convenir  d’y 
mettre  de  -nouvelles  bornes,  qui  foient  parfai- 
teraçAH  uniformes  & ferablables  à celles  qui 
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furent  plantées  entre  les  deux  portions  de  la- 
dite foreft  de  Paflàvant  par  des  Commiflàires 
refpeâifs  en  1584.  pour  fervir  de  limites  des 
Souverainetez. 

ARTICLE  XXII, 

A l’égârd  de  la  partie  de  foreft  apellée  vul- 
gairement le  Bois  au  Différend  qui  ne  fut  point 
partagé  en  1584.  il  eft  convenu  que  le  partage 
en  fera  fait  par  les  mêmes  Commiffaires  en 
deux  portions  égales  , & que  celle  qui  fera 
joignante  à la  partie  de  la  foreft  de  Paffavant , 
tombée  au  lot  de  Sa  Majefté  en  1584.  y dé- 
meurera  réunie  tant  en  Souveraineté  qu’en 
propriété  ; & l’autre  partie  apartiendra  à fadite 
Alteflè  Royale,  tant  en  Souveraineté  qu’en 
propriété  : à l’effet  de  quoi  il  fera  mis  entre 
Jefdites  deux  portions  du  Bois  du  Différend  , 
des  bornes  conformes  à celles  qui  furent  plan- 
tez pour  feparer  les  portions  de  la  foreft  de 
Paffavant  en  1584. 

ARTICLE  XXIII. 

Le  Roi  donnera  ordre  pour  faire  remettre 
inceffament  audit  Duc , la  Ville  de  Saint  Hy- 
polite,  avec  fes  apartenances  & dépendances  , 
comme  elle  fut  remife  au  Duc  Charles  après 
le  Traité  de  1601.  pour  en  jouir  par  fadite 
Altcffe  Royale  en  tous  droits  de  Souveraineté  , 
juftice  & domaine  , de  même  qu’en  jouiffoit 
ledit  Duc  Charles  en  1670.  & que  lui  & fes 
Prédéceffeurs  en  avoient  jouis  auparavant. 

A R-  1 
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ARTICLE  XXIV. 

La  foreft  fituée  fur  le  penchant  meridiohal 
du  Val  de  Lievre  appelle  Hynderwaldt  par  lei 
communautés  de  Berkeim  , de  Saint  Hipolite 
& d’Orfchweiler , leur  demeurera  propre  &T 
commune  depuis  le  confluent  des  deux  ruis- 
fàux  de  Bolembach , en  fuivant  les  bornes  que 
Ton  y trouve  plantées  juiqu’à  la  rencontre  d’un 
Rocher  qui  eft  marqué  d’une  croix  au  con- 
fluent des  deux  ruifléaux  de  Watembach  , & 
en  remontant  fur  la  droite,  & le  long  du  ruis- 
feau  du  grand  Watembach  , jufqu’à  la  ren- 
contre du  grand  Rocher  nommé  Reinolftein 
autrement  Ramelftein  , qui  eft  au  fommet  de 
la  Montagne  appelle  Denkel , autrement  Hu- 
ry  , de  toutes  lefquelles  bornes  il  fera  faite 
une  defcription.  Procès  verbal,  & Carte  To- 
pographique par  des  Commi  flaires  qui  feront 
nommez,  de  part  & d’autre,  lefquels  pourront 
encore  en  faire  planter  d’autres  ès  lieux  où  ils 
le  trouveront  à propos  , & même  depuis  le 
confluent  des  deux  Watembachs , jufqu’audit 
Rocher  de  Ramelftein , fans  préjudice  nean- 
moins aux  droits  du  patûrage  que  les  Habitarn 
de  Lievre  ont  dans  ladite  foreft,  & à la  pro* 
prieté  des  Terres  ou  Prez.  qui  y font  enclavez, 
lefquels  ne  font  pas  en  nature  de  Foreft,  donc 
ils  continueront  de  tirer  librement  les  fruits  , 
conformément  à la  fentence  arbitrale  datée  du 
Mecredi  après  le  Dimanche  de  Jubilate  da 
l’année  15164 
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ARTICLE  XXV. 

Lefiütes  trois  Communautés,  de  Berkeim , 
Saint  Hypolite  & Orfchweiler  jouiront  de  la- 
dite Foreit  de  Hynderwald  par  indivis  , com- 
me elles  ont  fait  ci-devant  & jufqu’à  préfent, 
& les  Officiers  de  chacune  defdites  Commu- 
nautés y auront  Jurifdiârion  en  première  inftan- 
ce  par  prévention  les  uns  fur  les  autres.  Ce 
faifant,  ils  auront  droit  de  connoitre  des  mé- 
fias, délits  & malverfâtions , dont  leurs  fbreftiers 
auront  fait  raport , ou  dont  ils  auront  les  pre- 
miers drefle  des  Procès  verbaux  dans  les  cours 
de  leurs  vifites  • & en  cas  d’apellations  de  leurs 
Jugemens  , elles  feront  portées  par  devant  les 
Juges  Supérieurs  de  la  Communauté  dont  les 
Officiers  auront  prévenu,  en  forte  que  les  ap- 
pellations des  Jugemens  rendus  par  ceux  de 
Berkeim  & d’Orfchweiler , feront  portées  par 
devant  les  tribunaux  fuperieurs  de  la  Province 
d'Alzaee , & celles  des  Jugemens  rendus  à 
Saint-Hypolite  , feront  portées  par  devant  les 
Tribunaux  fuperieurs  de  Lorraine  , tous  les- 
' quels  Juges  fuperieurs  pourront  indiftin&ement 
efdits  cas  de  reflort,  faire  les  defcentes,  vues 
de  lieux,  enquêtes  & toutes  autres  procedures 
neceffàires  dans  ladite  Foreft  que  le  cas  reque- 
rera , fans  pour  ce  acquérir  aucune  Jurifüi&ion 
privative  fur  icelle , ni  préjudicier  aux  droits 
Se  autorité  de  l’autre  Souveraineté. 


ARTICLE  XXVI. 

Et  en  confequence , la  Montagne  particu- 
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liere  apellée  le  Spiedmont  par  les  H^bitans  de 
Lievre,  commençant  depuis  ledit  rocher  qui 
eft  au  confluent  deldits  deux  ruiiïeaux  de  Wa- 
tembach,  en  remontant  à l’Occident  de  celui 
du  grand  Watembach  jufqu’à  la  rencontre  du- 
dit Rocher  de  Rarnelftein,  avec  le  terrain  qui 
s’étend  depuis  cet  alignement  jufju’aux  bornes 
feparatives  du  Ban  de  Sainte  Croix,  Souverai- 
neté de  Lorraine,  eft  déclarée  apartenir  & fai- 
re partie  du  Ban  de  Lievre  Souveraineté  de 
Lorraine. 

ARTICLE  XXVIL 

Sa  Majefté  fe  déporte  des  prétentions  mues 
depuis  peu  fur  Sainte  Marie  aux  Mines,  & le 
Val  de  Lievre  en  la  partie  appellée  de  Lor- 
raine, fur  la  Seigneurie  de  Tanviller  & dépen- 
dances, fur  un  quart  du  village  de  Herange  & 

S étendues  dépendances,  fur  la  Seigneurie  du 
ordal  & fur  le  village  de  Manon  viller,  à l’ex- 
ception de  quelques  Maifons  fituées  dans  ce 
dernier  village  , qui  dépendent  de  la  Seigneu- 
rie de  Herbeviller  , Lanoy  Evêché  de  Metz 
de  tous  lefquels  lieux  fon  AltefTe  Pvoyale  con- 
tinuera de  jouir  comme  ci-devant  en  tous  droits 
de  Souveraineté,  fans  aucune  rriêrve , Sc  fans 

r>uvoir  elle  ni  fes  fucceflfeurs  y être  troublez 
l’avenir  fous  quelque  prétexte  que  ce  fbit 
le  tout  neanmoins  fans  préjudice  des  droits  des 
Seigneurs  particuliers  fur  quelques  uns  defcüti 
lieux,  lefquels  leur  demeurent  confervez  eu  leur 
entier. 
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ARTICLE  XXVIII. 

* 

Les  Evêques  de  Metz,Toul  & Verdun  pré- 
tendans  que  les  Ducs  de  Lorraine  pofTedent 
depuis  long-tems  plufieurs  Terres  & fiefs  fituez 
dans  les  Etats  defdits  Ducs  , lefquels  fiefs  & 
Terres  proviennent  originairement  du  temporel 
defdits  Evêchez , dont  les  anciens  Ducs  de  Lor- 
raine ont  prêté  foi  & Hommage  auxdits  Evê- 
ques , ils  ont  demandé  la  continuation  defdites. 
Foi  éc  Hommage;  & fon  AltefTe  Royale  ayant 
foutenu  que  par  le  Traité  du  dernier  Février 
1661.  Art.  XIX.  Le  Duc  Charles  ayant  été  re- 
mis &:  établi  dans  la  pofleflion  & jouifîànce  de 
tous  les  autres  Etats  , & Seigneuries  qui  lui 
furent  lors  reftituez , même  des  Villes,  Places, 
& Pais , qu’il  avoit  autre  fois  pofTedez  dépen- 
dans  defdits  trois  Evêchez , & généralement 
tout  ce  dont  le  dernier  Duc  Henri  jouifToit 
lors  de  fon  dècès  arrivé  en  1624.  & qui  pour- 
ioit  lui  appartenir  à titre  de  fucceffion,  échange 
ou  acquifition , à la  referve  de  ce  qui  par  le 
fnême  Traité  a été  incorporé  à la  Couronne  de 
France,  & ce  pour  en  jouir  par  ledit  Duc 
Charles  en  tous  droits  de  Souveraineté,  Juftice 
êc  Domaine  en  la  même  maniéré  que  ledit  Duc 
Henri  en  jouifloit , fins  que  ledit  Duc  Charles 
ni  fes  fuccefleurs  y puifTent  être  troublez  fous- 
quelque  pretexte  que  ce  fbit  & fous  les  autres 
conditions  portées  par  ledit  Article  XIX.  Qu’ain- 
fr  le  Duc  régnant  ne  pouvoit  être  tenu  à cet 
égard  que  comme  le  Duc  Charles  fon  grand 
Oncle  l’a  été  en  vertu  dudit  Art.  XIX.  H a été 
convenu  & arrêté  parle  préfentque  ledit  Duc  & 
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Ces  fuccefTeurs  Ducs  de  Lorraine,  feront  feu- 
lement à l’avenir  obligez.  Ôc  tenus  de  prêter  & 
faire  les  Foi  & Hommage  auxdits  Evêques  pour 
les  Terres  & fiefs  fituez  dans  fes  Etats  qui  peu- 
vent provenir  du  temporel  defdits  Evêchez , & 
dont  lefdits  Evêques  juftifieront  que  le  Duc 
Henri  ou  le  Duc  Charles  leur  auront  rendu  & 
prêté  les  Foi  & Hommage,  lefquels  fà  dite  A 1- 
tefTe  Royale  & les  Ducs  fes  fuccefTeurs  feront 
tenus  de  rendre  , comme  les  Ducs  Henri  8c 
Charles  ont  fait. 

ARTICLE  XXIX. 

En  conformité  de  l’Art.  XXXV.  du  Traité 
de  Ryfwick,  les  Bénéfices  Ecclefiaftiques  qui 
ont  été  conférez  par  Sa  Majefté  jufqu’au  jour 
de  la  fignature  du  préfent  Traité, dans  les  lieux 
que  Sa  Majefté  fera  remettre  à la  Lorraine  com- 
me étant  de  fbn  ancienne  dépendance,  feront 
laiflez  aux  PofTefTeurs  modernes  qui  les  ont  ob- 
tenus. Il  en  fera  ufé  de  même  & réciproque- 
ment dans  les  lieux  retenus,  cedez  & incorpo- 
rez à la  Couronne  de  France , & dans  ceux  ce- 
dez à la  Lorraine  par  le  préfent  Traité  dans  lef- 

3uels  Sa  Majefté  & fon  AltefTe  Royale , chacun 
ans  fa  domination  refpe&ivement , pourront 
exercer  les  droits  de  Patronage,  Nomination  & 
autres,  que  l’un  ou  l’autre  des  deux  Souverains 
y ont  exercez,  lefquels  leur  demeureront  transfe- 
rez avec  lefdits  Pais,  pour  eux  & leurs  fuccefTeurs. 

* * f * 

ARTICLE  XXX. 

Pour  maintenir  la  tranquillité  entre  les  lu- 
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jets  des  Pais  & lieux  qui  par  le  préfent  Traité 
doivent  paffer  de  ia  domination  de  Sa  Majefté 
ious  celle  de  fon  AltefTe  Royale  à titre  de  refti- 
tution,  il  eft  convenu  que  l’Article  XXXVI. 
dudit  Traité  de  Ryfwick  fera  exécuté  à leur  é- 
gard  j ce  faifant , que  toutes  les  procedures, 
fentences,  Decrets  & autres  A&es  Taies  & ren- 
dus par  les  Tribunaux , Juges  & autres  Officiers 
de  Sa  Majefté  au  fujet  des  différends  & actions 
jugez  définitivement,  tant  entre  les  fujets  des 
deux  Souverains  qu’autres  , du  temps  que  fit 
Majefté  a poffedé  ledit  Païs  & lieux  jufqu’au 
jour  des  Ratifications  du  préfent  Traité, auront 
lieu  & fortiront  leur  plein  & entier  effet,  de 
tiicme  que  fi  Sa  Majefté  en  étoit  reftée  en  pofi- 
Éeffion , & il  ne  fera  point  permis  de  révoquer 
en  doute  lefdits  aétes , fentences,  Decrets,  de 
les  annuler,  ou  d’en  retarder  ou  empêcher  l’exé- 
cution, mais  il  fera  libre  aux  Parties  d’avoir 
recours  à la  revifion  des  Procès , félon  l’ordre  & 
la  difpofition  des  Loix  & ordonnances  du  Païs, 
les  fentences  & Jugemens  demeurants  cependant 
en  leur  force  & vigueur,  de  même  que  les  Let- 
tres de  Juftice  & de  Grâce,  même  de  Retrait 
féodal  que  Sa  Majefté  peut  avoir  accordées. 

ARTICLE  XXXI. 

Et  quant  aux  procedures  , fentences  ou  Ju- 
gemens  qui  pourraient  avoir  été  faits  & ren- 
dus , foit  avant  ou  depuis  le  Traité  de  Ryf- 
wick , à l’occafion  des  lieux  qui  dépendoient 
ci-devant  des  Etats  du  Duc,  & que  fa  Majef- 
té lui  fait  rendre  , par  lefqueües  procedures  , 
fentences  ou  Jugemens , ks  droits  que  ledit 

Duc 
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Duc  peut  avoir  par  devers  lui  en  plufieurs  eau- 
fes  auroient  été  bleflez  , l’Article  XLII.  du- 
dit Traité  de  Ryfwick  fera  exécuté  comme 
s’il  étoit  inféré  ia  de  mot  à mot. 

ARTICLE  XXOCIL 

Dans  tous  les  Pais,  villes,  villages  8c  lieux 
cedez , échangez , ou  rendus  par  le  préfent  Trai- 
té, les  vaflàux,  fujets  ou  habitans  de  quelque 
qualité  & condition  qu’ils  foient  fans  aucune 
referve,  demeureront  au  jour  de  l’échange  des 
ratifications  du  préfent  Traité  déchargez,  quit- 
tes & abfous  des  foi,  hommage,  fermens  de 
fidelité,  obeïflance,  fervices,  jurifdi&ions  8e 
fujedions  dont  ils  étoient  tenus  précédemment 
envers  celui  des  Souverains  qui  les  cede,  é- 
change  ou  rend,  8c  ils  pafîeront  immédiate- 
ment fous  la  foi , hommage , ferment  de  fidelité, 
obéiflance,  fervice,  juriididtion  & domination 
de  l’autre  Souverain,  fous  lequel  ils  doivent 
refter  par  le  préfent  Traité,  & de  fes  fucces- 
feurs  à perpétuité,  fans  que  l’autre  Souverain  ni 
fes  fiicceflèurs  y puiflent  à l’avenir  rien  préten- 
dre, fous  quelque  pretexte  que  ce  puifle  être, 
dérogeant  l’un  8c  l’autre  refpe&ivement  à cet 
effet  à toutes  loix,  Coutumes , Statuts , Conflit 
tutions  8c  Ordonnances,  même  qui  auroient  été 
confirmez  par  ferment  faiiànt  au  contraire  aux 
quelles  8c  aux  claufes  dérogatoires , 8c  aux  dé- 
rogatoires des  dérogatoires , il  eft  expreflèment 
dérogé  par  le  préfent  Traité,  excluant  à perpé- 
tuité toutes  exceptions  fous  quelques  raifons , 8C 
pretexte  qu’elles  puiflent  être  fondées  , 8c  etl 
confequcnce  celui  des  deux  Souverains  auquel 
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lcfdits  lieux,  villes,  villages  & Pais,  vaflèaux, 
fujets  & Habitans  devront  apartenir  par  le  pré- 
sent Traité,  pourra  en  vertu  d’icelui,  s’en  met-, 
tre  en  pofl'effion  fans  avoir  befoin  d’autre  for-» 
pialité,  ii  bon  lui  femble,  bien  entendu  nean- 
moins que  tant  à l'égard  de  Ramberviller,  la 
Châtellenie  & dépendances , & autres  lieux  qui 
par  le  préfent  Traité  palTent  fous  la  domination 
dudit  Duc , que  des  lieux  de  l’ancienne  dépen- 
dance de  la  Lorraine  qui  font  reftituez,  l’Arti- 
cle XXXIV.  du  Traité  de  Ryswick  aura  lieu 
ôc  fera  exécuté  comme  s’il  étoit  inféré  ici  de 
mot  à mot  ; ce  faifànt  les  troupes  de  Sa  Ma- 
jeflé  qui  vont  dans  les  Places  frontières  ou  qui 
en  reviennent , auront  le  paflage  fur  & libre 
dans  lefdits  lieux  & Pais , de  même  que  dans  le 
furplus  des  Etats  de  fa  dite  Altefl'e  Royale  en 
la  manière  portée  audit  Article  XXXIV. 

ARTICLE  XXXIII. 

Par  l’Article  XL.  du  Traité  de  Ryswick  ayant 
été  ftipulé  que  Ton  confervera  entre  la  Lorraine 
& les  Evêchez  de  Metz,  Toul,  & Verdun, 
l’ancien  ufage  & liberté  de  Commerce  qui  doit 
dorefnavant  être  trèB-exaétement  obfervé  avec 
avantage  réciproque  des  deux  Parties,  il  a été 
jugé  à propos  pour  l’utilité  commune  defdits 
Evêchez  & de  la  Lorraine,  d’expliquer  par  le 
préfent  Traité  plufieurs  points,  & de  régler  les 
difficultez  à l’ocçafion  de  l’ancien  ufage  & li- 
berté de  Commerce  entre  ces  deux  Pais , mê- 
me d’ajouter  audit  Article  du  Traité  de  Rys- 
wjck  concernant  cette  matière , afin  que  la  ré- 
ciprocité qui  a été  l’objet  defdits  ufages  & des 
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concordants  fi  fouvent  réitérez  entre  les  Eve* 
chez  ôc  la  Lorraine , foit  encore  mieux  entrete- 
nue, ainfi  qn’il  fera  porte  par  les  Articles  fuivans. 

ARTICLE  XXXIV. 

. En  exécution  des  mêmes  concordats  6c  des 
Privilèges  refpeétivement  accordez  pour  le 
Commerce  entre  les  villes  & Evêchez  de  Metz, 
Toul  & Verdun,  6c ‘leurs  Territoires,  ôc  les 
Etats  de  Lorraine,  Terres  6c  Pais  apartenants 
au  Duc  , il  y aura  une  entière  liberté  de 
Commerce  6c  de  communication  réciproque 
entre  les  deux  Pais  pour  y faire  entrer  , ven- 
dre 6c  débiter  ou  fimplement  palier,  traverfer 
6c  fortir  toutes  fortes  de  denrées , vivres  6c 
Marchandilès  du  crû  ou  de  la  ffabique  des 
deux  Pais , à la  charge  de  fatisfaire  aux  Péages 
anciens  feulement , tels  6c  en  la  manière  dé- 
claré ès  Articles  fuivans  , fans  qu’il  puiflè  à 
l’avenir  être  démandé  ni  levé  de  part  ni  d’au- 
tre , aucuns  autres  anciens  droits  quels  qu’ils 
puiflent  être  au  préjudice  de  la  dite  liberté  de 
Commerce  pour  le  befoin  6c  pour  la  confom- 
mation  mutuelle  defdits  deux  Pais. 

ARTICLE  XXXV, 

Les  habitons  des  mêmes  Pais  pourront  en- 
core réciproquement  y faire  entrer  , vendre 
6c  débiter,  ou  fimplement  pafler,  traverfer  6c 
fortir  des  denrées , vivres  6c  Marchandilès  pro- 
venons des  manufactures  6c  Etats  Etrangers, 
en  fatislkifant  aux  anciens  Péages  comme  en 
l'Article  precedent.  Et  en  cas  de  Marchan- 
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difes  étrangères  , dont  l’entrée , l’ufage  ou  le 
Commerce  feroient  prohibez , dans  l’une  ou 
dans  l’autre  des  deux  dominations  , elles  y 
pourront  pafler  debout,  traverfer  & fortir  en 
obfervant  les  conditions  ôc  précautions  expri- 
mées ès  Articles  58.  59.  60.  61.  62.  ôc  6$.  du 
préfent  Traité  6c  toujours  en  fatisfaifànt  aux 
anciens  Péages. 

ARTICLE'XXXVI. 

Ce  qui  eft  porté  par  les  deux  Articles  pré- 
cédens  fera  pareillement  pour  6c  dans  les  vil- 
les 6c  lieux  faifant  partie  de  la  Généralité  de 
Metz , qui  ont  été  cedez  à la  Couronne  de 
France  ; foit  par  l’Efpagne  dans  le  Traité  des 
Pirennées  du  7.  Novembre  1659.  loit  par  le 
Duc  Charles  de  Lorraine  dans  le  Traité  de 
Vincennes  du  dernier  Février  1661.  foit  par 
fon  AltefTe  Royale  dans  le  Traité  de  Ryswick 
du  30.  Odobre  1697.  6c  dans  le  préfent  : tou- 
tes lefquelles  villes  6c  lieux  étant  limitrophes , 
enclavez,  ou  voifins  des  Etats  du  Duc,  parti- 
ciperont à la  liberté  , réciprocité  ôc  mutuelle 
communication  en  la  manière  ci-devant  énon- 
cée , bien  entendu  que  les  villes  , lieux  , 6c 
Pais  dependans  de  l’intendance  de  Champag- 
ne , qui  font  pourtant  de  la  Généralité  de 
Metz  pour  le  fait  des  Impofitions  ordinaires , 
demeurent,  exceptez,  comme  du  PalTé  du  bé- 
néfice defdits  réciprocité  ôc  concordats. 

ARTICLE  XXXVII. 

Tous  lefdits  fujets  de  part  6c  ' d’autre  pour- 
ront 
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ront  librement  & en  tout  temps  tirer  & trans- 
porter les  fruits,  vivres  & denrées  & leur  crû 
& concru,  de  l’un  delÜits  Païs  à l’autre,  ex- 
cepté en  cas  de  difette  fi  confxderable  , que  fr‘ 
les  fermiers  ou  cultivateurs  des  héritages  payant 
à leurs  Maîtres  en  grains  le  pris  de  leurs  Baux 
ou  adminifrrations  vulgairement  anpellé  Canon, 
il  ne  reftat  pas  auxdits  Fermiers  des  grains  en 
foffifance  pour  réenfemencer  les  terres  affer- 
mées, en  ce  cas  les  Proprietaires  feront  obli- 
gez de  leur  laiffer  les  femences  neceflàires  , 
ïauf  à les  reprendre  par  préférence  & privilège 
à la  récolté  fuivante. 

ARTICLE  XXXVIIL 


Pourront  auffi  les  ftijets  des  deux  Païs  , a- 
chêter,  commercer  & tranfporter  toutes  Efpe- 
ces  de  fruits  , vivres  & denrées  autre  que  de 
leur  cru  & concru  réciproquement  comme 
bon  leur  femblera , à condition  neanmoins 
qu’en  cas  de  difette  confiderable  , il  ne  leur 
fera  pas  permis  de  faire  fortir  defdits  deux  Pais, 
les  chofes  néceffaires  à la  vie  , qu’ils  y auront 
acheté  ou  commercé  pour  les  envoyer  dans 
aucuns  autres  Pais  quels  qu’ils  foient,  leftjucls 
Païs,  audit  cas  de  aifetre,  font  par  le  prefent. 
Traité  réputez  Etrangers,  par  raport  aux  Païs 
de  la  généralité  de  Metz  compris  dans  le  pré- 
fent  Traité  , 6c  aux  Etats  de  fadite  AltcfTe 
Royale,  Fintenticm  de  ce  concert  de  récipro- 
cité, l’étant  que  pour  fubvenir  en  cas  de  di- 
fette aux  befoins  & à la  confbmmation  natu- 
relle defeits  deux  Pais. 
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ARTICLE  XXXIX. 

Les  Habitans  defdits  Pais  auront  la  faculté 
de  tranfporter  d’un  Païs  à l’autre  franchement 
& librement  en  tout  tems , même  en  cas  de  di- 
fette , les  gerbes  de  grains , les  foins , les  rai  fins 
ou  vendanges  & autres  fruits  qu’ils  recueilleront 
en  efpece  l'ur  les  héritages  dont  ils  font  proprie-, 
taires  j Fermiers  ou  Cultivateurs , fituez,  dans  les 
Bans  & Finages  dépendans  de  l’un  ou  de  l’autre 
Païs,  lorfque  lefdits  héritages  feront  partie  & 
feront  dans  la  proximité  des  Métairies, Fermes, 
Gagnages  & Terres  dont  le  corps  ou  le  Gros 
fera  fitué  en  celui  de  l’autre  Etat  ou  Païs  où 
refide  le  fujet  qui  en  voudra  faire  le  tranfport , 
fans  que  pour  raifon  d'icelui,  il  puiflè  être  af- 
fujetti  à aucune  forte  de  droit. 

ARTICLE  XL. 

La  même  liberté  & faculté  fubfiftera  pour 
tous  les  fruits,  vivres  & denrées  que  les  fujets 
de  chacun  defdits  Etats  & Païs  auront  de  leur 
cru  ou  concrû  ès  biens  qui  leur  apartiennent , 
ou  qu’ils  tiendront  à ferme  ou  à loyer  dans  le 
détroit  du  Territoire  particulier  où  ils  feront 
leurs  refxdences,  lefquels  fruits,  vivres  & den- 
rées ils  pourront  librement  tranfporter  d’un 
lieu  dudit  Païs  à l’autre  , quand  bien  même, 
dans  ce  tranfport  ils  pafleroient  accidentelle- 
ment fur  quelques  parties  du  Territoire  de  l’au- 
tre Etat  & Païs,  comme  Territoire  emprunté, 
fans  que  pour  raifon  de  ce  Paflàge  , il  puifle 
être  exigé  aucun  droit  quel  qu’il  foit. 
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ARTICLE  XLI. 

Il  a été  convenu  que  les  anciens  Péages  des 
Etats  & Pais  du  Duc  de  Lorraine  font  les 
droits  de  haut-conduit  fpecifiez  dans  fa  décla- 
ration du  mois  d’Aouft  170  f.  fondée  fur  les 
anciennes  ordonnances  , Reglemens  & Tarife 
de  lés  prédécefleurs  , fuivant  la  quelle  décla- 
ration tous  lefdits  fujets  de  la  généralité  de 
Metz  compris  au  préfent  Traité  , payeront  le 
droit  de  haut-conduit , à la  rel'erve  de  ceux 
qui  feront  compris  dans  les  Articles  43.  44. 
4*.  46.  & 47.  ci-après,  qui  ne  le  payeront  que 
fuivant  les  modifications  y énoncées  , & en 
confequence  les  Bureaux  établis  tant  avant 
que  depuis  ladite  déclaration  & tous  les  autres 
que  ladite  Altefîe  Royale  6c  fes  fuccefleurs  ou 
leurs  Fermiers  Généraux  trouveront  à propos 
d’établir  ou  de  changer  dans  la  fuite  pour  la 
perception  defdits  droits , fubfifteront , à con- 
dition toutes  fois  que  le  droit  de  haut-conduit 
ne  fera  levé  qu’une  feule  fois  dans  chacun  des 
cinq  diftriéts  ou  departemens  qui  font  la  divi- 
fion  de  fon  Pais  , conformement  à ladite  dé- 
claration , au  moyen  de  quoi  il  ne  fera  donné 
aucun  empêchement  aux  voituriers  ou  con- 
ducteurs de  Marchandifes  ou  denrées  fujettes 
à ce  droit  ; lorfqu’ils  l’auront  payé  au  prémier 
Bureau  du  diftridt  ou  ils  pafferont  en  répréfen- 
tant  aux  Commis  des  autres  Bureaux  du  même 
diftridt  fur  la  route , l’acquit  de  paye  du  Bu- 
reau où  ils  auront  acquité  le  droit. 
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" ARTICLE  X£IL 

Les  acquits  de  paye  de  haut-conduit  feront 
expediez  fous  les  noms  des  voituriers  8c  con- 
ducteurs defdites  Marchandifes  & denrées , il 
ne  fera  délivré  qu’un  acquit  pour  toutes  celles 
qui  feront  comprifes  dans  une  feule  lettre  de 
voiture,  & fous  la  conduite  d’un  même  voitu- 
rier. 

ARTICLE  XLIII. 


Les  Traitez,  & conventions  paffées  en  1614. 
1615.  & autres  années  entre  les  Evêques  de 
Metz,&  les  Ducs  de  Lorraine, font  confirmez 
par  le  préfent;  & en  conformité  de  ce  qui  eft 
y porté,  les  fujets  & habitans  de  FEvêché  de 
Metz , feront  exempts  des  droits  de  haut  con- 
duit pour  tous  les  grains,  foins,  pailles  & bois 
provenant  de  leur  crû  & concru , foit  en  les  y 
tranfpottant  des  Pais  du  Duc  dans  ledit  Evêché 
pour  les  y confommer , foit  dudit  Evêché  dans 
les  Pais  de  fon  Alteffe  Royale  pour  les  y com- 
mercer, mais  ils  feront  feulement  affujettis  au 
droit  de  haut  conduit  pour  les  fruits , denrées 
& effets  qui  leur  proviendront  d’achât , Com- 
merce, ferme  , ou  admodiation  qu’ils  auront 
faits  tant  dans  ledits  Pais  de  l’Evêché  & de 
Lorraine  que  hors  d’iceux , fuivant  les  tarifs  ré- 
glez par  lefdits  Traitez  pour  les  diftri&s  de 
Chateaufalin,  de  Nancy,  & de  Salin,  l’Etape 
y énoncé  fous  les  dénominations  de  Salone  , 
Drouville  & de  Domepure , & ce  pour  les  cho- 
fes  marquées  auxdits  Tarife  feulement. 
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‘ ' ARTICLE  XLI V. 

Tous  les  habitans  & fujets  de  la  Ville  de 
Phalsbouig,  des  villages  8c  dépendances  de  la 
Principauté  dudit  Phalsbourg , cedez  au  Roi  tant 
par  ledic  Traité  du  dernier  Février  1661.  que 
par  le  préfent,  les  Habitans  de  la  ville  de  Saar- 
bourg,  des  villages  de  Niderswiler  8c  autres 
compris  dans  la  route  de  Metz  audit  Phals- 
bourg, formée  en  exécution  du  même  Traité  de 
1661.  font  faits  participans  des  diftinétion  & a- 
vantages  acquis  dans  les  Etats  du  Duc  aux  fujets 
& Habitans  de  l’ancien  territoire  de  l’Evêché  de 
Metz,  par  les  conventions  d’entre  les  Evêques 
de  Metz  8c  les  Ducs  de  Lorraine,  moyennant 
quoi  la  réciprocité  y ftipulée  en  faveur  des  fu- 
jets  defdits  Ducs  dans  ledit  Evêché  de  Metz, 
fera  à leur  égard  pareillement  pratiquée  dans  les- 
dites  villes  6c  lieux  de  Phalsbourg , Saarbourg , 
Niderfwiler  6c  autres  énoncez  au  préfent  Article. 

ARTICLE  XLV. 

Les  Bourgeois  6c  Habitans  de  la  Ville  de 
Toul  6c  Pais  Toulois,  demeureront  exempts, 
6c  déchargez  des  droits  de  haut  conduit  de 
Saint  Epure  , dont  le  Bureau  eft  transféré  à 
Gondreville  dans  tout  fon  diftriéi  pour  tou- 
tes fortes  de  fruits , denrées  8c  Marchandées 
néceffaires  à leurs  propres  befoins  6c  confom- 
mations  dans  ladite  vEle  8c  Pais  Toulois.  Se- 
ront encore  lefdits  Bourgeois  6c  Habitans 
exempts  de  tout  droit  de  haut-conduit  dans  les 
quatre»  autres  dÜtndb  pour  les  fruits  6c  den- 
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rées  de  leur  crû  & concru  qu’ils  tranfporteroriÉ 
des  Etats  du  Duc  dans  ladite  ville  de  Toul,& 
Pais  Toulois,  pour  y être  confommez,  & ré- 
ciproquement les  lüjets  dudit  Duc  feront  ex- 
empts de  tous  droits  pour  le  tranlport  ou  pafla- 
ge  des  fruits  & denrées  de  leur  crû  & concru 

Îu’ils  tranfporteront  defdites  villes  de  Toul  8c  { 
'aïs  Toulois  dans  les  Etats  de  fadite  AltefTe  Ro- 
yale , pour  y être  pareillement  confommez,;  mais 
les  Bourgeois  & Habitans  de  la  ville  & Pais 
Toulois , relieront  comme  du  pafle  fujets  aax 
droits  de  haut-conduit  pour  les  fruits,  denrées, 
& Marchandées  qu’ils  feront  palier  par  les  Etats 
du  Duc  pour  les  tranfporter  ailleurs  que  chez 
eux  & réciproquement  les  fujets  de  fon  Altelïe 
Royale  payeront  les  anciens  droits  à Toul  ÔC 
Pays  Toulois  dans  ce  dernier  & pareil  cas. 

ARTICLE  XL VI. 

* 

» H ne  fera  exigé  ni  perçu  aucun  droit  de 
haut  conduit  fur  les  menues  denrées  qui  fe- 
ront portées  en  la  ville  de  Verdun  pour  y être 
confommées,  fait  qu’on  les  porte  à bras  ou 
à hottes , ou  qu’elles  y fcient  voiturées  par 
chevaux  , Anes  , Chars,  & Charettes,  com- 
me Brailé,  Charbons,  Fagots,  Bois  de  Chauf- 
fage, Volailles,  PoilTons,  Pommes,  Poires, 
& autres  menus  fruits  qui  paroitront  vilible- 
ment  être  deltinez  à l’ufage  des  Bourgeois 
Habitans  de  la  même  ville. 

ARTIGLE  XLVII. 

\ ; > 

Et  en  ce  qui  concerne  les  anciens  droit?» 

: que 
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que  les  fujets  dudit  Duc  feront  obligez,  & te- 
nus de  payer  dans  les  3.  Evêchez  & autres  vil- 
les & lieux  de  la  Généralité  de  Metz,,  com- 
pris au  préfent  Traité  , lefquels  droits  il  eft 
neceffaire  de  conftater  pour  prévenir  toutes 
difficultez  tant  par  rapport  aux  Origines  & aux 
differens  établiflemens  defdits  droits  , qu’aux 
époques  des  anciens  concordats } il  a été  con- 
venu que  pour  les  villes  & Lieux  des  3.  Evê- 
chez & terre  de  Gorze,  ces  droits  feront  fixez 
& arrêtez  fur  le  pied  de  l’ufage  de  l’année 
1600.  dont  on  dreffera  des  Tarifs  par  Com- 
miffaires  de  part  & d’autre  fur  les  Titres,  Do- 
cumens  , Regiftres  , renfcignemens  ou  ufâges 
à raporter  par  les  villes  & lieux  des  trois  E- 
vêchez  & de  la  Terre  de  Gorze. 

Et  à l’égard  des  anciens  droits  du  Roi , ou 
des  villes  dans  les  Pais  & lieux  cédez  par  l’Es- 
pagne à la  Couronne  de  France,  & qui  font 
joints  à la  Généralité  de  Mets, ils  feront  fixex 
à l’époque  de  l’année  1642.  fur  les  Titres  , 
Regiftres,  Tarifs,  Renfcignemens,  & ufâges 
à raporter  par  les  fermiers  du  Roi,  leurs  pré- 
pofez  ou  Commis  & par  les  Officiers  des  villes. 

Au  cas  qu’il  plaife  au  Roi  de  faire  ci-après 
percevoir  les  anciens  péages  de  Lorraine  dans 
les  lieux  cédez  à Sa  Majefté  par  les  Ducs  , 
ils  feront  fixez  comme  il  en  fuit  dans  les  vil- 
les de  Longwy,  Marville,  Saarlouïs  & Sierck, 
& villages  & lieux  en  dépendant  , qui  y font 
fous  la  domination  de  France.  Savoir  que  les 
fujets  de  Lorraine  refidens  dans  le  diftriét  ou 
département  dudit  haut-conduit  du  Barrois  , 
ne  payeront  point  le  droit  de  haut  conduit 
dans  Longwy  , Marville  & dépendances , & 
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réciproquement  les  fujets  du  Roi  débités  vih- 
les  de  Longwy  , Marville  , & dépendances  , 
feront  exempts  du  haut-conduit  du  Barrois  dans- 
tout  fon  diftriét , mais  le  furplus  des  fujets  du 
Duc  venant  efdites  villes  de  Longwy , Mar- 
ville  8c  dépendances,  payeront  le  haut-conduit 
du  B&rrois. 

• Les  Sujets  de  fa  dite  Affeile  Royale  refi- 
dans , dans  l’étendue  du  haut-conduit  de  Cha- 

1 J 

teaulalin  , ne  payeront  pas  le  droit  d’xcetui 
dans  les  villes  de  Saarlouïs  , Sierck , 8c  leurs 
dépendances  , 8c  réciproquement  les  fiijets 
deidi  ces  villes  de  Saarlouïs , Sierck  & dépen- 
dances feront  exempts  du  droit  de  haut-con- 
duit de  Chateau&lin  dans  tout  fon  diftrid:  -y 
mais  le  furplus  des  fujets  de  Lorraine  venant 
efdites  villes  de  Saarlouïs , Sierck , & dépen- 
dances , payeront  le  haut-conduit  de  Chateau- 
Iklrn  , le  tout  fuivant  que  les  droits  de  haut- 
conduit  du  Barrois  8c  de  Chateaufaiin  font 
■énoncez,  dans  la  déclaration  de  Lorraine  du 
mois  d’Août  1704.  à l’exception  neanmoins 
des  cas  portez  aux  Articles  XXXIX.  & XL. 
du  préfent , pour , lefquels  les  fujets  des  deux 
Souverains  démeurent  réciproquement  exempts 
de  tous  péages  8c  droits. 

' ARTICLE  XLVÏIL 

Les  fujets  de  fon  AltefTe  Royale  qui  vien- 
dront dépofer  leurs  Bois  fur  le  port  de  la  Ri- 
vière de  Mozelle  près  la  ville  de  Toul  , y 
payeront  les  droits  de  la  ville  fur  ledit  port , 
tant  8c  fi  long-tems  qu’ils  voudront  s’en  fervir 
•feulement. 

• <AR- 
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ARTICLE  X LIX. 

Outre  les  droits  anciens  de  Lorraine  ci-de- 
vant fpecifiez,  que  les  fujets  des  3 . Evêchez  ôc 
des  Pais  dépendans  de  la  Généralité  de  Mets , 
compris  dans  le  préfent  Traité,  doivent  payer 
dans  les  Etats  du  Duc  ; ils  feront  encore  obli- 
gez de  payer  tous  les  autres  droits  y établis , 
ibit  d’entrée  & ilTuë  Foraine,  de  traverfe,  & 
■autres  pour  les  vivres, denrées  & Marchandées 
qui  ne  feront  deftinez  à leurs  befoins  & con- 
fomraations  naturelles,  mais  dont  ils  feront  Com- 
merce, & qu’ils  voudront  tranfporter  ailleurs 
que  dans  lernits  Pais  de  la  généralité  de  Metz. 

ARTICLE  L. 

Le  Traité  ou  concordat  du  dix  huitième 
Juin  1604..  fubfiftera  félon  fa  forme  & te- 
neur , 8c  demeurera  commun  avec  tous  lef- 
dits  fujets  4 lefquels  en  confequence  feront 
obligez  de  prendre  des  acquits  à caution  dans 
les  Bureaux  où  ils  chargeront , s’il  y en  a d’éta- 
blis , fi  non  au  premier  Bureau  plus  prochain 
de  leux  paifage  , pour  les  vivres,  denrées  8c 
Marchandées  qu’ils  deftineront  à l’ufage 
Cûnfommation  de  l’un  ou  de  l’autre  defditÿ 
deux  pays  , lefquels  acquits  à caution  feront 
expédiez  fans  déballer  fous  le  nom  de  chaqup 
Proprietaire  & Marchand  qui  fera  entrer,  paf- 
fex , pu  /fortir  lefdifs  vivres , denrées  & Mar- 
chandées , & non  fous  le  nom  des  voituriers 
de  jeondu&eurs  d’icelles.  Pour  l’effet  duquel 
acquit  à caution,  fis  donneront  gages  ou  cau- 
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tion  de  renvoyer  dans  quinze  jours  ou  3.  Semai- 
nes au  plus  tard  lefdits  acquits , certifiez  par 
l’un  des  Officiers  qui  fera  commis  à ce  fujet 
dans  chacun  Hôtel  de  Ville  defdits  Etats  & Fais, 
& par  le  Maire  ou  principal  Officier  des  Bourgs, 
villages  & autres  lieux  où  les  dechargemens  au- 
ront été  faits , portant  que  les  vivres , denrées  , 
& Marchandées  mentionnées  & déclarées  efdits 
acquits  à caution , y auront  été  déchargées  pour 
y être  diftribuées  fans  fraude  ; & fera  l’émolu- 
ment des  Commis  des  Bureaux  fixé  à quatre 
gros,  faifant  3. fols  tournois  pour  la  délivrance, 
réception  & décharge  de  chacun  defdits  ac- 
quits à caution. 

ARTICLE  LL 

Les  habitans  de  l’Evêché  de  Metz,  feront 
fuivant  le  Traité  du  25.  Septembre  1610.  dif« 
perdez  de  prendre  dans  les  Etats  du  Duc  des 
acquits  à caution  en  la  forme  porté  par  l’Ar- 
ticle precedent , de  même  que  ceux  de  la  Prin- 
cipauté de  Phalsbourg , de  Saarbourg,  Ni- 
derfwiler , & des  lieux  compris  en  la  route  de 
Metz  à Phalsbourg , réglée  en  exécution  du 
Traité  de  1661.  à la  charge  neanmoins  de 
donner  par  les  uns  & par  les  autres  aux  Com- 
mis du  premier  Bureau  des  Etats  de  Lorraine 
où  ils  chargeront , ou  dans  le  plus  prochain 
de  leur  Paffage  un  certificat  écrit  & figné  d’eux 
ou  d’un  Tabellion  , portant  déclaration  de  la 
quantité  & qualité  des  denrées  & Marchan- 
dées fujettes  aufdits  impôts , qu’ils  y auront 
chargées  , ou  fait  palier  pour  les  tranfporter 
dans  les  Terres  de  l’Evêché  de  Metz,  Princi- 
pauté de  Phalsbourg  , Saarbourg  , Niderfwy- 
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lcr  & autres  lieux  de  ladite  route  avec  promet- 
fe  de  rapporter  témoignage  d’un  Officier  de 
l’Hôtel  de  Ville  ou  de  Juftice,  dans  quarante 
jours  , d’y  avoir  conduit  & déchargé  lefdites 
denrées  ôc  Marchandées  , moyennant  lequel 
certificat  le  Commis  du  Bureau  Lorrain  leur 
délivrera  un  Paffavant  fans  frais , qui  fera  ren- 
voyé avec  ledit  certificat  & témoignage  de  dé- 
chargement. 

ARTICLE  LII. 

Les  fujets  des  Evêchez  & des  Pais  de  la 
Généralité  de  Metz.,  ci-devant  defignez,  qui 
feront  embarquer  au  Crofne  de  Nancy , & voi- 
turer  par  eau  dudit  Nancy  à Metz,  des  effets, 
denrées,  & Marchandées,  feront  tenus,  outre 
les  droits  du  haut  conduit  de  Nancy  & des  au- 
tres diftri&s,  félon  les  differens  cas  ci-devant 
expliquez,  & déterminez,, de  payer  encore  pour 
le  droit  du  Crofiie,  ce  qui  elt  porté  au  Tarif 
de  1666.  ainfi  que  le  payent  les  propres  fujeti 
du  Duc  & tous  autres,  moyennant  quoi  lefdits 
fujets  des  3.  Evêchez , & des  Pays  de  la  Géné- 
ralité de  Metz , ne  payeront  pas  le  haut  conduit 
du  Barrois,en  paffant  par  eau  ès  Villes  & Lieux 
où  la  Riviere  Mozellc  touche  aux  Terres  du 
. Borrois  entre  Nancy  & Metz. 

ARTICLE  LUI. 

Il  en  fera  de  même  pour  les  effets,  denrées, 
ou  Marchandées  que  les  mêmes  fùjets  feront 
embarquer  à Metz  pour  les  amener  fur  ladite 
Riviere  à Nancy,  pour  lefquelles  ils  ne  paye- 
ront rien  en  paffant  fur  le  dïftriét  du  haut-con- 
, K 3 duic 
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duit  du  Barrois,  mais  ils  payeront  le  haut-conduit 
de  Nancy,  & les  droits  de  Crofne  en  y arrivant. 

ARTICLE  LIV. 

i 

A l’égard  des  effets , denrées  ôe  Marchandées 
que  les  mêmes  fujets  voudront  embarquer  fur 
la  Mozelle  dans  les  lieux  du  diftriâ:  du  haut 
conduit  du  Barrois  qui  font  entre  les  Villes  de 
Nancy  6c  de  Metz,  ou  qui  après  avoir  été  em- 
barquez à Metz  ou  à Nancy  feroient  déchar- 
gées en  chemin  dans  l’étendue  du  même  diftriéfc 
du  haut  conduit  du  Barrois , lefdits  fujets  feront 
obligez  de  payer  le  droit  dudit  haut  conduit  du 
Barrois  par  rapport  aux  Chars  , Charettes  6c 
Chevalécs  qui  auront  tranfporté  lefdits  effets, 
denrées  6c  Marchandées  fur  ou  depuis  les  bords 
de  ladite  Riviere , à la  referve  neanmoins  que 
pour  les  denrées  provenans  du  crû  ôc  concrn 
des  Habitans  de  l’Evêché  de  Metz,  Principauté 
de  Phaisbourg,  de  Saarlouïs,  Niderfwiler,  & 
autres  lieux  de  la  route  de  Metz  à Phaisbourg, 
deftinées  à leur  tonfommation  pour  lefquelles 
fuivant  les  Art.  43.  & 44  ci-devant,  ils  font 
exempts  de  payer  aucun  haut  conduit,  ils  feront 
au  cas  fufdit  pareillement  difpenfez  de  payer 
celui  du  Barois,  il  en  fera  de  même  pour  les  ' 
habitans  des  Vêles  de  Longwy,  Marville  & dé- 
pendances, lefquels  fuivant  l’Article  XLVII.  ci- 
devant,  font  exempts  ou  haut  conduit  du  Barrois. 

ARTICLE  LV. 

La  fituation  des  3.  Evêchez  & des  Etats  du 
Duc  y leur  voéinage  6c  enclaves , mutuel- 
les 
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les  Alliances  des  Familles  , la  conformité  des 
mœurs,  & prefque  les  loix  & autres  confédé- 
rations , ayant  ci-devant  donné  lieu  à une  ré- 
ciprocité d’Hipotheques  des  aétes  publics  paf- 
fez  dans  Pun  ou  dans  l’autre  Païs,  qui  fubfifte 
entre  plufieurs  parties  d’iceux  à l’avantage  des 
fujets  , il  a été  convenu  que  cette  réciprocité 
d’Hypotheques  fera  étendue  pour  l’avenir  dans 
toutes  les  parties  des  Pays  de  la  Généralité  de 
Metz  comprifcs  en  ce  Traité,  8t  dans  toutes 
les  parties  des  Etats  dudit  Duc}  & en  confe- 
quence  que  tous  les  aétes  publics,  fait  Arrêts, 
Jugemens,  Sentences,  Contrats,  & tous  au- 
tres inftrumens  qui  feront  ci-après  paffez  par 
ou  devant  les  Tribunaux  & Officiers  de  Jus- 
tice temporelle,  Notaires  Tabellions,  Garde- 
nottes  , & Greffiers  defdits  deux  Pays  , em- 
porteront réciproquement  pareils  Hipothcques 
dans  les  mêmes  Pays  & telles  qu’us  les  au- 
roient  félon  les  Loix  dans  les  Lieux  ou  ces  ac- 
tes auroient  dû  être  paflèz  naturellement  avant 
la  préfente  convention  , à condition  nean- 
moins que  les  droits  de  féaux,  ou  de  Bullette 
dûs  pour  les  contrats  réels,  feront  payez  dans 
les  lieux  ou  feront  fituez  les  héritages  & biens 
fonds  qui  auront  donné  lieu  aux  Contrats  & 
aétes. 


ARTICLE. LYI. 

a 

Au  furplus,  tous  les  autres  Traitez  ou  con- 
cordats ci-devant  faits  entre  lefdits  Pays  , fe- 
ront obfervez  & exécutez  en  ce  qui  ne  s’y 
trouvera  pas  changé  ou  dérogé  par  le  préfent. 
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Les  fujets  du  Roi  de  la  Prévôté  de  Vaucou- 
leurs  & dépendances  ne  payeront  aucun  droit, 
pas  même  de  haut  conduit , pour  les  denrées  & 
Marchandées  provenant  des  terres  de  la  domi- 
nation de  Sa  Majefté , qu’ils  feront  pafler  & tra- 
verfer  fur  celles  du  Duc  pour  la  confommation 
de  ladite  Prévôté  & dépendances, non  plus  que 
pour  celles  qu’ils  tranfporteront  de  ladite  Pré- 
vôté ôc  dépendance,  dans  lefdites  Terres  du 
Roi , & réciproquement  les  fujets  de  fon  Altes- 
fe  Royale,  ne  feront  tenus  de  payer  aucun  droit 
dans  ladite  Prévôté  & dépendances  pour  lepas- 
fage  & la  traverfe  qu’ils  y feront  de  leurs  denrées 
& Marchandées  provenant  des  Etats  dudit  Duc, 
& qu’ils  y porteront  pour  leur  confomnation. 

ARTICLE  LVIII. 

Les  fujets  du  Duc  ou  autres  lefquels  venant 
des  Pays  Etrangers  dans  ceux  de  fadite  Altefle 
Royale,  auront  à emprunter  les  Terres  des  E- 
tats  & Pais  de  la  Généralité  de  Metz  compris 
en  ce  Traité,  pour  conduire  & voiturer  dans 
leldits  Etats  du  Duc  des  Marchandées,  des  In- 
des, du  Levant,  & autres  Pais,  ou  Manufac- 
tures Etrangères  dont  le  Roi  à jugé  à propos  de 
défendre  l’entrée , le  port , l’ufage , débit  & com- 
merce dans  fes  Etats  par  Arrêt  de  fon  Confeii 
du  27.  Août  1709.  & autres  que  Sa  Majefté  & 
fes  fuccefleurs  pourroient  défendre  à l’avenir , 
feront  tenus  de  déclarer  à la  première  ville  ou 
lieu  de  la  domination  de  France  fur  leur  paflage 
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au  Bureau  des  Fermes,  s’il  y en  a-  & s'il  n’y 
en  a pas^au  Commis  ou  prépofé  dans  chacun 
des  lieux  ci-apres  fpecifiez,le  nombre  des  Ton- 
neaux, Balots,  Caillés  ou  Paquets  contenant 
leldites  Marchandées , qu’ils  auront  à faire  en- 
trer, traverfer  & palier  fur  ieldir  ;s  Terres  de  la 
Généralité  de  Metz  & de  les  y faire  plomber, 
afin  que  pendant  ledit  tranfport  , il  ne  puifîe 
rien  être  tiré  defdits  Tonneaux,  Balots,  Cais- 
fes  ou  Paquets.  Ils  feront  en  outre  tenus  d’y 
prendre  un  Aéte  ou  acquit  à caution,  par  le- 
quel le  Marchand  ou  Voiturier  defdites  Mar- 
chandées s’obligera  de  rapporter  ou  renvoyer 
dans  quarante  jours  au  même  Bureau , Prepofé 
ou  Commis,  un  Certificat  écrit  au  dos  dudit 
Aéte  ou  acquit  à caution,  par  lequel  le  princi- 
pal Officier  de  l’Hotel  de  Ville  ou  du  lieu  des 
Païs  du  Duc  pour  lequel  les  Marchandées  font 
deftinées , déclaré  quelles  y auront  été  déchar- 
gées avec  les  plombs  entiers  & en  bon  état  j & 
à faute  par  les  Marchands  ou  Voituriers  de  fa- 
tisfaire  aux  fbrmalitez  du  préfent  Article , ils  fe- 
ront condamnez  en  cinq  cens  Livres  d’amende, 
& lesdites  Marchandées  défendues,  enfemble 
les  chevaux  & équipages  qui  les  auront  con- 
duites, déclarez  acquis  & confifquez  au  Roi. 

ARTICLE  LIX. 

* 

Lefdits  Marchands  ou  Voituriers  feront 
obligez  s’ils  en  font  requis  , de  répréfenter 
aux  Commis  des  autres  Bureaux  de  Sa  Ma* 
jefté , s’il  y en  a fur  leur  paéage  , lefdits 
Tonneaux,  Balots,  Cailles  ou  Paquets  plom- 
bez en  bon  état,  enfemble  ledit  acquit  à cau- 
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tion  fur  lequel  lefdits  Commis  mettront  leur 
vifa,  fi  bon  leur  femble.  Lefdits  Marchands 
ou  Voituriers  feront  encore  pareilles  repréfen- 
tations,  s’ils  en  font  requis  en  chemin  par  les 
Commis  ambulans  , ou  roulans  en  campagne 
pour  le  fervice  des  Fermes  de  Sa  Majefté,  ians 
obligation  néanmoins  de  prendre  leur  vija. 

A R T I C L E LX. 

Si  par  cas  fortuit  lefdits  Marchands  ou  Voi- 
turiers fe  trouvent  obligez  de  féjourner,  ou  de 
décharger  lefdites  Marchandées  en  route,  il  leur 
fera  permis  de  le  faire,  à condition  de  les  dé- 
poter dans  les  Bureaux  des  Fermes  du  Roi, s’il 
y en  a dans  le  lieu  finon  dans  le  Poids  des 
villes  & lieux  publics  où  l’on  a accoutumé  de 
depofer  les  Marchandées  ; & à defaut  de  lieux 
publics  deftinez  à cet  effet,  ils  les  depoferont 
chez  un  notable  Habitant , & en  feront  fur  le 
Champ  leur  déclaration  aux  Subdeleguez  de 
l’Intendance  de  Metz  , dans  les  villes  où  il  y 
en  a,  linon  au  Sindic,  Majeur.,  ou  principal 
Officier  du  lieu  qui  leur  en  donnera  un  Ac- 
te. 


ARTICLE  L XI. 


Lefdits  Marchands  ou  Voituriers  ne  feront 
obligez  de  payer  aucune  chofe  pour  la  fourni- 
ture des  cordes  ou  ficelles,  plombs  , fabrica- 
tion ou  impreffion  defdits  plombs  non  plus 
que  pour  la  confection  , expédition  & récep- 
tion défiés  acquis  à caution  & vija  d’iceux  , 
ni  même  pour  lefdits  Certificats  ou  Actes  de 
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dépôt  en  cas  fortuit,  à tout  quoi  les  Commit: 
des  Bureaux  de  Sa  Majefté  & autres  Prepofez, 
enfembîe  les  Officiers  feront  obligez  de  four- 
nir, & vaquer  inceffamment  avec  diligence  & 
de  bonne  foi,  en  forte  que.leidits  Marchands 
& Voituriers  n’en  reçoivent  aucun  retardement 
ni  intérêt  par  affectation. 

ARTICLE  LXII. 

Et  pour  plus  ample  explication  de  l’Article 
LVIII. ci-devant, les  lieux  où  lefdits Marchands 
& Voituriers  devront  faire  leur  déclaration  & 
plomber  , feront  quant  à préfent  les  ci-apres 
nommez  ; favoir,  dans  la  route  de  Verdun,  le 
premier  Bureau  fera  réputé  à Coufonvoy , Mou- 
zon  & Verdun  j au  choix  defdits  Marchands  Ôc 
Voituriers  j & comme  la  Ferme  générale  de 
france  n’a  aucun  Bureau  dans  les  routes  ci-après, 
il  a été  convenu  que  pour  lefdites  routes , il 
fera  établi  par  le  Sieur  Intendant  de  Metz  des 
Commis  ou  Prépofez  pour  recevoir  les  décla- 
rations, & plomber  j favoir,  pour  la  route  d’A- 
riou,  un  en  la  ville  baffe  de  Longwy,  pour  la 
route  de  Luxembourg , un  dans  la  ville  de 
Thion ville  j pour  la  route  par  eau  fur  la  Mo- 
zellc , un  en  la  ville  de  Sierk  j pour  la  route 
par  eau  fur  la  Saare,  un  à Valdrevange;  pour 
la  route  de  Francfort  à Metz,  un  en  la  ville  de 
Metz  j pour  la  route  de  Sarbruk  par  St.  Avold 
& Pont  de  Pierre,  un  au  village  deTheting; 
& à l’égard  de  la  route  de  Vie  pour  la  haute 
Lorraine,  un  en  la  ville  de  Vie,  fauf  à fixer 
encore  ci-après  de  concert  d’autres  lieux  pour 
déclarer  & plomber , ou  à en  changer  pareil- 
: , lement 
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Icment  quelques-uns  de  ceux  ci*deflus  énoncez, 
s’il  eft  neceflàire. 


ARTICLE  LXIII. 

Lefdits  Marchands  & Voituriers  ne  pourront 
être  reputez  en  fraude,  avant  que  leldits  Bu- 
reaux ou  Prépofez  foient  établis,  & en  état  de 
plomber,  & après  qu’ils  l’auront  été  , lefdits 
Marchands  & Voituriers  ne  feront  cenfez  être 
en  fraude , quelques  routes  qu’ils  ayent  tenues  , 
qu’après  qu'ils  auront  pafle  les  détroits  des  lieux 
de  l’Etabliflement  deidits  Bureaux  ou  Prépofez, 
fans  y avoir  fait  déclaration  & plomber  j mais 
s’ils  font  rencontrez  après  en  avoir  pafle  le  Dé- 
troit } fans  y avoir  fait  déclaration  & plomber, 
leurs  Tonneaux,  Balots,  Cailles  ou  Paquets  de 
Marchandées  défendues , ou  fi  les  Plombs  s’en 
trouvent  altérez  ou  rompus,  lefdits  Marchands 
& Voituriers  feront  reputez  en  fraude  & fujets 
aux  peines  déclarées  dans  l’Article  LVIII.  ci- 
devant. 


ARTICLE  LXIV. 

En  cas  que  dans  la  fuite  Son  Altefle  Royale , 
ou  les  Ducs  fes  SuccelTeurs  trouveroient  à 
propos  de  défendre  dans  leurs  Etats  & Pars  , 
certaines  efpeces  de  Marchandées  , les  Mar- 
chands ou  Voituriers  Sujets  du  Roi  , ou  au- 
tres qui  voudraient  y en  faire  pafler  & traver- 
fer , feront  obligez  aux  mêmes  précautions 
que  celles-ci  devant  énoncées  , à l’effet  de- 
quoi  l’on  conviendra  pour  lors  de  bonne  foi 
par  CommiiTaires  refpeétifs , des  Bureaux  où 

elles 
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elles  feront  déclarées  & plombées  fous  les  mê- 
mes peines. 

ARTICLE  LXV. 

Les  délits  & méfus  commis  ès  Bois  & Foré» 
apartenans  au  Duc  fituez  dans  l’Evêché  de 
Metz,  feront  conformement  aux  Concordats 
paffez  entre  les  Ducs  de  Lorraine,  & les  Evê- 
ques de  Metz  ès  années  1603.  161?.  i6ai.  & 
autres , pourfuivis  & jugez  fans  apel  par  devant 
les  Juges  communs  du  Sieur  Evêque  de  Metz 
ou  de  fes  Vaflàux,  d’une  part,  & un  Officier 
des  Salines  de  Lorraine,  chacun  dans  fon  dife 
rrict , d’autre  part  ; fans  qu’aucun  autre  Tribu- 
nal fuperieur  ou  inferieur, quel  qu’il  foit,  puifle 
en  connoitre,  feuf  aux  Parties  dans  le  cas  de 
deny  de  Juftice  ou  de  nullité  de  Jugemens,à  le 
pourvoir  en  recours  par  devers  les  Commilïài- 
res  qui  feront  nommez  par  Sa  Majefté  j & par 
fon  Altelfe  Royale,  pour  connoitre  en  dernier 
reflort  defdits  cas  feulement. 

ARTICLE  LX  VI. 


La  même  chofe  fera  obfervée  pour  les  Bois 
& Forêts  apartenans  au  Duc  , lituez  fur  les 
lieux  compris  dans  la  route  defignée  en  1661. 
de  Metz  à Phalsbourg , dont  les  habitans  par 
le  préfent  Traité  font  rendus  participons  des 
avantages  particuliers  acquis  aux  Sujets  de 
l’Evêché  de  Metz  dans  les  Pais  de  Lorraine, 
par  les  Conventions  faites  entre  les  Ducs  de 
Lorraine  & les  Evêques  de  Metz  j & en  con- 
fequence  , les  délits  & méfus  qui  feront  commis 
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cidits  Bois  & Forêts , feront  pourfuivis  & ju-* 
gez  fans  apel  par  le  Commiflaire  que  Sa  Ma- 
jefté , où  fes  VafTaux  Seigneurs  defdits  lieux 
nommeront,  & par  l’un  des  Officiers  des  Sa- 
lines de  Lorraine,  fauf  les  deux  cas  de  recours 
qui  feront  exercez  fuivant  qu’il  eft  porté  dans 
l’Article  précédent. 

ARTICLE  LX VIL 

Pour  maintenir  le  bon  ordre  public  récipro- 
quement entre  les  Pais  de  la  Généralité  de  Metz, 
compris  dans  ce  préfent  Traité  ôc  ceux  du  Duc, 
il  eft  convenu  qu’à  limitation  de  ce  qui  eft 
porté  au  Concordat  de  1615. entre  l’Evêché  de 
Metz  & les  Etats  de  Son  Altefïe  Royale , lçs 
juges  relpe&ifs  defdits  Pais  de  la  Généralité  de 
Metz  & des  Etats  de  Sadite  Alteflè  Royale , 
feront  tenus  d’accorder  pareatis , tant  par  ali- 
gner les  délinquans  ès  forêts  de  l’un  des  Etats 
& Pais , quoique  reûdans  dans  l’autre , dans  le 
cas  où  la  procedure  ne  fera  pourfuivie  que  civir 
lement.  Les  mêmes  pareatis  feront  auffi  accorr 
dez  fans  difficulté  pour  l’execution  des  Jugemens 
qui  pourraient  être  rendus  en  confequence  , 
tant  en  première  inftance  qu’en  caufe  d’apel. 

ARTICLE  LXVIII. 

Le  préfent  Traité  fera  ratifié  & aprouvé  par 
Sa  Majefté  & par r Son  Altefïè  Royale,  & les 
Ratifications  feront  délivrées  dans  le  terme  de 
trais  femaines  ou  plutôt , fi  faire  fe  peut , à 
compter  du  jour  de  la  fignaturc. 

En  foi  de  quoi  nous  CoromiiTaires  de  Sa 
Majefté  & de  Sadite  AlteJTe  Royale  , & fou? 
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leurs  bons  plaifirs  ,en  vertu  de  nos  Commiffions 
& Pleins-pouvoirs  refpechts , avons  eldits  noms 
ftgné  ces  préientes  de  nos  Seings  ordinaires , & 
à icelles  fait  apofer  les  cachets  de  nos  Armes. 

(L.  S.)  De  Barberie  ( L . S.)  J.  B.  Mahüet. 

de  Saint-Conte^ . 

(L.  S.)  Le  Fevre  (L.£.)F.Barrois. 
d’ürmesson. 


A Paris  le  'vint -un  Janvier 
mil  Jept  cens  dix-buit. 

Le  Miniftère  de  France  afluroit  ainfi  le  re- 
pos & la  tranquilité  publique  ; & en  particu- 
lier , les  Droits  & les  intérêts  du  Duc  Re- 
gent  fc  trouvoient  confirmez.  , lorfque  tout 
d’un  coup  la  guerre  fe  raliuma.  Le  Cardinal 
Jules  Alberoni , éleve  de  la  fortune  & favori 
de  la  Reine  d’E {pagne  , qui  lui  avoit  procuré 
ia  Pourpre,  était  à la  tête  du  Miniftère  Elpa- 
gnol  j Prélat  d’un  genie  profond,  capable  de 
conduire  cette  grande  barque,  mais  ambitieux 
& téméraire  , & qui  s’appuyant  fur  la  faveur 
de  la  Princefl'e,  qui  le  protegeoit , fe  croyoit 
permis  tout  ce  qu’il  ofbit  entreprendre  , fous 
le  prétexte  de  la  grandeur,  de  la  gloire  & de 
l’intérêt  de  fbn  Maître. 

Le  Traité  de  Neutralité  pour  l’Italie,  & la 
Convention  pour  l’éyacuation  de  la  Catalo- 
gne avoient  établi  entre  l’Empereur  & le  Roi 
Philippe  V.  une  efpèce  de  Trêve  , ou  plutôt 
de  fulpenfion  d’armes,  & ces  Princes  fans  être 
en  paix,  n’étoient  point  en  guerre , plûtôt par- 
ce que  leurs  Etats  netoient  point  à portée  de 
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s’entr’ataquer  que  par  aucune  autre  raifon. 

L’Empereur  étant  entré  en  1716.  dans  la 
querelle  des  Vénitiens  avec  les  Turcs , le  Car- 
dinal Miniftre  d’Efpagne  jugea  que  le  Deftin  lui 
offrait  l’occafion  la  plus  favorable  de  témoigner 
ion  zèle  pour  fon  Maître,  de  fe  rendre  néces- 
fàire , & ae  reparer  les  brèches  que  la  dernière 
paix  avoit  faites  aux  vaftes  Domaines  de  la  Cou- 
ronne d’Efpagne.  Il  forma  donc  le  grand  des- 
fein  de  réunir  à cette  Couronne  celles  de  Sar- 
daigne & des  deux  Siciles.  Tout  fàvorilôit  cet- 
te entreprife.  La  guerre  des  Vénitiens  contre 
les  Turcs  avoit  armé  l’Efpagne  à la  prière  de 
ces  Républicains  appuyez  par  le  Pape , qui , par 
deux  copieux  Induits,  avoit  accordé  à Sa  Ma- 
jeftê  Catholique  une  levée  de  deux  millions  & 
demi  fur  les  biens  Eccleliaftiques  des  Indes,  & 
une  autre  de  cinq  cens  mille  ducats  fur  ceux  du 
Clergé  d’Efpagne.  Une  Efcadre  qui  pafla  au 
Levant  fauva  Corfou  , & fit  beaucoup  parler 
des  Efpagnols.  Sous  prétexte  de  mériter  encore 
mieux  cette  renommée  , le  Cardinal  Miniftre 
arma  avec  plus  d’apareil  l’année  fuivante 
1717.  la  Chrétienté,  le  Pape,  les  Vénitiens  & ' 
leurs  Alliez  en  attendoient  un  utile  & puis- 
fant  fecours  , lorfque  tout  d’un  coup  toutes 
les  forces  d’Efpagne  tombèrent  fur  la  Sardai- 
gne * dépourvue,  & qui  ne  s’attendoit  à rien 
de  pareil  ; enforte  que  la  Conquête  en  fut  fa- 
cile. L’entreprife  étoit  trop  fingulière  & trop 
furprenante  pour  ne  pas  informer  le  Public 
des  motifs  qui  l’avoient  fait  commencer,  c’eft 
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* Elle  étoit  reftée  à l’Empereur  depuis  qu'ellt  avoir  été 
•onquife  Qu  1*  Roi  Phuippe  V.  par  les  Anglois. 
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de  que  le  Roi  Catholique,  ou  plutôt  fon  Mi1- 
hiitre , fit  dans  la  Lettre  fui  vante  en  forme  de 
Manifefte,  que  le  Marquis  Grima/do  Secrétaire 
‘d’Etat  écrivit  aux  Miniftres  Efpagnols  dans  les 
Cours  étrangères,  le  prélude  de  cette  Lettre 
eit  lingulier. 

MONSIEUR, 

VOtre  Excellence  aura  fans  doute  été  fur- 
prife , à la  première  nouvelle  que  les  Ar- 
mes du  Roi  notre  Maître  allaient  être  employées 
-à  la  conquête  dé  Sardaigne  , dans  le  tems  que 
tout  le  monde  étoit  perjuade' , <&  que  toute  la 
Chrétienté  Je  promettoit  qu'elles  alloient  renforcer 
l'Armée  Navale  des  Chrétiens  qui  agit  contre 
les  Turcs , & enfuite  des  offres  que  Sa  Majefié> 
poujfée  par  les  fentimens  de  J a Religion  & de  fbn 
cœur , en  avoit  fait  faire  au  Pape  Je  vous  a- 
voûerai  , Monjieur  , que  je  ne  m'a+fendois  pas 
encore  fi-tot  à cette  deflination  des  armes  dtc 
Roi.  L'Emploi  que  fai  l honneur  d exercer , me 
donnant  de  fréquentes  occafions  d aprocher  de  fa 
perfonne  , je  dois  , ce  '}mble  , connoitre  mieux 
que  beaucoup  d autres  , fa  juftice  , fa  droiture  , 

• la  religion  avec  laquelle  il  obferve  fa  parole , la 
delicatejfe  de  Ja  confcience , enfin  Ja  grandeur  de 
courage  à l'épreuve  des  adverfitex  les  plus  dura- 
bles ; qualités  qui  le  rendent  fi  digne  détre  le 
Succejfeur  de  ces  Princes , qui  par  leur  pieté  ^ ont 
mérité  d'être  mis  au  nombre  des  Saints , <&  da- 
voir  le  Titre  particulier  de  Rois  Catholiques. 

En  effet  qui  peut  ne  point  être  étonné  da- 
bord , qu'un  Prince  , dont  le  monde  vànte  les 
vertus , <&  qu'il  reconnoit  pou * être  incapable  de 
facrifier  jamais  la  juflice  à fa  gloire  , commencé 
Tome  2.  L Iti 
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les  premières  hojlilitez  centre  l'Archiduc,  actuel- 
lement en  guerre  ouverte  avec  U Sultan  de f Turc*; 

& dam  un  tenu  oh  les  Côtes  de  l'Etat  Ecçle- 
ftafiique  paroiffint  expo  fées  à fis  invafions  ? Mats 
un  peu  de  réflexion  fur  cette  conduite  fait  bien- 
tôt comprendre  , qu’un  tel  dejfein.  n’a  pat  été 
formé , fans  un  motif  important  , qui  r endos  f 
fentreprife  abfolument  njéceJJaire. 

Après  avoir  gardé  un  profond  fiknce  fur  cè 
fujet  , Sa  Majefié  a enfin  daigné  me  faire  part 
elle-même  des  caufif  & des  motifs  de  fa  téfilu- 
tion ; ér  elle  né  a en  même  tems  ordonné  d'en  in- 
former Votre  Excellence.  Cefi  ce  que  je  vais 
faire  aujji  fuccin&ement  que  l’importance  de  la 
matière  le  permet. 

Les  Perfinnes  qui  firent  le  Plan  de  la  derniè- 
re Paix , ayant  crû  que  pour  y parvenir  , il  fal- 
lait que  le  Roi  notre  Maitre  cédât  une  partie  de 
fes  Etats,  il  en  a bien  voulu  faire  un  facrifice , 
pour  parvenir  au  rétabliffiment  de  la  tranquilli- 
té dans  la  Société  des  Nations.  S.  M.  efi  entrée 
dans  les  mefktes  qu’elle  avait  prifis  , avec  fit 
grandeur  dame  ordinaire  , fi  flatant  que  du 
moins  les  Traitez,  feraient  exécutez.  , & que  fis 
Peuples,  dont  les  malheurs  le  touchaient  plus  que 
fis  propres  difgraces  , jouiraient  en  repas  de  U 
gloire  due  à heurt  vertus. 

Mais  après  avoir  cédé  la  Royaume  de  Sicile , 
pour  obtenir  l'évacuation  de  la  Catalogne  & de 
Majorque , afin  de  procurer  à ÏEfpagne  la  tran- 
quillité qu’il  voulait  bien  acheter  pour  elle  à ce 
prix , il  reconnût  bien-tôt  qu’il  n’ avait  pas  trai- 
té avec  les  Put  fiances  aujji  jaloufis  que  lui,  di ac- 
complir leurs  engagement  : ceux  qui  devaient  é- 
ntucuer  la  Catalogne , cachèrent  kng-Ums  Us  or- 
dres 
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cdres  qu'ils  avoient  reçus.  Ce  ne  furent  pas  leurs 
Supérieurs  qui  les  contraignirent  à les  montrer , 
mais  leurs  Alliez  qui  les  obligèrent  à feindre  du 
moins  de  vouloir  exécuter  les  Traitez.  Ce  qui  don- 
na lieu  au  Roi  notre  Maître  de  demander  qu'on 
îui  remit  les  "Placés  qui  dévoient  lui  être  rendues. 
Rien  n'étoit  plus  facile  aux  Officiers  de  t Archiduc , 
que  de  les  confgner  à ceux  du  Roi , fuivant  la 
forme  en  ufagc  entre  les  Puiffances  , lorfqu  elles 
ont  promis  de  rendre  quelque  Place , en  fi  firvant 
dans  le  Traité  des  mêmes  termes , dont  on  s' et  oit 
firvi  pour  fiipuler  que  les  Places  de  Catalogne  fe- 
raient remifis  au  Roi  Mais  ces  Officiers  manquant 
à leur  parole , <&  Violant  la  foi  que  P on  garde  d 
fis  Ennemis  fi  contentèrent  de  retirer  leurs  Trou- 
pes; & ils  firent  même  ejperer  aux  Catalans  9 
qu’ils  reviendraient  bien  tôt  avec  d’autres  forces  y 
fomentant  ainfi  la  déloyauté  des  Séditieux , & les 
encourageant  à une  réjiflance  opiniâtre.  Afin  que 
ta  réf fiance  des  Rebelles  fût  plus  longue  <&  plus 
deshonorable  aux  armes  du  Roi  , les  Généraux 
de  l'Archiduc  leur  enflèrent  encore  le  courage  ± 
én  leur  donnant  tous  les  moyens  poffîbles  de  là  ’ 
prolonger,  ils  permirent  que  les  Chevaliers , avant 
que  de  s'embarquer } lai jfajfent  leurs  chèvaux  aux 
plus  mutins  > & thème  ils  voulurent  leur  livret 
ia  Place  rf’Oftalric , que  le  Roi  avoit  eu  la  cors- 
defiendance  d'accorder  aux  Troupes  de  P Archi- 
duc , comme  une  aerniere  retraite  , pour  y de- 
meurer en  fureté  jufqu'à  leur  embarquement. 
Cette  infrattiûn  des  Traitez, , cette  infulte  faite 
à la  foi  publique  , a fait  fiuffrir  de  nouveaux 
malheurs  à l'Efpagne , en  la  jettant  dans  la  né- 
cejfité  de  faite  encore  dès  dépenfis  immenfis , lors 
%ti'etk  fi  voyait  déjà  fort  épuifée  par  celles  des 
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Campagnes  précédentes.  Ces  dépenfes  auroient  été 
moins  onereafes  & plus  honorables  ffi  elles  s' étaient 
faites  dans  une  continuation  de  guerre. 

La  paffion  du  Roi  pour  le  rétaBliffement  de  la 
tranquillité  publique , lui  fit  dtffimuler  cet  outragey 
aujfi  bien  que  les  Secours  continuels  que  les  Révol- 
tez. recevaient  du  Royaume  de  Naples  , lefquels 
entretenaient  leur  audace.  Sa  Majefié  voulut  bien 
encore  acheter , pour  ainfi  dire , une  fécondé  fait 
le  repos  de  fies  Sujets , en  recouvrant  pie  à pié  fies 
propres  Domaines  ; mais  il  ob/erva  toujours  la 
Faix  avec  ceux  qui  lui  faifoient  la  guerre  fous  les 
Etendarts  des  Rebelles.  Il  lui  auroit  été  plus 
facile  de  combattre  les  Troupes  de  V Archiduc  dans 
les  propres  Etats  de  ce  Prince , s'il  avoit  voulu  y 
porter  la  guerre , qu'on  lui  donnoit  un  jufie  fujet 
de  déclarer. 

Les  autres  conditions  du  Traité  ne  furent  pas 
plus  religieufement  exécutées.  Il  ejl  vrai  que  les 
Généraux  de  l'Archiduc  délivrèrent  des  Ordres 
adrejfez  à ceux  qui  commanâoient  pour  ce  Prince 
d Majorque , de  remettre  l'ifie  aux  Officiers  du 
Roi;  mais  ceux  de  V Archiduc  différèrent  toujours 
de  les  exécuter  ; <&  une  preuve  qu'en  cela  ils  ne 
défobéiffoient  point  à la  volonté  de  leurs  Supérieurs , 
c'efi  que  peu  après  ils  repurent  un  renfort  de 
Troupes  Allemandes.  Ainfi  P E/pagne  fe  vit  for - 
tée  à faire  de  nouveaux  Armemens  de  Terre  <& 
de  Mer , <&  il  fallut  qu'elle  conquit  Majorque , 
qui  devoit  lui  être  remife  par  le  Traité 

On  ne  s'efi  pas  même  borné  à des  manquement 
de  foi  fi  autentiques  & fi  Jcandaleux.  Le  Mi - 
nifière  de  Viesine  les  a avouez  par  plufieurs  dé- 
tnonfirations  publiques , comme  par  les  recompen- 
fes  qu'il  a données  aux  Séditieux  , en  difiinguant 
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far  des  bienfaits  plus  confiderables , ceux  des  Ré- 
voltez qui  s'étaient  diflinguez  par  les  plus  grands 
crimes , & en  fe  déclarant  ainji  P Auteur  de  tous 
les  excès  où  fe  font  portez  ces  malheureux. 

Voilà  une  partie  des  jufles  motifs  que  le  Roi 
notre  Maitre  avoit  de  reprendre  les  armes  , lorf- 
que  la  Guerre  que  P Archiduc  déclara  l'année 
dernière  au  Sultan  des  Turcs , fournit  à Sa  Ma - 
je  fié  une  fi  belle  occafion  de  recouvrer  par  la  voye 
d’une  reprefaille  légitimé , les  Etats  qu’El/e  a per- 
dus. Au  lieu  de  profiter  des  conjonctures  } non 
feulement  elle  vouloit  bien  s'engager  à ne  point 
troubler  l'Italie , mais  facrifiant  encore  Jet  propres 
intérêts , elle  contribua  par  voye  de  diverfion  aux 
conquêtes  de  fin  Ennemi.  Elle  renforça  par  une 
puiffante  Efcadre  P Armée  Navale  des  Vénitiens , 
les  Alliez  de  P Archiduc , & dont  les  efforts  af- 
foibliffoient  le  même  Ennemi  que  ce  Prince  atta- 
quoit. 

Le  Roi  penfiit  qu’un  procédé  fi  honorable  en- 
gagerait P Archiduc , fition  à faire  la  Paix  avec 
lui , du  moins  à garder  à fin  égard  les  mefures , 
que  gardent  l’un  envers  l'autre  les  Généraux  de 
deux  Armées , prêtes  à donner  Bataille.  Mais  ce 
Prince  n’a  pas  jugé  à propos  de  Je  Journet tre  à ces 
bien-féances.  L'Allemagne , P Italie , les  Pats- 

Bas  viennent  de  voir  des  Déclarations  injurieufis 
à la  Couronne  <&  à la  perfinne  du  Roi.  La  Cour 
deVienne  s'efi  même  oubliée , jufiqu'àfaire  arrêter 
prifinnier  le  Grand  Inquifiteur  d'EJpagne  , qui 
paffoit  par  Milan  avec  un  Pajfiport  du  Pape , que 
Sa  Sainteté  lui  avoit  donné  du  confintement  ex- 
près du  Cardinal  de  Schrotembach , qui  efi  charge 
auprès  cPElle  des  affaires  de  cette  Cour. 

. Ce  dernier  coup  a fait  rouvrir  les  premières 
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Ifle (fûtes , & a obligé  le  Roi  votre  Maître  à farrç 
(es  plus  Jcrieufes  réflexions  Jùr  P obligation  , où 
font  les  Souverains  de  fe  rejjentir  des  injures  fai- 
tes à leur  Couronne  , dont  l'impunité  avilit  le 
Majeflé  Royale  , en  faifant  regarder  les  Princes, 
qui  fouffrent  avec  indolence  pareils  outrages , com- 
me des  Maîtres  incapables  de  défendre  V honneur 
& les  biens  de  leurs  Sujets. 

Il  a fait  encore  refléxion  que  la  Cour  de  Vienne 
a voulu  Je  prévaloir  de  ces  manquement , pour  a- 
l iéner  de  lui  P ejprit  d'une  Nation  aujft  fenfible  fur 
le  point  d'honneur , que  l'eft  la  Nation  EJpagnolej 
en  donnant  à croire  a fes  Sujets  ,•  que  leur  gloire 
était  bleffée  par  les  affronts , <&  par  les  outrages 
qui  Je  faifoient  impunément  à leur  Çbef  & à leur 
Souverain. 

Des  confldérations  d'un  fi  grand  poids , ont  fuf- 
fendu  pour  quelque  tems  les  effets  du  Zèle  <&  de, 
îa  Religion  du  Roi , en  P obligeant  d’employer  fis 
forces  à faire  de  juftes  reprejailles  >pour  les  outra- 
ges qu’il  a repus  de  la  part  de  l’Archiduc , avant, 
que  de  les  faire  pajjer  une  fécondé  fois  au  fecours 
4e s Alliez,  de  ce  Prince. 

La  prudence  confommée  de  Votre  Excellence  lui 
aura  déjà  fait  concevoir ^ qu’il  ne  falloit  pas  un  mo- 
tif moins  important  pour  retarder  les  Secours , dont 
le  Roi  veut  continuer  d’aider  la  caufe  de  la  Religion^ 
pour  laquelle  il  efl  toujours  plein  du  zèle , dont  il  a 
donné  des  preuves  fi  éclatantes  dans  fon  accommo- 
dement avec  la  Cour  de  Rome.  Le  Roi  lui-même  en 
efl  très-affigé , & je  puis  vous  affûter  que  je  vois 
qujjt  avec  douleur  qu’une  entreprrje  fi  jufle  retienne 
pour  un  tems  les  Secours , que  le  Pape  fouhuiterobt 
de  voir,  unis  à l’Armée  Chrétienne „ Sa  Sainteté 
tfauroit  pas  vû  reculer  P accompli ffemont  de  fis  dé- 


Négociations , Mémoires  & Traitez,,  1 6j 

les  Miniflres  d'un  aujji  grand  Prince  que 
l'Archiduc , avaient  fù  mieux  manager  les  véri- 
tables intérêts  de  leur  Maître , & ne  pas  expo- 
Jêr  fa  perfonne  & fes  affaires  aux  mauvais  dis- 
cours & aux  inconvénient , qui  font  les  fuitet 
neceffdtres  de  la  mattvaifi  foi. 

Je  prie  Dieu , Mon fieur,  qdil  confirve  Votre 
Excellence  aujff  long-tems  que  je  k deftre . 

Signf, 

Le  Marquis  de  Grimaldo. 

- A Madrid  le  9.  Août  ijij. 

Voilà  lès  raifcns  qu’eut,  ou  que  prétexta  d’a- 
voir k Cour  d’Efpagne  de  rompre  1a  Neutrali- 
té de  l’Italie  garantie  par  la  France  & par  là 
Grande  Bretagne.  Ce  n’eft  pas  à moi  à porter 
cm  jugement  for  ces  motifs  j coûte  l’Europe  fra- 
pée  d’étonnement  fe  recrk  contre  cette  ruptu- 
re , for  tout  à caufe  de  la  circonftance  d’une 
guerre  importante  d®is  laquelle  l’Etnpereur  fe 
. trottvoit  embataffé  contre  l’Ennemi  du  Nota 
Chrétien , dont  les  armes  étoient  faVorifées  par 
oette  invafion  d’un  Royaume  de  l’Empereur. 
Le  Pape  ne  fut  pas  des  derniers  à fè  plaindre  de 
Pufage  que  l’on  falloir  des  deniers  Ecclefiafti- 
ques  qu’il  avoir  accordez:  c’étoit  Clement  XL 
que  l’on  a toujours  accufé  de  n’avorr  pas  été 
fort  Autrichien  , auffi  fes  plaintes  fe  terraine- 
rent-elles  à quelques  larmoyantes  réprimandés. 

L’attention  de  toutes  les  autres  PuifTances 
fe  reveilla,  on  voyok,  ce  que  l’on  avoit  tant 
aprehende,  que  ce  refte  d’animofité  entre  ces 
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deux  Princes  ne  rallumât  en  Europe  le  feu 
d’une  guerre  difficile  à éteindre.  L’Empereur 
implora  les  bons  offices  de  la  France  & de  la 
Grande  Bretagne } celle-ci  qui  venoit  de  con- 
tracter * de  nouveaux  engagemens  avec  la 
Cour  Impériale , fut  la  première  à fe  remuer. 
Sa  Majefté  Britannique  envoya  en  diligence 
le  Comte  Stanhope  à Madrid  pour  féconder 
les  preilàntes  inftances  de  Mr.  Bubbj  & Mi- 
lord Cadogan  ion  AmbaiTadeur  extraordinai- 
re & Plénipotentiaire  eut  ordre  de  fe  rendre 
incelTamment  à la  Haye  pour  engager  Leurs 
Hautes  P ui  fiances  à entrer  dans  les  vues  de 
Sa  Majefté  Britannique  , & à fe  joindre  à el- 
le pour  étoufer  dans  ùi  naiifance  un  incendie 
qui  menaçoit  la  plus  grande  partie  de  l’Euro- 
pe. C etoit  le  fujet  d’une  Lettre  qu’il  re-? 
mit  aux  Etats  Généraux  de  1a  part  du  Roi 
fon  Maitre  le  lendemain  de  fon.  arrivée.  Sa 
Majefté  Britannique  leur  marquoit  qu’xne 
guerre  entre  l Empereur  c?  le  Roi  d E/pagne  jet - 
ter  oit  immancablement  toute  l'Europe  dans  le 
trouble  , & que  c'étoït  pour  détourner  ce  mal- 
heur j dont  leurs  Etats  rejpeéiifs  ne  pouvoient. 
manquer  de  Je  rejjentir  , que  Sa  MajeJlé  prioit 
Leurs  Hautes  Pujjanc.es  de  prendre  ^autant  qu’el- 
le, cette  affaire  a cœur , & d employer  leur  bons 
offices  de  concert  avec  elle  pour  empêcher  que  F in- 
fraction de  la  foi  publique , qui  venoit  de  corn - 
rnenier  en  Sardaigne 0 ne  paffâf  jujques  dans  l'I- 
talie y 

* Far  un  Traité  d1  Alliance  défen/tve  conclu  à Lon- 
dres par  le  Comte  de  Wolkra,  le  if.  Mai  1716.  (h* 
que  nous  raportons . à la  fin  de  ce  Volume  , fag. 
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faite  , ce  qui  ne  manquerait  pas  T arriver  , à 
moins  qu'on  ne  perjuadât  à l Efpagne  de  rapel - 
/pr  fes  forces. 

La  voye  qui  parut  la  plus  courte  à Leurs 
Hautes  Puifiances  fut  de  conférer  fur  ce  qui 
Yenoit  d’arriver  avec  le  Marquis  Beretti  Landi 
Ambaffadeur  de  Sa  Majefté  Catholique  auprès 
d’Elles  j Miniftre  habile  ôc  que  l’on  ne  doutoit 
pas  qu’il  n’eut  crédit  fur  l’Efprit  du  Cardinal 
Miniftre,  puis  qu’étant  l’un  & l’autre  nez  fu- 
jets  du  Duc  de  Parme , il  paroifloit  qu’ils  pous- 
foient  également  les  vues  de  la  Reine  d Efpa- 
gne. Mais  on  fe  trompoit,  ce  Miniftre  élevé 
parmi  les  Vénitiens  faifoit  confifter  fa  pblitique 
dans  une  profonde,  continuelle  & étudiée  dis- 
fîmulation,  enibrte  que  quoiqu’il  ne  pût  fouffrir 
le  Cardinal  , il  feignoit  d’être  le  confident , 
auquel  il  avoit  le  plus  de  confiance.  L’affaire 
de  Sardaigne  avoit  été  conçue,  refolue  & en- 
treprife  fans  que  le  Marquis  Beretti  en  eut 
rien  fçu,  & il  ne  l’aprit  qu’avec  mortification, 
prévoyant  tous  les  obftacles  qu’alloit  rencon- 
trer le  Roi  fôn  Maitre  , dont  il  étoit  fidele 
& zélé  Miniftre  , & que  l’on  jettoit , félon 
lui , par  cette  entreprise  , dans  des  embarras 
dont  il  ne  pouvoit  fortir  avec  honneur.  Il  pa- 
rut bien  par  fa  réponce  à une  Députation  fc- 
lemnelle  que  lui  firent  les  Etats  Généraux  , 
combien  il  ignoroit  le  fecrèt  diî  Cabinet  dans 
cette  occafion,  il  efi  impoffible , leur  dit-il,  de 
défaire  ce  qui  efi  fait , fuivant  toutes  les  aparences 
la  Sardaigne  efi  déjà  réduite , mais  il  n'y  a pas  dé 
doute  que  Sa  Ma  je  fié  Catholique  n'ait  égard  aux 
in  fiances  de  Sa  Ma\efié  Brittannique  <&  de 
XfÇHTS  Hautes  Fui  fiances  , & qu'elle  ne  fufpen- 

L 5 de 
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de  le  cours  de  fes  armes  pour  remettre  à leur  awC 
dïation  la  decijton  de  fa  querelle  avec  l'Empereur. 

La  conduite  que  cet  Ambaflàdeur  tint  quel- 
ques jours  après , fit  voir  combien  il  avoit  été 
pris  au  dépourvu  dans  cette  conférence  , car 
suffi  tôt  qu’il  eut  reçu  la  Lettre  que  l’on  a ra- 
porté  ci-deffiis  il  demanda  à fon  tour  une  con- 
férence ou,  avec  l’emphafe  qui  lui  étoit  natu- 
relle, il  tenta  de  juftifier  la  conduite  de  fa  Cour, 
ainii  que  Ton  peut  voir  dans  le  Mémoire  ci 
joint  qu’il  remit  le  lendemain  à Leurs  Hautes 
Pui fiance*,  & qui  contient  les  raifcns  qu’il  a- 
yoit  afieg.  ées  dans  cette  conférence. 

» Vos  Hautes  Puiflances  ayant  fait  l’hon-, 
» neur  au  Marquis  Beretti  Landi , Ambaffa- 
y>  deu**  d’Efpagne,  de  lui  dire  dans  la  Confe-. 

rence  de  hier  , qu’Elles  défiroient  d’avoir 
3,  par  écrit  les  raifons  que  ledit  Ambafiadeur 
,,  allégua , pour  faire  connoître  les  juftes  rai- 
3,  fons  du  Roi  Ion  Maître  d’envoyer  une  Flo- 
3j  te  êc  des  troupes  s’emparer  de  la  Sardaigne  ÿ 
33  il  tâchera  dans  ce  Mémoire  ^ cPexpofer  au 
«t:  ns  les  plus  eflèncielles  , & fur  tout  d’y 
.‘darer  les  intentions  génereufes  de  Sa 
, Majeffcé  pour  le  repos  public,  & fon  entie- 
„ re  confiance  en  Meilleurs  les  Etats  Géné- 
„ raux. 

„ La  Lettre  du  Marquis  de  Grimoldo  , 
xt  faite  en  forme  de  Manifefte,  & que  l’Am- 
,,  bafiadeur  a laifiee  entre  les  mains  de  Vos 
>,  Hautes  Puillànces , vous  aura  déjà  donné  de 
3,  plus  grands  éclairçiflèmens  ; Mais  Vos  Hau- 
„ tes  Puifiànces  auront  la  bonté  de  favoir  , . 
3,  s’il  leur  plaît  j une  particularité  a fiez  rc- 
„ marquable  , qui  eft  que  lorfque  Sa  Sainte- 
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^ té  , poui  ôter  à l’Archiduc  tout  le  doute 
5,  qu’il  avoir  de  faire  la  Guerre  aux  Turcs, 
3,  obtint  du  Roi  mon  Maître  le  confentenient 
33  que  rien  ne  fe  tenteroit  de  fa  part  en  Italie 
3,  contre  la  Neutralité,  pendant  ladite  Guer- 
,,  re  ; le  Saint  Pere  ayant  exige  de  l’Ar, 
33  chiduc , que  ce  Prince  ne  feroit  pas  par  les 
3,  EmifTaires  ôc  Rebelles  Efpagnols,  qui  font  à 
,,  Vienne,  les  moindres  intrigues  pour  tente. 
„ des  troubles  en  Efpagne  , ledit  Prince  ne 
„ <}onne  jamais  la  n oindre  réponfe  è Sa  Sain» 
3,  teté  fur  ces  Artic.es;  Ôc  bien  loin  de  répon- 
„ dre  aux  diligences  du  Roi  d’Efpagne  , qui 
„ avoir  envoyé  une  .'If cadre  au  Levant  , il  a 
3,  fait  au  contraire  tour  ce  qu’il  a pu  pour 
,,  chercher  des  murins  & des  féditieux.  Liue 
„ l'Archiduc  falfe  des  efforts  , tant  qu'il  lui 
„ plan  1 , il  fe  peut  bien  que  dans  une  vafte 
3,  Monarchie  , il  fe  ttouve  quelques  efprits 
„ conompus  : mais  tL devrait  être,  convaincu 
,3  que  fes  menées  feront  mutiles  avec  une 
33  Nation  pleine  d’honneur  8c  de.  fidélité. 

3,  On  voit  pourtant  clairement , que  Sa  Ma* 
,,  jefté  Catholique  s’étant  engagée  à mainte- 
3,  nir  de  fon  côté  la  Neutralité  d’Italie , mal- 
3,  gré  tant  d’injures  & d’infraétions  précédent 
„ t wr  l’Archiduc , quant  à lui,  fe  croyoit  lib- 
>,  de  femer  en  Efpagne  tous  les  defordres  qu 
3,  pouvoir. 

„ Cette  Neutralité  d’Italie  paroi  t déjà  à tout 
,,  le  monde  un  Traité  Ôc  Violé  8c  méprHe, 
3,  contre  les  égards  & refpe&s  du  aux  Poteiv 
>3  tacs,  qui  en  ont  voulu  être  les  Galants. 

» J’ai  l’honneur  de  dire  à Vôs  Hautes  Puil 


jj 
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,,  Tances  que  Tans  oublier  Monfieur  de  Molines, 
„ Grand  Inquifiteur  (dqnc  la  Lettre  du  Marquis 
„ de  Grimaldo  parle  amplement-)  en  vertu  de 
„ ladite  Neutralité, ce  Prélat  auroit  pû  traver- 
,,  Ter  le  Milan ez  fans  aucun  Paffeport,  quoique 
3,  pourtant  il  en  a été  muni  d’un  de  Sa  Sainte- 
3,  té,  appuyé  des  affurances  données  au  Saint 
3,  Pere,  par  le  Cardinal  de  Schrotenbach. 

„ Vos  Hautes  Puiflances  n’ont  qu’à  réfléchir 
fur  les  dé  mandes  que  la  Cour  de  Vienne  fait 
„ a&uellement  aux  Princes  d’Italie,  des  Con- 
„ tributions  exceflives , contre  ce  cjui  a été  fti- 
3,  pulé  dans  le  Traité  de  Neutralité. 

Qu’il  leur  plaife  d’examiner  la  demiere 
„ Déclaration , affichée  en  forme  d’Edit  pu- 
3,  blic  à Vienne,  contre  la  pacifique  & tran- 
„ quille  Domination  de  la  République  de  Ve- 
3,  nife  fur  la  Mer  Adriatique  : Ceft  un  cas 
„ bien  furprenant.  La  République  de  Veni- 
3,  fe  eft  en  Guerre  , comme  l’Archiduc  con- 
3,  tre  les  Turcs:  Venife  fit  avec  ce  Prince  une 
„ Alliance , dont  Dieu  fait  quels  font  les 
,,  Articles  , auxquels  Elle  fut  forcée  de  con- 
„ fentir.  L’Archiduc  & la  République  fe 
„ trouvoient  dans  un  intérêt  & un  péril  com- 
„ mun  j ôc  juftement  l’Archiduc  prend  ce 
,,  'tems  , pour  faire  contre  Venife  cette  Dé- 
u claration  inlûltante  , de  qui  lui  met  , pour 
„ ainfi  dire,  le  poignard  dans  le  fein.  On  n’a 
„ qu’à  lire  les  H&oires  Vénitiennes  , pour 
,,  en  être  convaincu.  Je  prens  la  liberté,  par 
„ parenthefe  , de  m’adreffer  très-humblement 
„ à Vos  Hautes  PuifTances  & de  leur  dire  à 
„ ce  fujet  j que,  ce  cas  feul  avec  des  circon- 

„ ftan- 
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ftances  fi  agravantes  , eft  une  Leçon  pour 
„ ceux  qui  feront  requis  par  la  Cour  de  Vien- 
„ ne  a faire  des  Alliances. 

„ Le  Roi  mon  Maître  à découvert  bien 
3,  d’autres  trames  de  cette  Cour , qui  de  gayeté 
3,  de  cœur  fe  plaint  à préfent  fi  fort  de  la  pré- 
3,  tendue  infraction  de  la  Neutralité  d’Italie, 
„ taite  par  Sa  Majefté  Catholique.  Que  Vos 
3,  Hautes  Puifiances  trouvent  bon  de  lavoir, 
3,  qu’on  a tenu  & qu’on  tient  lâns  d/continuer 
3,  à Vienne  Conférences  fur  Conférences,  par 
„ leConfeil  nommé  en  ce  Païs-là , Confeil  d'Ef- 
3,  pagne  , pour  fe  faifir  l’Hiver  prochain  du 
„ Port  de  Livourne.  Qui  eft- ce  qui  ne  frémira 
3,  pas  d’un  avis  fi  terrible,  & dont  on  n’a  qu’à 
„ fe  figurer  les  fuites  facheufes  & dangereuses, 
„ que  fon  fuccès  entraineroit  à l’avenir;  Qui 
„ ne  concluera  par  ce  manège , & par  toutes 
„ les  autres  choies  que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous 
„ répréfenter , que  l’Archiduc  eft  l’Infra&eur  & 
3,  l’Agrefieur , & que  le  Roi  d’Efpagne  devoit, 
,,  pour  le  bien  de  l’Europe,  ne  plus  fe  borner 
„ à de  fimples  répréfentations  expofées  à des 
3,  Puifiances  amies  ; Car  tout  ce  qu’on  alle- 
„ guoit  pour  propofitions  de  remede  , n’étoit 
„ qu’un  amufement , que,  l’Archiduc  donnoit. 
„ pour  gagner  la  bonne  volonté  des  Médiateurs. 
„ Il  s’agit  pourtant  de  réfléchir  , que  fi  l’Ar- 
„ chiduc  fe  rend  Maître  de  Livourne,  il  peut 
„ par  là  fe  faire  des  forces  Maritimes  : Si 
„ enfuite  d’un  tel  événement , il  vient  à s’cra- 
„ parer  de  toute  l’Italie  , (comme  il  eft  évi- 
„ dent  que  fon  ambition  l’y  porte,  & comme 
„ il  en  prendra  l’acheminement  par  toutes  les 
„ voyes  les  plus  violentes  , & làns  égard  à 

„ qui 
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,,  qui  que  ce  foit  ) toute  l’Europe  enfin , quoi 
5,  que  trop  tard , en  refïèntlra  les  effets , & dé- 
„ plorera  fa  négligence.  Combien  de  Princes , 
„ toit  d’Italie,  toit  d’Allemagne,  ont  été  invi- 
,,  tez  d’envoyer  leurs  Plénipotentiaires  à Baden, 
,,  pour  .y  faire  l’expofttton  de  leürs  griefs , par- 
„ ce,  difoit-ort , qu’on  n’avoit  pû  les  réfoudre 
„ dans  le  Congrès  d’Utrecht,  & dont  les  Mi- 
„ niftres  ont  enfuite  été  renvoyez  brufque- 
„ ment , 6c  avec  une  fanglante  inrimatiofli 
„ que  leurs*  Maîtres  n’avoient  qu’à  s’adrefler  à 
„ la  Cour  de  Vienne  pour  obtenir  juftice  } 
„ Pour  faire  mention  du  fort  de  quelques-uns, 
„ Vos  Hautes  Puiflances  favent  que  l’Archf- 
„ duc  retient  Mantouë , qui  p*ar  h fituation  eft 
„ comme  la  Citadelle  de  toute  l’Italie  j & il 
„ retient  cette  Ville  fur  une  Maifon  qui  pour- 
„ tant  lui  a toujours  été  trop  attachée  , pour 
„ que  nulle  chicane  du  Confeil  Aulique  en 
„ pu i fié  autorifer  l’ufurpation.  Allons  outre , 
33  que  Vos  Hautes  Puiflances  me  permettent 
„ de  me  fervir  de  ces  Phrafês.  Les  aproches 
„ font  faites  de  tous  cotez:  Si  les  Princes  de 
„ l’Europe  , qui  ont  tant  d intérêt  à ne  pas 
„ fouffrir  ce  fpeétacle , ne  prennent  des  melu»' 
„ res  convenables  , l’Italie  eft  for  le  point  de 
,,  fa  ruine  entière. 

„ Le  Roi  d’Efpagne  ( félon  qttè  Sa  M^jefté 
„ m’a  fait  la  grâce  de  m’informer  ,)  a fait 
„ faire  au  Roi  de  ta  Grande-Bretagne  toutes 
},  les  Répréfenta:uons  néceflaires  : Sa  Majefté 
,,  fe  promet  que  Sa  Majefté  Britannique , 
„ outre  les  Réflexions-  convenables  au  repos 
„ public , voudra  bien  iè  fouvenir  des  aVanta- 
,,  ges  que  l’Angleterre  a remportez  dans  les 
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^ deux  Traitez  faits  à Madrid  après  la  Paix 
„ d’Utrecht,  & de  plufieurs  autres  demonftra- 
„ rions  importantes  que  le  Roi  d’Efpagne  lui  a 
,,  données  de  fa  bonne  foi;  C’eft  pourquoi  Sa 
„ Majefté  Britannique  fàura  maintenant , ôc 
„ Vos  Hautes  P ui  flan  ces  trouveront  bon  d’a- 
„ prendre  de  moi , que  nonobftant  les  raifons 
„ citées,  que  le  Roi  mon  Maître  a eues  de 
„ prendre  les  Armes } néanmoins  Sa  Majefté 
,,  pour  faire  voir  fâ  modération , veut  bien  pour 
„ le  préfent  s’en  tenir  à l’entreprife  de  Sardai- 
„ gne  , ayant  ordonné  de  fufpendre  les  plus 
yy  grandes  expéditions  qui  étoient  prêtes , com- 
yy  me  il  eft  notoire,  laiffànt  tems  & lieu  aux 
„ Puiflances  de  l’Europe  de  prendre  des  mefu- 
„ res,  & fonger  aux  expédiens,  pour  affiner  la 
,,  tranquiüté  d’Italie,  dont  dépend  l’Equilibre 
y,  de  l’Europe.  C’eft  cet  Equflibre,  qui  fervit 
yy  de  fondement  à la  dernière  Guerre.  Sa  Ma- 
yy  jefté  demande,  s’il  eft  vrai  que  cet  Equilibre 
yy  ait  été  obtenu,  & fi  on  n’a  pas  plûtôt  con- 
yy  tribué  à augmenter  les  Forces  d’un  Prince, 
,,  qui , par  fes  démarches , n’a  d’autre  objec 
,,  que  le  feul  intérêt  de  fon  agrandiflement , & 
„ qui,  par  tout  ce  qui  paroit,  aura  peu  de  dif- 
„ ficulte  à commencer  par  ceux  là  mêmes  aux- 
„ quels  il  eft  le  plus  obligé  ? 

,,  Ledit  Ambaffadeur  d’Efpagne  a un  ordre 
5,  bien  agréable  du  Roi  fon  Maitre,  de  mar- 
„ quer  la  confideration  que  Sa  Majefté  a pour 
„ Meilleurs  les  Etats  Généra..  x. 

„ Pendant  cette  fulpenfion  d’ Armes , qqe 
„ Sa  Majefté  a bien  voulu  généreufemenc  or- 
„ donner  , pour  fournir  un  moyen  aux  Po- 
„ tentats  de  l’Europe  , de  travailler  à des  re- 
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5)  médes  conformes  à la  Juftice  & à la  Tran- 
quilité  univerfelle,  & propres  pour  afl'urer 
„ un  Equilibre  : Sa  Majeité  déclare , que  con- 
5,  tente  de  la  conduite  de  V os  Hautes  Puiffan- 
„ ces  & aplaudiffant  aux  égards  que  vous  avez 
y,  pour  elle , & pour  lefquds  Sa  Majefté  ne  laif- 
„ fera  pas  de  fon  côté  de  vous  faciliter  vôtre 
„ Commerce  & le  protéger,  & d’avoir  à cœur 
„ tous  vos  intérêts  comme  les  liens  propres, 

,,  Elle  ne  fera  aucune  difficulté  de  mettre  fes 
,,  prétentions  entre  les  mains  de  Meffieurs  les  ’ 

„ Etats  Généraux.  Que  de  gloire  ne  leur  refte-  ^ 
,,  ra-t-il  point  d'un  fiiUuftre  Arbitrage?  SaMa- 
,,  jefté  aura  une  docilité,  une  modération,  & 

„ une  grandeur  d’ame,au  delà  de  ce  qu’on  peut 
„ s’imaginer } & fauf  fon  honneur , & ce  qui  fera 
„ indifpenfable,Elle  fe  fera  un  plaifir  de  donner 
„ à Vos  Hautes  P ui fiances  dans  une  affaire  fi 
,,  grave , toutes  les  marques  de  fon  amitié  & de  là 
„ confiance.  A la  Haye  ce  z\.  Septembre  1717. 

Signé’, 

Le  Marquis  Beretti  Landi. 

Pendant  que  les  chofes  prenoient  la  voyedc 
la  Négociation  à la  Haye  & à Londres  , on 
fut  informé  que  le  Cardinal  Alberoni  enflé 
du  fuccès  de  l’invafion  de  la  Sardaigne  fai- 
foit  des  préparatifs  pour  pouffer  la  Guerre 
& l’étenare  julqu’en  Sicile,  & même  dans  le 
Royaume  de  Naples , li  l’occalion  fe  prefen- 
toit,  dans  la  perfualion  où  étoit  fon  Eminen- 
ce que  les  Napolitains  fouffroient  impatien- 
ment  la  Domination  Allemande  , ôc  qu’elle 
‘ ' trou- 
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trouvèrent  les  Efprits  difpofez  à rentrer  fous 
TobéilTance  de  leurs  anciens  Souverains. 

Ces  avis  firent  juger  au  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  qu’il  falloit  preflèr  les  moyens  de  pa- 
cifier ces  troubles.  On  eut  récours  à deux  qui 
paroiilbient  efficaces.  Le  premier  fut  de  per- 
fectionner une  négociation  entamée  quelque- 
rems  après  la  conclufion  de  la  Triple-Alliance, 
dont  le  Traité  eft  raporté  ci-defius  Page  3 9. 
Cette  négociation  confiiloit  à regler  les  con- 
ditions lous  lefquelles  on  pourrait  réconcilier 
l’Empereur  & le  Roi  d’Eipagne  , & par  ce 
moyen  fixer  l’équilibre  & affiner  le  repos  & 
la  tranquilité  de  l’Europe.  Cetoit  depuis  la 
mort  de  Louis  XIV.  le  but  de  toutes  les  de- 
marches  de  la  France  & de  la  Grande-Breta- 
gne, comme  nous  l’avons  déjà  fait  remarquer 
ci-defiTus.  Le  Duc  Régent  chargea  l’Abbé  du 
Bois  de  perfectionner  cette  négociation  & les 
Miniftres  de  France  à la  Haye  & à Madrid 
eurent  ordre  d’agir  de  concert  avec  ceux 
de  la  Grande-Bretagne  pour  pacifier  les  cho- 
ies. 

On  drefla  ce  projet  de  paix  de  concert  avec 
la  Ton  pcut  juger  de  la 

peiné  que  l’on  eut  de  la  faire  entrer  dans  les 
vues  pacifiques  de  la  France  & de  l’Angleter- 
re , par  J’irritation  où  l’avoit  mile  Pinvafinn 
de  fes  Etats.  Neanmoins  l’Empereur  fe  laifià 
perfuader  & il  donna  les  mains  à tout , fur 
tout  auffi  tôt  qu’on  eut  propofé  l’expedient 
d’engager  le  Duc  de  Savoye  à lui  remettre  la 
Sicile  en  échange  de  la  Sardaigne,  qu’on  obli- 
gerait le  Roi  d'Efpagne  de  céder  à Ibn  Altes- 
fe  Royale.  Ce  Projet  de  pacification  parut 
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jufte  ôc  équitable  à toutes  les  Puiflànces  qui 
n’étoient  pas  dans  les  Intérêts  de  FEfpagne 
8c  l’on  en  donna  communication  à Sa  Ma- 
jefté  Catholique  , à qui  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  envoya  même  le  Comte  Stanhope  , 
fur  l’habilité  duquel  on  avoit  tout  lieu  de 
compter.  Il  arriva  à Madrid  le  12.  d’Août 
& le  14.  il  eut  à l’Efcurial  une  longue  confé- 
rence avec  le  Cardinal  Miniftre  qui  le  reçût 
8c  lui  parla  d’une  manière  à lui  faire  efperer 
un  heureux  fuccès  ÿ mais  le  18.  ayant  reçu 
la  nouvelle  des  fuccès  de  la  Flote  Efpagnole 
en  Sicile  8c  de  l’arrivée  des  Gallions  à Ca- 
dix , le  Cardinal  changea  de  langage  8c  pa- 
rut aufli  fier  qu’intraitable,  en  forte  que  My- 
lord  Stanhope  perdit  d’abord  toute  dpérance 
ôc  préfenta  les  cinq  Articles  fuivans  dans  la 
troilième  conférence  qu’il  eut  avec  ce  premier 
Miniftre. 

„ Les  Puiflànces  Alliées  , en  confequence 
„ du  Traité  figné  & communiqué  à M.  le 
„ Cardinal  Alberoni,  font  convenues  des  me- 
„ furcs  fuivantes. 

„ I.  Que  le  Roi  Catholique  aura  trois  Mois 
,,  pour  accepter  ce  Traité,  à compter  du  jour 
,,  de  fa  fignature. 

„ II.  Que  fi  Sa  Majefté  Catholique  ne  l’ac- 
,,  cepte  pas  dans  ce  terme  , les  Contraâans 
„ fourniront  à l’Empereur  les  fecours  ftipulet 
>,  dans  l’Alliance. 

„ III.  Que  fi  à l’occafion  des  fecours  four- 
„ nis  à l’Empereur  , le  Roi  d’Efpagne  décla- 
,,  roit  ou  faifoit  la  Guerre  à l’un  des  Contrac- 
,,  tans  , foit  en  attaquant  fes  Etats  , loit  en 
),  fiùfiflant  (es  Sujets,  Vaifleaurç  ôc  Effets , les 
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autres  Contrat  ans  déclareront  & feront  in- 
ceflàmment  la  Guerre  à Sa  Majefté  Catho- 
lique , & la  continueront  jufqu’à  ce  que  fa- 
tisfadtion  foit  faite  à leur  Allié  lezé. 

„ IV.  Qu’au  cas  que  Sa  Majefté  Catholique 
reful'at  d’accépter  ledit  Traité,  les  Contrac- 
tans  difpoferont  de  concert  des  Expedtatives 
pour  les  Etats  de  Tofcane  & de  Parme  en 
faveur  de  quelque  autre  Prince. 

„ V.  Que  l'Empereur  n’agira  point  pendant 
. ledit  terme  de  trois  Mois  , pourvû  que  le 
Roi  d’Efpagne  n agiflè  pas  de  Ion  côté  : 
Mais  que  fi  Sa  Majefté  Catholique  au  lieu 
d’accepter  ledit  Traité , exerçoit  pendant 
ce  terme  des  hoftilitez  , tendantes  à empê- 
cher l’exécution  de  quelque  difpofition  que 
ce  foit  de  ce  Traité  ^ les  Contradtans  four- 
niront, fans  attendre  l’expiration  de  ce  ter- 
me, inceffament  à l’Empereur,  les  fecours 
ftipulez. 

Dans  la  quatrième  Conférence  que  Mylord 
Stanhope  eut  avec  le  Cardinal  Alberoni  , Son 
Eminence  lui  délivra  les  Articles  fuivans  pour 
entrer  en  Négociation. 

„ I.  Que  la  Sicile  & la  Sardaigne  reftent  à 
„ perpétuité  à la  Couronne  d’Efpagne. 

IL  Que  l’Empereur  donne  au  Duc  dp  Sa- 
voye  un  Equivalent  dans  le  Milanez. 

„ III.  Qu’on  fatisfafle  à toutes  les  préten- 
tions des  Princes  d’Italie. 

„ IV.  Que  les  troupes  qui  marchent  vers  l’I- 
talie , foient  incefïarnment  contremandées. 

„ V.  Qu’à  l’avenir  l’Empereur  n’ait  qu’uA 
certain  nombre  de  troupes  dans  fes  Etats  én 
Italie. 
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„ VI.  Qu’il  s’engage  de  ne  point  le  mê- 
,,  1er  de  la  Succeflion  de  Tofcane  & de  Par- 
as me. 

„ VIL  Qu’il  renonce  Jt  Tes  prétentions  fur 

les  Fiefs  de  l’Empire. 

„ VIII.  Que  l’Angleterre  rappelle  incef- 
„ famment  fon  Efcadre  de  la  Méditerra- 
„ née. 

Cette  reponce  chaffoit  d’elle-même  le  Mi- 
nîftre  Britannique,  ainfi  après  quelques  efforts 
inutiles,  il  prit  congé  de  leurs  Majeftez  le  1 6. 
Août , & reprit  en  diligence  la  route  de  Paris , 
où  il  trouva  que  le  Traité  de  la  Quadruple  Al- 
liance étoit  déjà  ratifié  par  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne,  voici  ce  Traité. 


Traite'  de  la  Quadruple  Alliance  entre 
r Empereur  , le  Roi  de  France  & le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  pour  la  pacifica- 
tion de  l'Europe  conclu  a Londres  le 

“J"""  1718. 


x Août 


Au  nom  de  la  Très-Sainte  & indivifi - 
ble  Trinité: 

QU’i  L foit  notoire  & évident  à tous  ceux 
à qui  il  apar tient , ou  peut  apartenir  de 
quelque  manière  que  ce  foit. 

Qu’après  que  le  Sereniflime  & Très-Puif- 
fant  Prince  Louis  XV.  Roi  Très -Chré- 
tien de  France  & de  Navarre,  & le  Sereniflî- 
me  & Très-Puiffant  Prince  George  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  ? Duc  de  Brunfwick  & de 
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Lunebourg,  Electeur  du  Saint  Empire  Romain, 
&c.  & les  Hauts  & Puifiants  Etats  Généraux 
des  Provinces -Unies  des  Pais -Bas,  apliquez 
continuellement  au  maintien  de  la  Paix  , ont 
reconnu  parfaitement , qu’ils  avoient  pourvu 
en  quelque  forte  à la  fureté  de  leurs  Royau- 
mes & Provinces,  par  la  Triple  Alliance  con- 
clue entr’eux  le  4.  Janvier  1717.  mais  non  en- 
tièrement, & û folidement,  que  la  tranquilli- 
té publique  pût  fubfifter  long-tems  , & être 
confervée  par  ce  moyen , fi  l’on  ne  détruifoit 
en  même  tems  les  inimitiez  & les  fources  per- 
pétuelles des  différends,  qui  augmentent  enco- 
re entre  quelques  Princes  de  l'Europe,  com- 
me ils  en  ont  fait  l’experience  par  la  Guerre 
qui  s’eft  élevée  l’année  dernière  en  Italie  ; dans 
la  vûe  de  l’éteindre  a fiez  à tems , ils  font  con- 
venus entre  eux  de  certains  articles  par  le  Trai- 
té conclu  le  18.  Juillet  1718.  félon  lefquels  la 
Paix  pourroit  être  établie  entre  Sa  Majefté  Im- 
périale & le  Roi  d’Efpagne  , & entre  Sadite 
Majefté  Impériale  & le  Roi  de  Sicile  , après 
avoir  invité  amiablement  Sa  Majefté  Impé- 
riale , de  vouloir  bien  pour  l’amour  de  la  Paix, 
& de  la  tranquillité  publique,  aprouver  & re- 
cevoir lefdits  Articles  , & entrer  elle-même 
dans  le  Traité  cqnclu  entr’eux  , donc  la  te- 
»eur  s’enfuit. 
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Conditions  de  la  Paix  entre  Sa  Majejlc 
Impériale  & Sa  Majeftc  Catho- 
lique. 

ARTICLE  PREMIER. 

POUR  reparer  les  troubles  faits  en  dernier 
lieu  contre  la  Paix  conclue  à Bade  le  7. 
Septembre  1714.  & contre  la  Neutralité  éta- 
blie pour  l’Italie , par  le  Traité  du  14.  Mars 
I7i}.  le  Serenflfime  &Très  PuifTant  Roid’Ef- 
pagne  s’engage  de  reftituer  à Sa  Majefté  Im- 
périale, & lui  reftituera  effe&ivement , immé- 
diatement après  l’échange  des  Ratifications  du 
préfent  Traité  , ou  au  plus  tard  deux  mois 
après,  rifle  & Royaume  de  Sardaigne  en  l’é- 
tat où  il  étoit  lorfqu’il  s’en  eft  emparé  , & re- 
noncera en  faveur  de  Sa  Majeité  Impériale 
à tous  droits,  prétentions,  raflons,  & Actions 
fur  ledit  Royaume,  de  forte  que  Sa  Majefté 
Impériale  puiiïe  en  difpofer  de  pleine  liberté  > 
& comme  de  chofe  à elle  apartenante , de  la 
manière  dont  elle  l’a  réfolu  pour  le  bien  pu- 
blic. 

II.  Comme  le  feul  moyen  qu’on  ait  pû.  trou- 
ver pour  établir  un  équilibre  permanent  dans 
t Europe,  a été  de  regler  que  les  Couronnes  de 
France  & d’Efpagne  ne  pourraient  jamais , ni 
en  aucun  tems,  être  réunies  fur  la  même  tê- 
te, ni  dans  une  même  ligne  } & qu’à  perpé- 
tuité ces  deux  Monarchies  demeureraient  iè- 
parées , &:  que  pour  aflfurer  une  régie  fi  nécef- 
iaire  pour  le  repos  public , les  Princes  qui  par 
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leur  nailTance,  pourroient  avoir  droit  à ces  deux 
fucceiïions , ont  renoncé  folemnellement  à l'u- 
ne des  deux  , pour  eux,  & pour  toute  leur 
pofterité,&  que  cette  féparation  des  deux  Mo- 
narchies eft  devenue  une  Loi  fondamentale  , 
qui  a été  reconnue  par  les  Etats  Généraux  , 
nommez  communément  Las  Cortès  , aftem- 
blez  à Madrid  le  9.  Novembre  1712.  & con- 
firmée par  les  Traitez  conclus  -à  Utrccht  le  1 1. 
Avril  17  u.  Sa  Majefté  Impériale,  pour  don- 
ner la  dernière  pcrfe&ion  à une  Loi  fi  nécc flai- 
re & fi  falutaire , & pour  ne  laifTer  plus  à l’ave- 
nir aucun  fujet  de  mauvais  foupçon , & voulant 
affiner  la  tranquillité  publique,  accepte  & con- 
fient aux  difipofitions  faites , réglées , & confir- 
mées par  le  Traité  d’Utrecht  touchant  le  droit 
& l’ordre  de  fucceffion  aux  Royaumes  de  Fran- 
ce & d’Efpagne,  & renonce,  tant  pour  elle, 
que  pour  lès  héritiers  defeendans,  & Succef- 
feurs  mâles  & femelles,  à tous  droits  & à toutes 
prétentions  généralement  quelconques , fans  au- 
cune exception,  fur  tous  les  Royaumes,  Pais 
& Provinces  de  la  Monarchie  d’Efpagne , dont 
le  Roi  Catholique  a été  réconnu  légitime  pofi- 
fefleur  par  les  Traitez  d’Utrecht;  promettant 
de  plus  d’en  donner  les  Aétes  de  Rénonciation 
Autentiques  , dans  toute  la  meilleure  forme, 
de  les  faire  publier  & enregiftrer  où  befoin  fe- 
ra, & d’en  fournir  des  expéditions  en  la  mat 
nière  accoutumée  à Sa  Majefté  Catholique, & 
aux  Puiiïances  contractantes. 

III.  En  confequence  de  ladite  Renoncia- 
tion , que  Sa  Majefté  Impériale  a faite  par  le 
défir  qu’elle  a de  contribuer  au  repos  de  toute 
l’Europe , & parce  que  le  Duc  d’Orléans  à 
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renoncé  pour  lui  & pour  fes  defcendans , à Tes 
droits  & prétentions  fur  le  Royaume  d’Efpagne, 
à condition  que  l’Empereur,  ni  aucun  de  Tes 
defcendans  ne  pourroient  jamais  fuccéder  audit 
Royaume  j Sa  Majefté  Impériale  reconnoit  le 
Roi  Philippe  V.  pour  légitime  Roi  de  la  Mo- 
narchie d’Elpagne  & des  Indes,  promet  de  lui 
donner  les  titres  & qualités  dûs  à fon  rang , & 
à fes  Royaumes,  de  laifler  jouir  paifiblement , 
lui,  fes  defcendans,  heritiers,  & fucceileurs 
mâles  & femelles,  de  tous  les  Etats  de  la  Mo- 
narchie d’Elpagne  en  Europe,  dans  les  Indes 
ailleurs , dont  la  polfelTion  lui  a été  affurée 
par  les  Traites  d’Utrecht,  de  ne  le  troubler 
directement  ni  indirectement  dans  ladite  pos- 
fellion,  & de  ne  former  jamais  aucune  préten- 
tion fur  lefdits  Royaumes  & Provinces. 

IV.  En  confidération  de  la  Renonciation,  & 
de  la  réconnoiffance , que  Sa  Majefté  Impériale 
a faites  par  les  deux  articles  précédens , le  Roi 
Catholique  renonce  réciproquement , tant  pour 
lui,  que  pour  fes  heritiers,  defcendans  & fuc- 
ceflèurs  mâles  & femelles , en  faveur  de  Sa 
Majefté  Impériale , & de  fes  fuccefleurs , héri- 
tiers, & defcendans  mâles  & femelles,  à tous 
droits  & prétentions  quelconques , fans  rien  ex- 
cepter, fur  tous  les  Royaumes,  Pais,  & Pro- 
vinces, que  Sa  Majefté  Impériale  poflede  en 
Italie , ôc  dâns  les  Pais  Bas , ou  devra  y poflè- 
der  en  vertu  du  premier  Traité,  &c  générale- 
ment à tous  les  droits.  Royaumes,  & Pais  en 
Italie,  qui  ont  apartenu  autrefois  à la  Monar- 
chie d’Élpagne  , entre  lefquels  le  Marquifàt  de 
Final , cédé  par  Sa  Majefte  Impériale  à la  Ré- 
publique de  Geimes  l’an  1713.  doit  être  cenfé 
%9Z  ' ex- 
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cxpreiïèment  compris,  promettant  de  donner 
les  actes  folemnels  de  Rénonciation  ci-devant 
énoncez,  dans  toute  la  meilleure  forme,  de  les 
foire  publier  & cnregiftre  où  befoin  iera,  & 
d’en  fournir  des  expéditions  à Sa  Majefté  Im- 
périale, & aux  Puiilànces  contractantes  en  la 
manière  accoutumée.  Sa  Majefté  Catholique 
renonce  de  même  au  Droit  de  reverfion  à la 
Couronne  d’Efpagne  , qu’elle  s’étoit  refervée 
fur  le  Royaume  de  Sicile,  de  à toutes  autres 
actions,  & prétentions,  qui  lui  pourraient  fer- 
vir  de  prétexte  pour  troubler  l’Empereur,  fes 
héritiers , & fucceft'eurs , directement  ou  indi- 
rectement , tant  dans  lefdits  Royaumes  & Etats, 
que  dans  tous  ceux  qu’il  poflede  actuellement 
dans  les  Païs-Bas,  & par  tout  ailleurs. 

V.  Comme  l’ouverture  aux  fucceffions  des 
Etats  poiïedés  préientement  par  le  Grand  Duc 
de  Tofcane  , & par  le  Duc  de  Parme  & de 
Plaifance,  fi  eux  & leurs  luccefleurs  venoient 
à manquer  fans  pofterité  mafeuline  , pourrait 
donner  lieu  à une  novelle  Guerre  en  Italie  , 
d’un  coté  par  les  Droits  que  la  préfente  Rei- 
ne d’Efpagne  , née  Duchelfe  de  Parme,  pré- 
tend avoit  fur  iefdites  fucceffions , après  le  dé- 
cès des  héritiers  légitimes  plus  proches  qu’elle; 
&:  d’un  autre  côté  par  les  Droits  que  l’Empe- 
reur & l’Empire  prétendent  avoir  auffi  fur  lef- 
dits Duchez  ; afin  de  prévenir  les  fuites  fu- 
neftes  de  ces  conteftations  , il  a été  convenu 
que  lefdits  Etats  ou  Duchez  , poilèdez  pre- 
ientement  par  le  Grand  Duc  de  Tofcane,  & 
par  le  Duc  de  Parme  & de  Plaifance  feront 
reconnus  à l’avenir,  & à perpétuité,  par  tou- 
tes les  parties  contractantes , & tenus  indubn 
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tablement  pour  fiefs  mafculins  du  Saint  Em- 
pire Romain  j & lorfque  la  fucceflion  auxdit# 
Duchez  viendra  à écheoir  au  défaut  de  fuc- 
cefleurs  mâles  , Sa  Majefté  Impériale  , pour 
elle  j comme  Chef  de  l’Empire , confent  que 
le  fils  ainé  de  la  Reine  d’Efpagne,  & fes  def- 
. cendans  mâles  nez  de  légitimé  mariage  , & 
à leur  défaut  le  fécond  fils  ou  les  autres  ca- 
dets de  ladite  Reine , s’il  vient  à en  naitre 
quelques-uns  , pareillement  avec  leurs  def- 
cendans  mâles  nez  de  légitimé  mariage  , fuc- 
cedent  dans  tous  lefdits  Etats  : & comme  le 
confentement  de  l’Empire  eft  requis  pour  cet 
effet  , -Sa  Majefté  Impériale  employera  tous 
fes  foins  pour  l’obtenir , & après  l’avoir 
obtenu  , elle  fera  expedier  des  lettres  d’ex- 
, peelative  , contenant  l’inveftiture  éventuelle 
pour  le  fils  , ou  les  filles  de  ladite  Reine  , 
& leurs  defeendans  mâles  légitimes  > en  bon- 
ne de  dûe  forme , & les  fera  remettre  auffi- 
tôt  après  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique , ou  du  moins  deux  mois  après  l’é- 
change des  Ratifications,  fans  cependant  qu'il 
en  arrive  aucun  dommage  ou  préjudice  , & 
fauf  dans  toute  fon  étendue  la  poflèffion  des 
Princes  qui  tiennent  actuellement  lefdits  Du- 
chez. 

Leurs  Majeftez  Impériale  & Catholique  font 
convenues , que  la  Place  de  Livourne  demeu- 
rera à perpétuité  un  Port  franc  de  la  même 
manière  qu’il  eft  préfentement. 

En  confequence  de  la  renonciation  que  le 
Roi  d’Efpagne  a faite  dans  tous  les  Royau- 
mes , Pais  & Provinces  en-  Italie  qui  apare- 
noient  autrefois  au  Roi  d’Efpagne , il  cedèra 
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& remettra  au  dit  Prince  fon  fils , la  Place  de 
Portolongone , avec  ce  que  Sa  Majefté  Catho- 
lique pofiède  actuellement  de  Pille  d’Elbe, suffi 
tôt  que  par  la  vacance  de  la  lucceffion  du 
Grand  Duc  de  Tofcane,  au  défaut  de  defeen- 
dans  mâles, ledit  Prince  d’Efpagne  aura  été  mis 
en  pofièffion  aétuelle  defdirs  Etats. 

Il  a été  réglé  pareillement  & ftipulé  folem- 
nellement,  qu’aucun  defdits  Duchez,  & Etats, 
ne  pourra  ou  ne  devra  jamais  dans  quelque 
tems  ou  quelque  cas  que  ce  foit,  être  pofi'edé 
par  aucun  Prince,  qui  fera  en  même  tems  Roi 
d’Efpagne , & qu’un  Roi  d’Efpagne  ne  pourra 
jamais  prendre  ôc  gerer  la  tutelle  du  même 
Prince. 

Enfin  il  a été  convenu  entre  toutes  & char 
cune  des  Parties  contrariantes,  & elles  fe  font 
pareillement  engagées  , à ne  point  permettre 
que  pendant  la  vie  des  préfens  pofïèfïburs  des 
Duchez.  de  Tofcane- & de  Parme,  ou  de  leurs 
fucceffeurs  mâles,  L’Empereur  & les  Rois  de 
France  &c  d’Efpagne , & le  Prince  déûgné  ci- 
deiïiis  pour  cette  fucceffion  , puififent  jamais 
introduire  aucuns  foldats  , de  quelque  Nation 
qu’ils  foient  , de  leurs  propres  Troupes , ou 
autres  à leur  folde , dans  les  Pais  & Terres 
defdirs  Duchez. , ni  établir  des  Gaarnifons  dans 
les  Villes,  Ports,  Citadelles  & Fortcreflès  qui 
y font  fkuées. 

Mais  afin  de  procurer  une  fureté  encore 
plus  grande  contre  toute  forte  d’événemens  , 
audit  fils  de.  la  Reine  d’Efpagne  déûgné  par 
ce  Traité , pour  fucceder  au  Grand  Duc  de 
Tofcane  , & au  Duc  de  Parme  & de  Plaifàn- 
ce  , $c  d&  le  rendre  plus  certain,  de  l’exécu- 
tion 
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tion  de  ce  qui  lui  eft  promis  pour  ladite  fuc- 
ceffion  , de  même  que  pour  mettre  hors  de 
toute  atteinte  la  féodalité  établie  fur  lefdits 
Etats,  en  faveur  de  l’Empereur  & de  l’Empi- 
re } il  a été  convenu  de  part  & d’autre  , que 
les  Cantont  SuifTes  mettront  en  garnifbn  dans 
les  principales  places  de  ces  Etats  , favoir  à 
-Livourne,  à Portoferraio , à Parme  & à Plai- 
fance,  un  Corps  de  Troupes,  qui  n’excedera 
cependant  pas  le  nombre  de  fix  mille  hom- 
mes ^ que  pour  cet  effet  les  trois  Parties  con- 
tractantes , qui  font  l’office  de  Médiateurs  , 
payeront  auxdits  Cantons  les  flibfides  nécef* 
làires  pour  leur  entretien , & qu’elles  y relie- 
ront, jufqu’à  ce  que  le  cas  de  ladite  fuccef- 
fion  arrive,  & qu’alors  elles  feront  tenues  de 
remettre  au  Prince  défigné  pour  le  recueillir , 
les  Places  qui  leur  ont  été  confiées , fans  ce- 
pendant que  cela  caufe  aucun  préjudice  ou 
aucune  dépenfe  aux  préfens  pofl’efiéurs,  & à 
leurs  fucceflêurs  mâles,  à qui  leldites  Trou- 
pes prêteront  ferment  de  fidélité  j & elles  ne 
prendront  point  d’autre  autorité , que  celle 
de  défendre  les  Places  dont  elles  auront  la 
garde. 

Et  comme  le  tems  que  l’on  pourroit  em- 
ployer à convenir  avec  les  Cantons  SuifTes  , 
du  nombre  de  ces  Troupes,  des  fubfides  qu’on 
leur  fournira,  & de  la  manière  de  les  lever  , 

2porteroit  peut-être  trop  de  retardement  à un 
ouvrage  auffi  falutaire,  là  facrée  Majefté  Bri- 
tannique j par  le  defir  fincère  qu’elle  a de  l’a- 
vancer , & pour  parvenir  encore  plûtôt  au  re- 
tabliflèment  de  la  tranquilité  publique  , qui 
eft  le  but  qu’on  fe  propofe,  ne  refufera  pas,  fi 
• les 
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les  autres  contraétans  le  jugent  à propos , de 
fournir  de  fes  propres  Troupes  pour  l’ufage 
marqué  ci-deflus , en  attendant  que  celles  qui 
feront  levées  en  Suifïe  puiffent  prendre  la  gar- 
de defdites  Places. 

VI.  Sa  Majefté  Catholique , pour  donner 
une  preuve  fincere  de  fes  bonnes  intentions 
pour  le  repos  public , confent  à la  difpofition 
qui  fera  faite  ci-aprcs  du  Royaume  de  Sicile, 
en  faveur  de  l’Empereur  \ renonce  pour  elle  & 
pour  fes  héritiers  , & fucceffeurs , mâles  & 
femelles,  au  Droit  de  reverfion  dudit  Royaume 
à la  Couronne  d’Efpagne,  qui  lui  avoit  été  re- 
fervé  expreflement  par  l’aéte  de  ceffion  du  10. 
Juin  1713.  & en  faveur  du  bien  public , déroge 
autant  que  befoin  feroit  audit  A été  de  10.  Juin 
1713.  & a l’Article  VI.  du  Traité  conclu  à 
Utrecht , entre  Sa  Majefté  Catholique  & Son 
AltefTe  Royale  le  Duc  de  Savoye,  & générale- 
ment à tout  ce  qui  pourroit  être  contraire  à la 
retroceffion  , difpofition  , & échange  dudit 
Royaume  de  Sicile , ainii  qu’il  eft  ftipulé  par 
les  préfentes  conventions  ; à condition  toute- 
fois , qu’en  échange , le  Droit  de  reverfion  fur 
rilledt  Royaume  de  Sardaigne  à la  même  Cou- 
ronne lui  fera  cédé  & afflué , comme  il  eft  ex- 
pliqué plus  au  long  ci-deflous,  dans  l’Article  II. 
des  Conventions  entre  Sa  Majefté  Impériale  6c 
le  Roi  de  Sicile. 

VII.  L’Empereur  & le  Roi  Catholique  pro- 
mettent mutuellement,  6c  s’engagent  à la  dé- 
fenfe  ou  garantie  réciproque  de  tous  les  Royau- 
mes & Provinces  qu’ils  pofïedent  actuelle- 
ment , ou  doivent  poft'eder  en  vertu  du  pré- 
fent  Traité. 

MIL 
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VIII.  Leurs  Majeftez  Impériale  & Catholi- 
que , exécuteront  immédiatement  après  l’é- 
change des  Ratifications  des  préfentes  Conven- 
tions, toutes  & chacune  des  conditions  qui  y 
font  contenues,  & cela  dans  l’efpace  de  deux 
mois  au  plus  tard , & les  Ratifications  defdites 
Conventions  feront  échangées  à Londres  dans 
i’efpace  de  deux  mois,  à compter  du  jour  de  la 
fignature , ou  plutôt  fi  faire  le  peut } & immé- 
diatement après  l’exécution  préalable  defdites 
conditions, leurs  Miniftres  Plénipotentiaires  qui 
feront  autorifez  d’elles,  conviendront  dans  le 
lieu  du  Congrès  dont  elles  feront  demeurées 
d’accord,  & cela  le  plutôt  que  faire  fe  pourra, 
des  autres  détails  de  leur  paix  particulière,  par 
la  médiation  des  trois  Puillànces  contractantes. 

De  plus  , il  a été  convenu  , que  dans  le 
Traité  particulier  de  Paix  à faire,  entre  l’Em- 
pereur 6c  le  Roi  d’Efpagne  , il  fera  accordé 
une  amniftie  générale  pour  toutes  les  perfon- 
nes, de  quelque  état , dignité  , rang  & fexe 
qu’elles  foient  , tant  de  l’Etat  Ecclefiaftique , 
que  du  Militaire  ou  du  Civil,  qui  auront  fui- 
vi  le  parti  de  l’une  ou  de  l’autre  Puiffance  , 
pendant  le  cours  de  la  demiere  guerre  , en 
vertu  de  laquelle  Amniftie , il  fera  permis  à 
toutes  lefdites  perfonnes  , & à chacune  d’el- 
les , de  rentrer  dans  la  pleine  poffeflion  & 
joui (Tance  de  leurs  Biens  , Droits , Privilè- 
ges, Honneurs,  Dignitez  & Immunitez,  pour 
en  jouir  auffi  librement  qu’elles  en  jouïffoient 
au  commencement  de  la  derniere  guerre,  ou 
au  tems  que  lefdites  perfonnes  fe  font  atta- 
chées à l’un  ou  à l’autre  parti , nonobftant  les 
Confifcations , Arrêts  & Sentences  donnez  , 

ou 
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ou  prononcez,  pendant  la  guerre,  lefquels  fe- 
ront comme  nuis  & non  avenus;  6c  de  plus 
en  vertu  de  ladite  amniftie,  toutes  6c  chacune 
deldites  perfonnes  qui  auront  fuivî  l’un  ou  l’au- 
tre parti , feront  en  droit  6c  liberté  de  rentrer 
dans  leur  Patrie,  6c  de  jouir  de  leurs  biens, 
comme  fi  la  guerre  n’étoit  point  avenue , avec 
plein  Droit  d’adminiftrer  leurs  biens  en  per- 
fonne  , fi  elles  font  préfentes,  ou  par  Procu- 
reur fi  elles  aiment  mieux  etre  hors  de  leur 
Patrie,  de  les  pouvoir  vendre  ou  en  difpofer , 
de  telle  maniéré  qu’elles  jugeront  à propos , 
comme  elles  étoient  en  droit  de  le  faire  avant 
le  commencement  de  la  guerre. 


Conditions  dit  Traité  a faire  entre  Sa  Majejlc 
Impériale , & le  Roi  de  Sicile . • 

ARTICLE  I. 

TOute  l’Europe  ayant  reconnu , que  la  difi 
pofition  de  la  Sicile  en  faveur  de  la  Mai- 
fon  de  Savoye , qui  avoit  été  faite  par  les 
Traitez  d’Utrecht  , uniquement  dans  la  vûe 
d’afiiirer  la  Paix  , fans  que  le  Roi  de  Sicile 
prétendit  avoir  aucun  Droit  à ce  Royaume; 
loin  de  contribuer  à cette  fin  , avoit  été  le 
principal  obftacle  qui  avoit  empêché  julqu’à 
préfent  l’Empereur  d’y  donner  les  mains  ; par- 
ce que  la  féparation  des  Royaumes  de  Naples 
6c  de  Sicile,  qui  ont  été  fi  long-tems  unis  fous 
la  même  Domination,  ôc  fous  le  nom  des  deux 
Siciles,  eft  contraire,  non  feulement  aux  in- 
térêts communs  de  ces  deux  Royaumes , 6c  à 
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leur  mutuelle  confervation , mais  encore  au  re-  . 
pos  du  reite  de  l’Italie,  pouvant  donner  lieu 
tovis  les  jours  à de  nouveaux  troubles , par  la 
correspondance  & les  anciennes  liailons  de3 
deux  Peuples , qu’on  ne  détruirait  pas  aifément, 

& par  la  diverfité  des  intérêts  de  leurs  Maitres, 
qu’il  fcroit  difficile  de  concilier.  Les  Puiiîànces 
qui  ont  mis  la  première  main  aux  Traitez,  d’Ut- 
recht , ont  cru  qu’on  fcroit  bien  fondé , même 
fans  le  confentement  des  Parties  intérellées , à 
déroger  à l’Article  Seul  du  Traité  d’Utrecht, 
qui  regarde  la  difpofition  du  Royaume  de  Sici- 
le, qui  n’eft  pas  efientiel  au  Traité;  en  conli- 
dération  de  l’accroiffement , & de  la  perfection 
que  ce  même  Traité  reçoit  par  la  Renonciation 
de  l’Empereur  , qu’on  previendroit  , par  le- 
change  du  Royaume  de  Sicile,  avec  celui  de 
Sardaigne,  les  Guerres  dont  l’Italie  eft  mena- 
cée, fi  Sa  Majefté  Impériale  revendiquoit  par 
les  armes  la  Sicile , à laquelle  elle  n’a  jamais  re- 
noncée,  & qu’elle  eft  en  droit  d’attaquer,  de- 
puis l’atteinte  qui  a été  donnée  à la  Neutralité 
d’Italie,  par  l’occupation  de  la  Sardaigne,  6c 
qu’on  afliireroit  en  même  tems  au  Roi  de  Sicile 
un  Etat  certain  & permanent,  par  un  Traité 
auffi  folemnel  avec  Sa  Majefté  Impériale,  & 
par  la  garantie  des  principales  Puiffiances  de 
l’Europe.  Sur  des  motifs  fi  puifians , on  eft  con- 
venu , que  le  Roi  de  Sicile  remettra  à l’Empe- 
reur rifle  & Royaume  de  Sicile,  avec  toute» 
fes  dépendances , & annexes  dans  l’état  où  ils 
fe  trouvent  actuellement , immédiatement  après 
l’échange  des  Ratifications  du  préfent  Traité, 
ou  au  plus  tard  deux  mois  après  ; renonçant 
à tous  droits  & prétentions  audit  Royaume  , 

pour 
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pour  lui,  Tes  héritiers,  & fuccefleurs,  mâles  & 
femelles, en  faveur  de  Sa  Majefté Impériale, fes 
héritiers,  & fuccefleurs , mâles  & femelles, fana 
claufe  de  reverfion  à la  Couronne  d’Efpagne. 

II.  En  échange  Sa  Majefté  Impériale  remet- 
tra au  Roi  de  Sicile , l’Ifle  & Royaume  de  Sar- 
daigne dans  le  même  état  qu’elle  l’aura  reçu  du 
Roi  Catholique,  & renoncera'  à tous  Droits 
& A étions  audit  Royaume  de  Sardaigne,  pour 
elle , fes  héritiers  & fuccefleurs  mâles  & fe- 
melles , en  faveur  du  Roi  de  Sicile , fes  héri- 
tiers & fuccefleurs  pour  le  pofleder  déformais , 
& à toujours , à titre  de  Royaume , avec  tous 
les  honheurs  attachez,  à la  Royauté  , com- 
me il  avoit  pofledé  le  Royaume  de  Sicile  , 
fauf  cependant , comme  il  a été  ftipulé  ci- 
defliis  , la  reverfion  dudit  Royaume  de  Sar- 
daigne à la  Couronne  d’Efpagne,  au  défaut  de 
defcendans  mâles  du  Roi  de  Sicile  , & des 
fuccefleurs  mâles  de  toute  la  Maifon  de  Sa- 
voye,  de  la  même  maniéré,  que  ladite  rever- 
fion avoit  été  ftipulée  & réglée  pour  le  Royau- 
me de  Sicile,  par  les  Traitez,  d’Utrecht,  & 
par  l’Aéte  de  ceflion  faite  en  conféquence  par 
le  Roi  d’Efpagne. 

III.  Sa  Majefté  Impériale  confirmera  au 
Roi  de  Sicile,  toutes  les  ceflions  qui  lui  ont 
été  faites  par  le  Traité  figné  à Turin  le  8. 
Novembre  1703.  tant  de  la  partie  du  Duché 
de  Monferrat , que  des  Provinces  , Villes  , 
Bourgs,  Châteaux,  Terres,  Lieux,  Droits, 
& Revenus  dans  l’Etat  de  Milan  qu’il  pofle- 
de , & de  la  maniéré , dont  il  les  poflede  ac- 
tuellement; & promettra  pour  Elle,  fes  def- 
cendans & fucceffeurs,  de  ne  le  jamais  trou- 
v Tome  I.  N bler. 
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bler,  ni  fes.  héritiers , dp&^ajis , £ç  fuecef- 
feuçs  dam  ladite  j^ffetSpn,  à condition  îolh 
tefilis , que.  tpyses  les.  autres  avions  ou  préten- 
tions j que  ledR  RoideSiede  pourroit  forme? 
en  vertu  dudit  Traité  feront  de  demeureront  à 
jamais  élances-  > o . u'i.  4:’ h','-,  , 

IV.  Sa  Majefté  Impériale  reconnoitra  le 
Droit  du  Roi  de  Sicile  &,  de,  & Maifon , pour 
fiicGéd®  munsdiatemeftt  \ k Couronne  d’Ef- 
pagne,  ôo  des  Indes  , au  défaut  du  Roi  Philip- 
pe V.  & de  b pofterité,  de  te  maniéré  qu’il  eft 
établi  par  les  Renonciations,  du  Roi  Catholi- 
que, du.  Duo.de  Berry,  du  Pue  d’Qrieans.,  & 
pan  les.  Traitez  d’Utrçcfit}  & Sa  Majefté  Im- 
penale promettra,  tant  pour  Elle,  que  pour fes 
Succeftèurs  .&  fes  defeendans, y de  n’y  jamais 
faire  aucune  oppofition,  directement  ni  indi- 
rement,  de  4^  ne  jamais  former  aucune  pré- 
tention < contraire.  Bien  entendu  pourtant 
qu’aucun  Prince  de  la  Mai/on  de  Savoie,,  qui 
fuccedera  à la  Couronne  d’Elpagne , ne  pourra 
jamais  poflèder  en  même  tems  aucun  Etat  ou 
Pays,  dans  le  continent  d’Italie}  & qn’alors 
ces  États  paieront  aux  Princes  collateraux  de 
cette  Mailon,  qui  y fuccederont,  l’un  après 
l’autre,  félon  la  proximité  du  fwg.  . ; 1 

V.  Sa  Majefté  Impériale  & lp  Roi  de  Sicile, 
fe  garantiront  mutuellement  tous  les  Royaumes 
& Etats  qu’ils  poffedent  actuellement  en  Italie, 
ou  qu’ils  y doivent  poflèder  , çn  vertu  du  pré- 
fent  Traité. 

VI.  Sa  Majefté  Impériale  & le  Roi  de  Si- 
gUc  exécuteront , immédiatement  après  l’é- 
change  des  Ratifications  des  préfêntes  con- 
ditions , toutes  £c  clucunç  les  conditions 

qui 
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qui  y font  contenues  ; & ce  dans  Teipace  de 
deux  mois,  au  plus  tard ; & les  Ratifications 
defdites  conventions  feront  échangées  à Lon- 
dres, dans  l’efpace  de  deux  mois,  à compter 
du  jour  de  la  iignature , ou  plûtôt  fi  faire  fè 
peut.  ; Et  immédiatement  après  l’exécution  , 
leurs  Miniftres  Plénipotentiaires  autorifez  d’el- 
les , conviendront  dans  le  lieu  du  Congrès  dont 
elles  feront  demeurées  d’accord , des  autres  dé- 
tails de  leur  Traité  particulier , par  la  Médiation 
des  trois  Puiffances  contractantes. 

Que  Sadite  Majefté  Impériale  Catholique 
étant  d’elle-même  très  portée  à avancer  l’ou- 
vrage de  la  Paix , & éloigner  les  fujets  funef- 
tes  de  la  Guerre , par  un  defir  fincere  d’affer- 
mir la  tranquillité  publique  , à accepté  com- 
me elle  accepte,  en  vertu  du  préfent  Traité  , 
les  conventions  inférées  ci-deflus,  & tous  & 
chacun  de  leurs  articles-  & en  conféquence, 
elle  a conclu  avec  lefdites  trois  Puiffances  une 
Alliance  particulière  dont  les  Articles  fui- 
vent.  - - 

I.  Il  y aura  entre  Sa  Sacrée  Majefté  Impé- 
riale Catholique * Sa  Sacrée  Majefté  Très- 
Chrétienne,  Sa  Sacrée  Majefté  Britannique  , 
&:  les  Hauts  & Puiffants  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  -Unies  des  Pays-Bas, 
leurs  héritiers  & fucceffeurs  une  Alliance  trèr- 
étroite;  en  vertu  de  laquelle  chacune  de  ces 
Puiffances  fera  tenue  de  défendre  les  Etats  & 
Sujets  des  autres  , de  maintenir  la  Paix  , de 
procurer  leurs  avantages  comme  les  liens  pro- 
pres , & de  prévenir  & détourner  toutes  fortes 
de  dommages  & d’injures. 

• II.  Les  Traitez  conclus  à Utrecht,  de  à Ba- 
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de  en  Suifle , fubfifteront  dans  leur  entier  , & 
dans  toute  leur  force  & vigueur, & feront  par- 
tie de  celui-ci,  à l’exception  des  Articles, aux» 
quels  le  bien  public  a exigé  expreflement  qu’il 
fût  dérogé  par  le  préfent  Traité:  comme  auflï 
des  Articles  des  Traitez  d’Utrecht,  auxquels  il 
a été  dérogé  par  le  Traité  de  Bade,  cependant 
le  Traité  d’ Alliance  conclu  à Londres  le  25- 
Mai  de  l’année  1716.  entre  fa  Sacrée  Majefté 
Impériale  Catholique  , & fa  Sacrée  .Majefté 
Britannique , demeurera  en  pleine  force  & vi- 
gueur dans  toute  fon  étendue,  auflï  bien  que  le 
Traité  d’ Alliance,  conclu  à la  Haye  le  4.  Jan- 
vier 1717-  entre  Leurs  Majeftez-  Très-Chré- 
tienne & Britannique , & les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas.  i • j 
III.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne , .conjoin- 
tement avec  Sa  Majefté  Britannique  , & les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-* 
Unies  des  Pays-Bas  , promettent  pour  eux  , 
leurs  héritiers  & fuccefleurs  , de  ne  jamais 
troubler , directement  , ni  indirectement , la 
Sacrée  Majefté  Impériale  Catholique  , fes  hé- 
- ritiers  & fuccefleurs  , dans  aucun  des  Royau- 
mes, Pays  & Provinces,  qu’elle  poflede  pre- 
fentement  en  vertu  des  Traitez  d’Utrecht  &; 
de  Bade  , ou  dont  elle  obtiendra  la  pofleflion 
par  le  préfent  Traité  ; mais  au  contraire  , de 
garantir  tous  les  Royaumes  , Provinces  & 
Droits  qu’elle  poflede  ou  pofledera , en  vertu 
de  ce  Traité,  tant  en  Allemagne,  & dans  Ips 
Pays-Bas,  qu’en  Italie;  s’engageant  de  défen- 
dre lefdits  Royaumes  & Pays  de  là  Sacrée  Ma- 
jefté Impériale  Catholique  , contre  tous  dç 
chacun  ae  ceux  qui  pourroieut  les  attaquer,  & 
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de  fournir  à fa  Sacrée  Majefté  Impériale  Ca- 
tholique, le  cas  arrivant,  les  fecours  dont  elle 
aura  befoin , fuivant  les  conditions  & la  répar- 
tition ci-après  ftipulées.  Pareillement  Leurs 
.Majeftcz  Très-Chrétienne  & Brittannique,  & 
.les  Etats  Généraux  s’obligent  expreffement  de 
ne  donner  ou  accorder  aucune  protection  ni 
azile  , dans  aucun  endroit  de  leurs  Etats  , à 
ceux  des  Sujets  de  fa  Sacrée  Majefté  Imperia- 
.le  Catholique,  qui  font  actuellement,  ou  qui 
feront  à l’avenir  déclarez  rebelles  -,  6c  en  cas 
.qu’il  s’en  trouve  de  tels  dans  leurs  Royaumes, 
.JPaïs  & Provinces,  ils  promettent  fcrieufement 
,6c  fincerement  de  donner  les  ordres  neceflàires, 
pour  les  en  faire  fbrtir,  huit  jours  après  qu’ils 
en  auront  été  requis  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Impériale. 

IV.  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  Catholique, 

promet  réciproquement  pour  elle,  fes  héritiers 
6c  fuccefleurs,  conjointement  avec  fa  Sacrée 
.Majefté  Brittannique  . & les  Etats  Çénéraux 
des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas , de  ne  jamais 
troubler,  directement,  ni  indirectement  fa  Sa- 
crée Majefté  Tres-Chrétienne,  dans  aucun  des 
Eta.ts  que  la  Couronne  de  France  poiïcde  ac- 
tuellement ^ mais  au  contraire  de  les  garantir 
6c  défendre  contre  tous  & chacun  de  ceux  qui 
pourraient  les  attaquer, & de  fournir  en  ce  cas 
les  fecours  dont  le  Roi  Très-Chrétien  aura  be- 
£oin,  fuivant  qu’il  eft  ftipulé  ci-après. 

Pareillement  fa  Sacrée  Majefté  Impériale 
Catholique  , fa  Sacrée  Majefté  Brittannique 
6c  les  Seigneurs  Etats  Généraux  , promettent 
& s’engagent  , de  maintenir  , garantir  & dé- 
pendre le  Droit  de  fucceflion  au  Royaume  de 
, N 3 Fr  an- 
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France,  fuivant  la  teneur  des  Traitez  conclus 
à Utrecht  le  n.  Avril  171^.  s’obligeant  à fbû- 
tenir  ladite  fuccefîion , fuivant  la  renonciation 
qui  a été  faite  par  le  Roi  d’Efpagne  le  5.  No- 
vembre 1 M2.&  acceptée  dans  les  Etats  Géné-  - 
raux  d’Efpagne,  par  un  Adiré  üblemnel  le  ç.def- 
dits  mens  8c  an , dont  en  confequence  il  a été 
fait  une  loi  le  8.  Mars  1717.  8c  qui  a enfin  été 
reliée  8c  établie  par  ledit  Traité  d’Utrecht,  8c 
cela  contre  tous  ceux  qui  voudraient  troubler 
Tordre  de  ladite  fuccefîion,  au  préjudice  des 
Adirés  fufdits,  8c  des  Traitez  faits  en  confequen- 
ce, 8c  fournir  pour  cet  effet  les  fecours,  fui- 
vant la  répartition  convenue  ci-après,  8c  meme 
fi  le  cas  le  demande,  d’y  employer  toutes  leurs 
forces , 8c  déclarer  la  Guerre  à celui  qui  tente- 
rait d’enfraindre  , ou  attaquer  ledit  ordre  de 
fuccefîion. 

De  plus  Sa  Majefté  Impériale  Catholique,  Sa 
Majefté  Britannique,  8c  le»  Etats  Généraux 
s’obligent  auffi  de  ne  donner  ou  accorder  aucu- 
ne protection  ni  azile  dans  aucun  endroit  de 
leur»  Etats,  à ceux  des  Sujets  de  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne,  qui  font  actuellement, ou  fe- 
ront à l’avenir  déclarez  rebelles  ; 8c  en  cas  qu’il 
s’en  trouve  de  tels  dans  les  Royaumes , Etats  8c 
Pais  de  leur  obéïflànce  , ils  leur  ordonneront 
d’en  fortir , huit  jours  après  qu’ils  en  auront  été 
requis  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne. 

V.  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  8c  Catho- 
lique , fa  Sacrée  Majefté  Très -Chrétienne, 

8c  les  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies 
des  Païs-Bas , s’engagent  pour  eux , leurs  he- 
ritiers 8c  fucceffeurs , à maintenir  8c  garantir , 
la  fuccefEon  aù  Royaume  de  la  Grande-Bre- 
tagne, 
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ïagne,  telle  qu’eUe  eft  établie  par  les  Loix  du 
Royaume,  dans  la  Maifon  de  6a  ÎVtajefté  Bri- 
tannique 5 à prêtent  régnante  : comme  aulti  ga- 
rantir tous  les  États  & Pais  que  Sa  Majeftè 
Britannique  pofledé , St  de  ne  donner  6c  ac- 
corder aucun  a Lite  ni  retraite,  dans  aucune  par- 
tie de  leurs  Etats,  à la  Perfortne,  qui  pendant 
la  vie  de  Jaques  II.  a pris  le  titre  de  Prince  de 
Galles,  & depuis  fa  mort  le  titre  de  Roi  dé  la 
Grande-Bretagne,  rti  aux  defeendans  de  ladite 
Perlbnne , en  cas  qu’elle  vint  à en  avoir  : Pro^- 
mettant  pareillement  pôür  eux,  leUts  héritiers 
& fucceffeurS , dé  n’aider  jamais  ladite  Perfori- 
ne, ni  fes  deféeridafts,  dire&erftéfit  rii  ihdireè* 
teftient , par  mer  ili  pat  ferre;  par  COrifeü , re- 
tours , ni  aBlftarice  quelconque,  foit  ériafgefif, 
armes,  munitions,  Vaifleaux,  Soldats,  Mate^ 
lots, ou  eri  quelque  autre  manière  que  ëepuUTe 
être;  & d’obfervër  là  même  chofe  à l’égàtd  ëê 
qui  que  ce  foit  qui  put  avoir  ordre  Ou  éprît- 
riiidfon  de  ladite  Perforine,  où  de'  fes  deftéri- 
dans , pour  troubler  lé  Gouvernement  dê  Si 
Majefté  Britannique,  OU  lê  repos  de  fed  R-ds. 
yaume  ; foit  par  Une  Guerre  Oütërt-e,  fèk  pat 
des  coriipirations  fecretës,  Ou  én  éXéitânt  défc 
feditions  & des  rebellions , OU  en  exerçant  k 
Piraterie  contre  lés  Sujets  de  Sa  Majefté  Èfrit- 
tannique,  auquel  dernier  cas,  fa  Sacrée  Majes- 
té Impériale  Catholique  s’oblige,  5 né  pas  për* 
mettre  qu’on  donne  retraite  au^téPiràééSdafiS 
fes  Ports  des  Pàis-Bas,  dé  fe  Saeféé  Majèlîë 
T rës-Chrétienne , & les  Etats  Gériéràdx  â& 
Provinces- Uhîés  des  Païs -Bas  S’obfcgérft  à 
la  même  chofe , par  raport  aux  POttS  dé  léuf 
États  : Tout  comme  Sa  Majefté  BHttrànniqué 

N 4 s’eu- 
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s’engage  , de  ne  donner  aucune  retraite  dans 
les  Ports  de  Ton  Royaume  aux  Pirates  qui 
croifent  fur  les  Sujets  de  là  Sacrée  Majeftç 
Impériale  Catholique  , de  là  Sacrée  Majefté 
Très-Chrétienne,  êîs  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux. Enfin  Sa  Majefté  Impériale  Cathoii- 
que,  fa  Sacrée  Majefté  Très-Chrétienne  , & 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  s’obligent,  à ne 
donner  aucune  protection  ou  azile,  dans  au- 
cun endroit  de  leurs  Etats,  à ceux  des  Sujets 
de  Sa  Majefté  Brittannique  , qui  font  a&uel- 
lement,  ou  qui  feront  à l’avenir  déclarez,  Re- 
belles, & en  cas  qu’il  s’en  trouve  de  tels  dans 
leurs  Royaumes  , & Pais  & Provinces , ils 
leur  ordonneront  d’en  fortir,  huit  jours  après 
en  avoir  été  requis  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Brittannique. 

Et  en  cas  que  fa  Sacrée  Majefté  Brittannique 
fut  attaquée  en  quelque  endroit  que  ce  fût.  Sa 
Majefté  Impériale  Catholique,  comme  auffi  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne,  & les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  des  Pais  Bas,  s’obli- 
gent à lui  fournir  les  fecours  ftipulez  ci-après  , 
de  même  qu’à  fes  defcendans , s’il  arrivoit  qu’ils 
fuffent  troublez  dans  la  fucceflion  au  Royaume 
de  la  Grande-Bretagne. 

VI.  Sa  Majefté  Impériale  Catholique  , ôf 
leurs  Majeftez  Très^Chrétienne  & Britannique, 
^obligent  pour  elles  , leurs  héritiers  & fucr 
ceffeurs  , à la  garantie  & défenfe  de  tous  les 
Etats  , Pays  & Droits,  que  les  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs- 
Bas  pofledent  a&uellement , contre  tous  ceux 
qui  pourroient  les  troubler  & attaquer,  & de 
leur  fournir , Je  cas  piüant , les  feçours  ftir 

i i:  pulc^ 
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puiez  çi-après.  Sa  Majefté  Impériale  Catho- 
lique , & leurs  Majeftez  Très- Chrétienne  & 
Britannique  s’obligent  pareillement  de  n’a- 
corder  aucune  protection  ni  azile  dans  aucun 
. endroit  de  leurs  Royaumes , à ceux  des  Su- 
jets des  Etats  Généraux , qui  font  actuelle- 
ment , ou  feront  à l’avenir  déclarez  rebelles  , 
& en  cas  qu’il  s’eu  trouve  de  tels  dans  leurs 
Royaumes , Etats  & Provinces , elles  auront 
foin  de  les  en  foire  fortir  , huit  jours  apres 
qu’elles  en  auront  été  requifes  de  la  part  de  la 
République. 

VII.  Si  quelqu’une  des  quatres  Puiflances 
contractantes , étoit  attaquée  ou  troublée , foit  - 
dans  la  pofleflion  de  fes  Royaumes  & Etats , 
foit  par  détention  violente  de  fes  Sujets,  ou  de  . 
leurs  V ai  fléaux  & effets,  par  mer  ou  par  terre, 
par  quelqu’autre  Prince  ou  Etat  que  ce  puifle 
être  , les  trois  autres  Puiflances  employeront 
leurs  Offices , d’abord  qu’elles  en  feront  requi- 
fes, pour  lui  foire  donner  fatisfa&ion  de  l’inju- 
re qu’on  lui  aura  faite , & du  dommage  qu’on 
lui  aura  caufé,  & pour  empêcher  l'aggrefleur 
de  continuer  les  hoftilitez. 

Et  fi  ces  offices  amiables  n'étoient  pas  fuifi- 
fans  pour  la  renonciliation  des  Parties , & pour 
la  fotisfoCtion  & la  réparation  de  la  Puiflànce 
lezée , en  ce  cas  les  Hauts  ContraCtans  fourni- 
ront à leur  Allié  attaqué , deux  mois  après  fo 
réquisition,  les  fecours  fuivans  conjointement 
ou  féparement,  favoir. 

Sa  Majefté  Impériale  Catholique , huit  mille 
hommes  de  pied,  & quatre  mille  hommes  de 
Cavalerie, 


Sa 
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Sa  Majefté  Très -Chrétienne  , huit  mille 
hommes  de  pied , & quatre  mille  hommes  de 
Cavalerie. 

Sa  Majefté  Britannique,  huit  mille  hommes 
de  pied,  & quatre  milles  hommes  de  Cavale- 
rie. 

Et  les  Seigneurs  Etats  Généraux  , quatre 
mille  hommes  de  pied,  & deux  millt  hommes 
de  Cavalerie. 

Que  fi  le  Prince,  ou  lé  Parti  lezè,  au  lieu 
de  Troupes  défiroit  des  Vaiffeaux  de  Guerre 
ou  de  tranfport , ou  même  des  fubfides  en  ar- 
gent comptant , en  Ce  cas  il  lui  fera  libre  de 
choiiir , & on  lui  fournira  lefdits  Vaiffeaux  ou 
ledit  argent , a proportion  de  la  dépenfe  des 
Troupes.  Et  afin  d’ôter  tout  fujet  d’ambiguité 
fur  Teftimation  de  ladite  dépenfe,  les  Puiflàrt- 
ces  contractantes  conviennent,  que  mille  hom- 
mes de  pied  feront  évaluez  à îooco.  florins 
de  Hollande,  & 1000.  Hommes  de  Cavalerie 
à iôooo.  par  mois  , en  obfervant  la  même 
proportion , par  raport  aux  VaifTeaux. 

Si  les  fecours  ci-deflus  fpecifiéfc  rte  füffifent 
pas  pour  les  befoins  exiftans  , les  Püiffances 
Contractantes  conviendront  fois  différer  des 
fecours  ultérieurs  à fournir , & mêmes  s’ilétoit 
néceffaire  , 'elles  affilieront  leur  Allié  Jezè  de 
toutes  leurs  forces  , & déclareront  la  Guerre 
k FAgreflêur. 

Ix»  Princes  & Etats , dont  les  Püiffances 
Contractantes  conviendront  unanimement  , 
pourront  être  compris  au  préfent  Traité,  & 
nommément  le  Roi  de  Portugal. 

Le  Traré  ci-deflus  fera  approuvé  & ratifié 
par  leur  Majeftez.  Impériale , Très-Chrétien- 
ne 
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ne  ôc  Britannique  j 6c  par  les  Hauts  ôc  Puiffans 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Païs-Bas  ôc  les  Lettres  de  Ratification , fe- 
ront échangées  refpe&i vement , dans  le  terme 
de  deux  mois , ou  plûtôt  s’il  eft  poflible. 

- En  foi  de  quoi , Nous  fouflignez  munis  de 
pleins  pouvoirs,  qui  ont  été  communiquez  de 
part  & d’autre , 6c  dont  les  copies  collationnées 
par  Nous,  6c  trouvées  conformes  aux  Origi- 
naux, font  inférées  de  mot  à mot  a la  fin  du 

fïréfent  Traité,  l’avons  figné,  6c  y avons  apofé 
es  Cachets  de  nos  Armes.  Fait  à Londres 

-z-"Ulll-Cc*  mil  fept  cens  dix-huit, 
a.  Août. 


(L.S.)  (L.S.)  (L.S.)  W.  Cant 

Chriftof. Pen- Du  Bois.  (L.S.)  Parker  C. 


terridter  ab 
Adelshaufen . 

(L.S.)  Jofepb. 
Hoffman. 


(L.S.)  Sunderland  P. 
(L.S.)  Lingfion.  C. 
P.  S. 

(L.S.)  Kent. 

(L.S.)  Hollet  New- 
caftle. 

(L.S.)  Bolton. 

(L-  S.)  Boxbnrghe. 

(L.S.)  Berkeley. 

(L.  S.)  J.  Crag£S. 


ARTICLE  SEPARE’. 


QU  R fi  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces  - Unies  des  Pais  - Bas  trou- 
voient  , qu’il  leur  fût  trop  à charge  de  four- 
nir leur  quote  part  des  Subfides  qui  feront 
payez  aux  Cantons  Suifles  ; pour  les  Garnifons 
de  Livourne, de  Porto  Ferrario,deParme6cde 

Plai- 
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Plaifance , félon  la  teneur  du  Traité  d’ Allian- 
ce conclu  ce  jourd’hui  , il  a été  déclaré  ex- 
preflement  par  cet  Article  feparé  , & conve- 
nu entre  les  quatre  Parties  contractantes , que 
dans  ce  cas  le  Roi  Catholique  pourra  fe  char- 
ger de  la  portion  qu’auroient  à payer  les  Sei- 
' gneurs  Etats  Généraux. 

Cet  article  feparé  aura  la  même  force , que 
s’il  avoit  été  inféré  de  mot  à mot  dans  le  Trai- 
té conclu  & ftgné  ce  jourd’hui;  il  fera  ratifié 
de  la  même  maniéré  , & les  Ratifications  en 
feront  échangées  dans  le  même  tems  que  celles 
du  Traité. 

En  foi  de  quoi,  Nous  fouiïignez , en  vertu 
des  Pleins  pouvoirs  communiquez  ce  jourd’hui 
réciproquement,  avons  figné.cet  article  feparé, 
& y avons  apofé  les  cachets  de  nos  armes, 

Fait  à Londres 

z Aour.  A 

(L.S.)  (L.S.)  (L.S.)  PT.Cant. 

Chriftof.  Ven-  Du  Bois.  (L.S.)  Parker  C. 

terridter  ab  , (L.  S.)  Sunderland  P. 

Adelshflujen.  ,(L.S.)  Kingflon  C, 

(L.S.)  Jofeph  ‘ P.  S. 

Hoffman.  (L.S.)  Kent. 

(L.S.)  Holles  Nevj-* 
caflle. 

(L.S.)  Bolton. 

. (L.S.)  Roxburgbe. 

(L.S.)  Berkeley. 

(L.S.)  J.Craggs . 
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' ARTICLE  SEPARE*. 

Comme  dans  le  Traité  d’ Alliance,  qui  doit 
être  ligné  ce  jourd’hui  avec  Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale  Catholique , 6c  dans  les  conditions  de 
Paix  qui  y font  inférées , leurs  facrées  Majefté 
T rès-Chrétienne  6c  Britannique , 6c  les  Seigneurs 
Etats  Générauxides  Provinces-Unies  des  Païs- 
Bas , donnent  au  prêfertt  polfelfeur  des  Efpagnes 
6c  des  Indes , le  titre  de  Roi  Catholique  , 6c 
au  Duc  de  Savoye  celui  de  Roi  de  Sicile  ou 
de  Sardaigne , ôc  que  fa  facrée  Majefté  Impé- 
riale Catholique  ne  peut  pas  reconnoître  ces 
deux  Princes  pour  Rojs , avant  qu’ils  foient  aulîi 
entré  dans  ce  Traité  ^ fa  facrée  Majefté  Impé- 
riale Catholique  déclare  & protefte  , par  cet 
Article  feparé,  & figné  avant  le  Traité  d’ Al- 
liance , qu’elle  ne  prétend  point  par  les  titres 
qui  y font  employez  ou  obmis , fe  eau  1er  aucun 
préjudice,  ni  accorder  ou  donner  le  titre  de 
Roi  aux  deux  Princes  nommez,  ci-deflùs  , que 
dans  le  cas  feulement  qu?ils  accéderont  au  Trai- 
té qui  doit  être  ligné  ce  jourd’hui , & qu’ils  ac- 
cepteront les  conditions  qui  y font  ftipulées. 

Cet  article  feparé  aura  la  même  force  que 
s’il  avoir  été  inféré  de  mot  à mot  dans  le  Trai- 
té conclu  6c  figné  ce  jourd’hui , il  fera  ratifié 
de  la  même  maniéré  , 6c  les  Ratifications  en 
feront  échangées  dans  le  même  tems  que  celles 
du  Traité. 

. En  foi  de  quoi  Nous  foulîignez, , en  vertu 
des  pleins  pouvoirs  communiquez,  ce  jourd’hui 
de  part  6c  d’autre , avons  figné  cet  Article  fe- 
pare , 6c  y avons  appofé  les  cachets  de  nos  ar- 

mes , 


Digitized  by  Google 


lo6  . Recueil  fflftarùjue  d' , 
mes.  Fait  à Londres  le  2iiüîii!c  ^ l’Année 

a Août 

1718. 

(L.S.)  (L.S.)  (L.  S.)  W.  Cant. 

Chnjtof  P en-  Du  Bois.  (L.S.)  Perker.  C. 

terridter  ab  (L.  S.)  Svnderland  P. 

Adclshaufe».  (L.S.)  KJngfion.  C. 

(L.S.)  Jofeph.  P.  S. 

Hojfin*nf  (L.S.)  Kent. 

(L.  S.)  HoUes  New- 
cajtle. 

: . « (L.S.)  BoltO». 

(L.S.)  Roxburgbe. 

....  (L.S.)  Berkeley. 

(L.S.)  J.  Craggt. 

ARTICLE  SEPARE’. 

Comme  fit  lâcrée  Majefté  Très-Chrétienne 
ne  peut  pas  reconnoître  quelqu’uns  des  titres 
que  fa  lâcrée  Majefté  Impériale  prend  dans  les 
pleins  pouvoirs, ou  dans  le  Traite  d’ Alliance  qui 
doit  être  ligné  ce  jourdhui , elle  déclare  & pro- 
tefte  par  cet  Article  féparé , & ligné  avant  le 
Traité  d’ Alliance,  qu’elle  n’entend  nullement, 
par  les  titres  employer,  dans  ce  Traité,  préjudi- 
cier à elle-même,  ou  à toute  autre  Pui  fiance, 
ni  attribuer  aucun  droit  à là  làcrée  Majefté 
impériale. 

Cet  article  feparé  aura  la  même  force , que 
s'il  avoit  été  inféré  de  mot  à mot  dans  le  Trai- 
té conclu  & ligné  ce  jourd’hui  ; il  fera  ratifié 
de  la  même  maniéré,  & les  Ratifications  en 
feront  échangées  dans  le  même  tams  que  celles 
du  Traité. 

En  foi  de  quoi , Nous  fouffignez. , en  ver- 
tu 
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tu  des  Pleins  pouvoirs  communiquez  ce  jour- 
d’hui  réciproquement , avons  ligné  cet  article 
feparé , 6c  y avons  apofé  les  cachets  de  nos 
armes.  Fait  à Londres  le  xx  '5.c*  1718. 

x Août.  ' 


(L-  S‘  (L.  S.)  (L.  S.)  W.  Cant. 

Chnftof  Ven-  Du  Bois.  (L.  S.)  Parker  C. 
terriater  ab  (L.  S.)  Sunderland  P. 


terriater  ab 
Adehbaufen. 
(L.  S.)  Jofepb, 
Hoffmaju. 


(L.  S.)  Kingston.  C. 
P.  S. 

(L.  S.)  Kent. 

(L.  S.)  Holles  Ne<w~ 
eafife. 

(L.  S.)  Boit  on. 

(L.  S.)  Roxburghe. 

(L.  S.)  Berkeley. 

(L.  S.)  J.  Craggs. 


Déclaration  donnée  par  les  Plénipotentiaires 
du  Roi  de  la  Grande  Bretagne . 

: O ' , . 

CGmme  félon  l’ufâge , que  l’on  efl  con- 
venu réciproquement  de  fuivre  dans  les 
I raitez  conclus,  entre  leurs  Màjeftez  Britanni- 
que & Très  - Chrétienne  à Ryfwick  Ut- 
recht  & à la  Haye  pour  la  Triple  Alliance 
on  a dreüe  les  Axftes  en  Latin  y pour  le  Roi 
de  la  GranderBretagne  , & en  François  pour 
le  Roi  Tres-Chretien , en  déclarant  cependant 
que  s il  y a,  eu.  précédemment  un  autre  ufa^e 
le  Roi  Très-Chrétien  s’y  conformera  dans  la 
fuite  j & comme  l’on  n’a  pu  obferver  ledit 
tuage,  dans  le  Traité  ligné  ce  iourd’hui,  en- 
tre 
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tre  l’Empereur  des  Romains , le  Roi  de  là 
Grande-Bretagne,  le  Roi  Très-Chrétien,  & 
les  Etats  Généraux  des  Provinces  - Unies  des 
Pais  Bas,  fans  tomber  dans  l’inconvement  d’ea 
dreflèr  encore  plufieurs  Adtes,  ce  qui  oblige- 
rait de  différer  plus  long-tems  la  fignature  de 
ce  Traite.  D’ailleurs  quelques-uns  des  Plénipo- 
tentiaires, ayant  demandé  avec  inftance,  qu’il 
ne  fut  drefle  aucun  ACte  du  Traité  de  ce  jour, 
fans  être  muni  en  même  tems  de  la  fignature 
de  toutes  les  Parties  contractantes ce  qui  a 
fait  que  tous  les  Aétes  dudit  Traité  ont  été 
dreffez.  en  Langue  Latine.  Dans  cette  vûe,afin 
que  cet  exemple  ne  paffe  point  en  ufâge  entre 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & le  Roi  Très- 
Chrétien,  Nous  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jefté  Britannique  , à la  requifition  du  Plénipo- 
tentiaire de  Sa  Majeité  Très-Chrétienne,  dé- 
clarons que  tout  ce  qui  a raport  à la  Langue 
dans  laquelle  eft  écrit  le  Traité  de  ce  jour,  ne 
pourra  fervir  d’exemple , ni  être  cité  à l’avenir, 
mais  que  l’ufage  qui  etoit  reçû  auparavant  entre 
l’une  & l’autre  Couronne  aura  lieu;  de  forte 
que  ce  qui  s’eft  fait  aujourd’hui  n’y  .dérogera  en 
aucune  manière,  & ne  donnera  point  de  nou- 
veau droit  pour  en  ufer  autrement. 

En  foi  de  quoi,  Nous  Plénipotentiaires  de 
Sa  Majefté  Britannique,  avons  ûgné  cette  Dé- 
claration, & y avons  apofe  les  cachets  de  no» 


Armes.  A Londres  le  de  l’An.:  |6ft 

a -- 


(L.  S.)  Sunderland  P. 
(L.  S.)  Roxburghe. 

(L.  S.) J.  Craggs. 
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* \ 

« ‘ / 

Ratification  de  l'Empereur.  ' . - 

N O us , après  avoir  vû  & diligemment  exa- 
miné les  Articles  defdits  Traitez  & Con- 
ventions , avons  tous  lefdits  Articles  en  gé- 
néral & en  particulier  , agrééz  & aprouvez  , 
ainfi  qu’ils  font  ici  conclus , arrêtez  & tranf- 
crits  , les  aprouvons  & ratifions  en  vertu  des 
Prefentes  : Promettons  en  foi  8c  parole  d’Em- 
pereur , de  Roi  8c  d’ Archiduc  , les  obferver 
8c  accomplir  fermement  & religieufement,  fans 
pouvoir  en  aucun  tems  par  nous  , ou  aucuns 
des  nôtres  aller  au  contraire.  En  foi  de  quoi 
nous  avons  figné  de  nôtre  propre  main  le  pré- 
fent  A&e  de  ratification,  8c  à icelui  fait  met- 
tre 8c  appofer  nôtre  Sceau  ordinaire.  DON- 
NE' à Vienne  le  14.  du  mois  de  Septembre 
l’an  de  N.  S.  1719.  8c  de  nos  Régnés  des  Ro- 
mains le  7.  d’Efpagne,  le  15.  de  Hongrie  & Bo- 
hême, le  8.  CHARLES.  Par  mandement  ex- 
près de  Sa  Sacrée  Impériale  & Catholique  Majefi- 

té  JEAN  GEORGE  BUOL,  & à côté  PHI- 
LIPPE LOUIS  Comte  de  ZINSENDORF, 
8c  fcellé  du  Sceau  de  l’Empereur  , dans  une 
bocte  d’argent. 

v,  . * • * « . t 

Ratification  du  Roi  de  Troncs. 

“NT  Ous  , ayant  agréables  les  fufiiits  Traitez 
ôc  Articles  féparez  , en  tous  8c  chacuns 
les  points  qui  y font  contenus  ; avons  de  l’a- 
vis de  nôtre  très  cher  8c  très -aimé  Oncle,  le 
Duc  d’Orléans,  Regent  de  nôtre  Royaume, 
Tome  I.  O iceux. 
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iceux,  tant  pour  nous  que  pour  nos  Héritier* 
& Succeffeurs  , Royaumes  , Païs  , Terres  , 
Seigneuries  & Sujets,  accepté,  aprouvé,  ra- 
tifié , & confirmé  , & par  ces  préfentes  li- 
gnées de  nôtre  main,  acceptons,  aprouvons, 
ratifions  , & confirmons,  & le  tout  promet- 
tons, en  foi  & parole  de  Roi,  garder  & ob- 
ferver  inviolablement,  fans  jamais  aller  ni  ve- 
nir au  contraire  , directement  ou  indirecte- 
ment, en  quelque  forte  & maniéré  que  cefoit. 
En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre 
nôtre  feel  à ces  Préfentes.  Donné  à Paris  le 
trente-uniéme  jour  d’Août  l’an  de  grâce  mil 
fèpt  cens  dix-huit,  & de  nôtre  Régné  le  troi- 
fiènie:  Signé,  LOUIS  ; & plus  bas.  Par  le 
Roi,  le  Duc  d Orléans  Regent  préfent.  Signé 
Phelypeaux  , & fcellé  du  grand  Sceau  de 
cire  jaune,  fur  lacs  de  foye  bleue  treffez  d’or, 
le  Sceau  enfermé  dans  une  boete  d’argent, fur 
le  deffus  de  laquelle  font  empreintes  & gra- 
vées les  Armes  de  France  & de  Navarre  , 
fous  un  Pavillon  Royal  foutenu  par  deux  An- 
ges. 

Ratification  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne * 

NOus,  après  avoir  veu  & examiné  le  Trai- 
té ci-deffiis  , avons  icelui  aprouvé  , ra- 
tifié , agréé  & confirmé,  en  tous  & chacuns 
fes  Articles  & claufès  y contenues  ; & par  ces 
préfentes  l’aprouvons  , ratifions  , agréons  & 
confirmons  pour  nous  ,.  nos  héritiers  & fuc- 
ceffeurs,  promettans  en  parole  de  Roi,  d’ac- 
complir & obfcrver  finceremem  & de  bonne 

foi. 
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foi , toutes  & chacunes  les  choies  contenues 
audit  Traité  , & de  ne  jamais  permettre  , en 
tant  qu’à  nous  eft,  qu’aucun  aille  au  contraire 
en  quelque  maniéré  que  ce  foit.  En  . foi  de 
quoi,  & pour  donner  plus  de  force  à ces  pré- 
fentes;  Nous  les  avons  lignées  de  nôtre  main 
Royale , & à icelles  fiait  mettre  nôtre  grand 
Sceau  de  la  Grande  Bretagne.  DONNE’  en 
nôtre  Palais  de  Kenlington  ; le  feptiéme  jour 
du  Mois  d’Août , l’an  de  N.  S.  1718.  & de 
nôtre  Régné  le  cinquième.  GEORGE  R. 
fcellé  du  grand  Sceau  , dans  une  boëte  d'ar- 
gent. . 


Articles  féparez,  & fecrets, 

ARTICLE  PREMIER. 

LE  Séreniffime  & Très-puilTant  Roi  Très- 
Chrétien  , le  Séreniffime  & Très-puilTant 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  , & les  Hauts  & 
PuilTans  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces - Unies  des  Pais -Bas,  étant  convenus 
par  le  Traité  conclu  entr’eux,  & ligné  ce  jour-* 
d’hui , de  certaines  conditions , conformement 
auxquelles  la  Paix  pourrait  Te  faire  entre  Ici 
Séreniffime  & Très-puilTant  Empereur  des 
Romains  , & le  Séreniffime  & Très-Puilïànt . 
Roi  d’Efpagne  , & entre  ùt  Sacrée  Majefté 
Impériale  ôc  le  Roi  de  Sicile,  (lequel  on  juge 
à propos  de  nommer  déformais  Roi  de  Sar- 
daigne , ) & ayant  communiqué  leldites  condi- 
tions a ces  trois  Princes,  pour  fervir.  de  base 
fixe  de  la  Paix  à faire  entr’eux , £x  Sacrée  Ma- 

O 2 jefté 
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jefté  Impériale,  émûë  par  les  puiflàns  motiÀ 

3ui  ont  porté  le  Roi  Très -Chrétien,  le  Roi 
e la  Grande-Bretagne,  & les  fufdits  Etat* 
Généraux,  à entreprendre  un  Ouvrage  fi  grand 
& fi  falutaire,  & déférant  a leurs  fages  & prefi- 
fantes  inftances,  déclare  qu’elle  accepte  lefdites 
Conditions  ou  Articles  , fans  en  excepter  au- 
cun , comme  des  Conditions  fixes  6c  immua- 
bles , fuivant  lefquelles  Elle  confent  à conclura 
une  Paix  perpétuelle  entr’EUe, le  Roi  d’Efpagne, 
& le  Roi  de  Sardaigne. 

II.  Le  Roi  Catholique  & le  Roi  de  Sardaigne 
n’ayant  pas  encore  confenti  auxdites  Condr» 
rions,  Leurs  Majeftez.  Impériale  , Très-Chré- 
tienne ôc  Britannique  , & les  fufdits  Etats 
Généraux,  font  convenus  de  leur  laiffer,  pour 
y confenrir,  le  terme  de  trois  mois,  à comp- 
ter du  jour  de' la  fignature  de  ce  préfent  Trai- 
té , eftimant  cet  efbace  de  tems  fuffifant , pour 
examiner  lefdites  Conditions  , pour  prendre 
enfin  leurs  dernières  réiblutions  , & pour  dé- 
clarer s’ils  veulent  Jes  accepter  aufli  pour 
Conditions  fixes  & immuables  , de  leur  Paix 
avec  Sa  Majefté  Impériale , comme  on  peut 
efpérer  de  leur  piété  & de  leur  fàgeffe  qu’ils  le» 
feront , 6c  que  iuivant  l’exemple  de  Sa  Majefié 
Impériale,  ils  modéreront  leurs  reffentimens  , 
qu’ils  auront  l’humanité  de  préférer  le  repos 
public  à leurs  vûës  particulières,  & qu’en  mê- 
me tems  qu’ils  épargneront  l’efFufion  du  fàng 
•de  leurs  Sujets , ils  détourneront  des  autres 
•Nations  , les  calamitex  inféparables  de  la 
■Guerre  ; Et  pour  cet  effet  Leurs  Majeftez. 
•Très-Chrétienne  & Britannique  , 6c  les  Etats 
Généraux  des  Provinces -Unies  des  Pais -Bas, 
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«mployeront  conjointement  ôc  féparement  leur* 
offices  les  plus  efficaces  , pour  porter  leldits 
Princes  à ladite  acceptation. 

III.  Mais  fi  contre  toute  attente  des  Hauts 
Contraâans , ôc  contre  les  vœux  de  toute  l’Eu- 
rope , le  Roi  d’Efpagne  ôc  le  Roi  de  Sardaigne , 
après  le  dit  terme  de  trois  mois  écoulé  , refii- 
foient  d’accepter  lefdites  conditions , qui  leur 
font  propofées , pour  leur  Paix  avec  Sa  Majefté 
Impériale,  comme  il  n’eft  pas  jufte,  que  le  re- 
pos de  l’Europe  dépende  de  la  retinence , ou 
des  projets  cacher,  aefdits  Princes , Leurs  Ma- 
jeftez  Très-Chrétienne  6c  Britannique  , 6c  les 
Etats  Généraux , s’engagent  à joindre  leurs  for- 
ces à celles  de  Sa  Majefté  Impériale,  pour  les 
obliger  à l’acceptation  6c  exécution  des  fufdites 
Conditions  , ôc  pour  cet  effet , Elles  fourni- 
ront conjointement  ou  féparement  à Sa  Ma- 
jefté Impériale  les  mêmes  fecours , qui  font 
itipulez  pour  leur  «défenfe  réciproque , par 
l’Article  lèptième  du  Traité  d’ Alliance  figné 
ce  jottm’hui , confentant  unaniment , que  Sa 
Maiefté  Très  Chrétienne  fournilTe  des  Subfi- 
d?  en  argent,  au  lieu  de  Troupes  ; Et  fi  les 
ours  ftipulez  dans  ledit  Article  feptième  ne 
i ffifoient  pas  pour  la  fin  que  l’on  fe  propofe , 
alors  les  quatres  Puiffances  contrariantes , con- 
viendront inceffamment  entr’elles  des  fecours 
ultérieurs  à fournir  à Sa  Majefté  Impériale,  6c 
les  continueront , jufqu’à  ce  que  Sa  Majefté 
Impériale  ait  fournis  le  Royaume  de  Sicile , 6c 
foie  en  pleine  lureté  pour  fes  Royaume  6c  Etats 
en  Italie.  - n - r 

Il  a auffi  été  convenu  expreffement , que  fi 
s caufe  des  fecours  que  Leurs  Majeftez  Très* 

O 3 Chr<> 
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Chrétienne  & Britannique  , & les  Seigneur» 
Etats  Généraux  fourniront  à Sa  Majefbé  Impé- 
riale, en  vertu  & pour  l’exéçution  de  ce  pré- 
fent  Traité, les  Rois  d’Efpagne&de  Sardaigne, 
ou  l’un  d’eux,  déclaraient  ou  faifoient  la  guer-* 
re  à l’une  dçfdites  trois  Puiffances  Contradan» 
tes,  foit  en  l’attaquât  dans  fes  Etats,  foit  en 
Æüfiffant  par  force  , Tes  Sujets  , ou  leurs  vaif- 
féaux  r&  leu»  effets  par  Mer  ou  par  Terre  , 
en  ce  cas  les  deux  autres  Puiflàoces  contrac- 
tantes déclareront  & feront  meeffamment  la 
Guerre  auxdits  Rois  d’Efpagne  & de  Sardaigne, 
ou  à celui  des  deux  Rois  qui  l’aura  déclarée , 
ou  faite  à l’un  defdits  Princes  çontradans , & 
ce  poferant  pas  les  armes  que  l’Empereur  ne 
foit  en  pofleflion  de  là  Sicile  , ôç  en  fûreté 
pour  Tes  Royaumes  &ç  Etats  d’Italie , & qu’u- 
ne jufte  fâtisfadion  ne  foit  faite  , à celle  des 
trois  Puiffances  contractantes,  qui -aura  été  at- 
niée  ou  lefée,  à l’occafîon  du  préfent  Traité. 
TV.  Si  l’un  feulement  defdits  deux  Rois, qui 
n’ont  pas  encore  confond  aufdites  conditions 
de  Paix  avec  Sa  Majefté  Impériale  , les  ac- 
cepte , il  fe  joindra  auffi  aux  quatre  Puiflàn- 
ces  contradames  , pour  contraindre  celui  cm 
les  aura  refufées  , 6c.  il  fournira  là  part  des 
fübfides  , foivant  la  répartition  qui  en  fera 
faite.  • • "*  r 

V:  Si  le  Roi  Catholique  touché  du  bien 
public,  & perfuadé,  que  l’échange  des  Royau- 
mes de  Sicile  & Sardaigne  eft  néçeffaire , 
pour  le  maintien  de  la  Paix  générale  , y con-, 
lent , de  même  qu’aux  autres  fufdites  con- 
ditions de  fà  Paix  avec  l’Empereur  , & que 
k Roi  de  Sardaigne  au  -contraire , refufant 
• - O cet 
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cet  échange , perfifte  à retenir  la  Sicile  j En  ce 
cas , le  Roi  d’Efpagne  reftituera  la  Sardaigne  à 
l’Empereur,  qui  (fauf  fa  Souveraineté  fur  ce 
Royaume)  en  confiera  la  garde  au  fereniffime 
Roi  de  la  Grande  Bretagne , & aux  Seigneurs 
Etars  Généraux,  jufqu’à  ce  que  la  Sicile  étant 
foumife  , le  Roi  de  Sardaigne  fouferive  aux 
fufdites  conditions  de  fon  Traité  avec  l’Empe- 
reur , & confente  de  recevoir  pour  équivalent 
du  Royaume  de  Sicile  , celui  de  Sardaigne, 
qui  lui  fera  remis  pour  lors  par  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  & les  Etats  Généraux.  Et 
fi  Sa  Majefté  Impériale  ne  pouvoir  parvenir 
à conquérir  la  Sicile  , & à la  foumettre  à fit 
puilfance , le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  <5e 
les  Etats  Généraux  lui  reftitueront  en  ce  cas 
le  Royaume  de  Sardaigne  , & Sa  Majefté 
Impériale  jouira  cependant  des  revenus  de  ce 
Royaume  qui  excéderont  les  fraix  de  gar- 
de. 

• VI.  Ep  s’il  arrive  que  le  Roi  de  Sardaigne 
confente  audit  échange , & que  le  Roi  d’Elpa- 
gne  refufe  d’y  acquiefcer , l’Empereur  en  ce  cas 
attaquera  la  Sardaigne , aidé  des  fecours  des  au- 
tres Contradlans , lcfquels  ils  s’engagent  de  lui 
continuer,  comme  Sa  Majefté  Impériale  s’ob- 
lige également  de  ne  pas  pofer  les  armes,  juf- 
qu’à ce  qu  elle  fe  foit  emparée  de  tout  le  Ro- 
yaume de  Sardaigne,  lequel  elle  remettra  aufti 
tôt  après  au  Roi  de  Sardaigne. 

VII.  En  cas  d’opolïtion  à l’échange  de  la 
Sicile  & de  la  Sardaigne  , de  la  part  du  Roi 
d’Efpagne  & de  la  part  du  Roi  de  Sardaigne, 
l’Empereur  attaquera  premièrement  le  Royau- 
me de  Sicile,  conjointement  avec  les  fecours 

O 4 dès 
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des  Alliez , & lorfqu’il  aura  conquis , il  attaquera 
la  Sardaigne,  avec  tel  nombre  de  Troupes, 
qu’il  jugera  neceflaire  pour  l’une  & l’autre  ex- 
pédition, outre  les  fecours  des  Alliez,  j & la 
Sardaigne  étant  fbumife,  Sa  Majefté  Impériale 
en  confiera  la  garde  au  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne, & aux  Seigneurs  Etats  Généraux,  juf- 
qu’à  ce  que  le  Roi  de  Sardaigne  fouferive  aux 
fufdits  conditions  de  paix  avec  l’Empereur,  & 
confente  de  recevoir  pour  équivalent  du  Royau- 
me de  Sicile,  le  Royaume  de  Sardaigne,  qui  lui 
fera  remis  pour  lors  par  Sa  Majefté  Britannique 
& par  les  Etats  Généraux , & Sa  Majefté  Impé- 
riale jouira  cependant  des  revenus  de  ce  Ro- 
yaume , qui  excéderont  les  fraix  de  garde. 

VIII.  Au  cas  que  le  refus  du  Roi  Catholique 
8c  du  Roi  de  Sardaigne  , ou  de  l’un  d’eux , 
d’accepter  & d’exécuter  lefdites  conditions  de 
Paix  , qui  lèur  font  propofées  , obligeât  les 
quatre  Puifiances  contractantes , de  venir  aux 
voyes  de  fait  contr’eux  , ou  l’un  d’eux , il 
a été  convenu  expreflement,  que  l’Empereur 
devra  fe  contenter  des  avantages  ftipulez  pour 
lui , d’un  commun  confentement  dans  les  fus- 
dites  conditions,  quelques  fuccès  que  pufïènt 
avoir  fes  armes  contre  les  deux  Rois  ou  l’un 
d’eux  , fauf  pourtant  à Sa  Majefté  Impériale 
de  revendiquer  par  armes  , ou  par  la  négo- 
ciation de  paix,  qui  fuivroit  une  telle  Guerre, 
contre  le  Roi  de  Sardaigne , les  droits  qu’elle 

{ïrétend  avoir  fur  les  parties  de  l’Etat  de  Mi- 
an  que  ce  Roi  poftede,  & fauf  auffi  aux  trois 
autres  contraétans,  en  cas  qu’il  leur  fallut  en- 
treprendre une  pareille  Guerre  contre  le  Roi 
d'Efpagne  & contre  le  Roi.de  Sardaigne,  de 

con- 
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convenir  & de  déftgner  avec  Sa  Majefté  Im- 
périale, en  faveur  de  quel  autre  Prince,  elle 
devra  difpofer  alors  de  la  partie  du  Duché  de 
Montferrat,  que  le  Roi  de  Sardaigne  poffede  ' 
actuellement  , à l’exclufion  de  ce  Roi  , & à 
quel  autre  Prince,  ou  à quels  autres  Princes, 
elle  devra  donner  des  Lettres  d’Expeétative , 
contenant  l’inveftiture  éventuelle  des  Etats 
pofledez,  préfentement  par  le  Grand  Duc  de 
Tofcane , & par  le  Duc  de  Parme  & de  Plai- 
fance  , à l’exclufton  des  fils  de  la  préfente 
Reine  d’Efpagne  , avec  le  confentement  de 
l’Empire  ; bien  entendu  que  jamais  en  aucun 
cas,  ni  Sa  Majefté  Impériale,  ni  aucun  Prin- 
ce de  la  Maifon  d’Auftriche,  qui  poftèdera  des 
Royaumes,  Provinces  & Etats  dans  l’Italie,  ne 
pourront  s’aproprier  lefdits  Etats  de  Tofcane 
6c  de  Parme. 

IX.  Mais  fi  Sa  Majefté  Impériale , après 
avoir  employé  des  Troupes  fuffifantes  avec 
les  moyens  & les  fecours  fournis  par  les  AI-' 
liez, , 6c  après  avoir  fait  les  diligences  conve- 
nables, ne  pouvoir  fe  rendre  maitre  de  la  Si- 
cile par  la  force  des  armes  , ni  s’établir  dans 
la  poffeffion  de  ce  Royaume  ; les  Puiffances 
contractantes  conviennent  6c  delarent , qu’en 
ce  cas  , Sa  Majefté  Impériale  eft  & fera  en- 
tièrement libre  & déliée  de  tous  les  engage- 
mens,  qu’elle  a pris  par  ce  préfent  Traité,  en 
confentant  aux  iüfdites  conditions  de  la  Paix 
à faire  entr’Elle  6c  les  Rois  d’Efpagne  & de 
Sardaigne  , fans  préjudice  cependant,  des  au- 
tres Articles  du  préfent  Traite,  qui  regardent 
mutuellement  Sa  Majefté  Impériale  & leurs 
Majeftez  Très-Chrétienne  & Brittannique , & 

O y les 
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les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 

Unies.  

X.  Toutefois  la  fureté  & le  repos  del’Euro- 

Se,  étant  l’objet  des  renonciations  à faire,  par 
a Majefté  Impériale  & par  Sa  Majefté  Catho- 
lique , pour  Elles  & pour  leurs  defcendans  & 
fuccefteurs , à toutes  prétentions  d’un  côté  fin- 
ie Royaume  d’Efpagne  & des  Indes,  & de  l’au- 
tre fur  les  Royaumes,  Provinces  & Etats  d’I- 
talie, & fur  les  Païs-Bas  Autrichiens,  lefdites 
renonciations  feront  faites  de  part  & d’autre , 
de  la  manière  & en  la  forme , qu’il  eft  ftipulé 

rx  les  Articles  II.  & IV.  des  conditions  de  Paix 
faire  entre  Sa  Majefté  Impériale,  & Sa  Ma- 
jefté Catholique.  Et  quoique  le  Roi  Catholique 
refufàt  d’accepter  les  fufdites  conditions, l’Em- 
pereur fera  neanmoins  expedier  les  Aétes  de  fes 
Renonciations  : dont  la  publication  fera  différée 
jufqu’à  la  fignature  de  la  Paix  entre  l’Empereur 
& le  Roi  Catholique;  Et  fi  le  Roi  Catholique 
perfiftoit  à ne  vouloir  pas  foufcrire  cette  Paix, 
Sa  Majefté  Impériale  remettra  cependant  au 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  en  même  tetra 
que  fe  fera  l’échange  des  Ratifications  de  ce 
préfent  Traité,  un  Aéfae  autentique  defdites re- 
nonciations , lequel  Sa  Majefté  Britannique , du 
conléntement  unanime  des  Contra&ans,  n’ex- 
hibera au  Roi  Très-Chrétien , qu’après  que  Sa 
Majefté  Impériale  aura  été  mile  -en  en  poflef- 
fion  de  la  Sicile  : JEt  après  que  Sa  Majefté  Im- 

Îjeriale  fera  en  poJfeûion  de 4e  Royaume,  tant 
^exhibition,  que  la  publication  dudit  A&e  des 
renonciations  de  Sa  Majefté  Impériale,  fe  fera 
à la  première  requifition  du.Roi  Très-Chrétien, 
& ces  renonciations  auront  lieu , foit  que  le  Roi 
' r O Ca- 
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Catholique  ait  figné  la  Paix  avec  l’Empereur 
pu  non  , vû  qu’en  ce  dernier  cas  , la  garantie 
des  Puiflances  con traçantes , devra  tenir  lieu  à 
l’Empereur  de  la  fûreté  que  les  Renonciations 
du  Roi  Cathqjique  auroient  donnée  à Sa  Ma- 
jefté Impériale  pour  la  Sicile,  & les  autres  Etats 
d’Italie,  ôc  pour  les  Provinces  des  Païs*  Bas.- 
XI.  Sa  Majefté  Impériale  promet  de  ne  rien 
entreprendre,  ni  tenter  contre  le  Roi  Catho- 
lique, ni  contre  le  Roi  de  Sardaigne,  ni  gé- 
néralement contre  la  Neutralité  d’Italie,  pen- 
dant les  trois  mois  qui  ont  été  accordez  à ce$ 
deux  Princes,  pour  accepter  les  fufdites  con- 
ditions de  leur  Paix  avec  l’Empereur  } mais  û 
pendant  ce  terme  de  trois  mois  le  Roi  Catho- 
lique , au  lieu  d’accepter  les  fufdites  condi- 
tions, continuoit  fes  hoftilitez  contre  Sa  Ma- 
jefté Impériale  , ou  fi  le  Roi  de  Sardaigne  at- 
taquoit  à main  armée  les  Etats  qu’elle  poflède 
en  Italie  , en  pe  cas  , Leurs  Majeftez  Très- 
Chrétienne  & Britannique,  & les  Etats  Géné- 
raux , s’engagent  de  fournir  inceflamment  à 
Sa  Majefté  Impériale  pour  fa  défenfe  , les  fe- 
çours  qu’ils  font  convenus  de  fe  donner  mu- 
tuellement , pour  la  défenfe  réciproque  de 
leurs  Etats,  par  l’Alliance  lignée  ce  jourd’hui, 
conjointement  ou  feparément , & même  fans 
attendre  que  le  terme  de  deux  mois  , fixé  par 
ladite  Alliance  pour  employer  des  offices  amia- 
bles , lôit  écoulé  & fi  les  fècours  fpecifiez 
dans  ledit  Traité  ne  fuffifcient  pas  pour  la  fin 
propofée,  les  quatre  Puiflances  contra&antes 
conviendront  ians  .délai  entr’elles  des  fecours 
plus  coafidérablçs  , à fournir  à Sa  Majefté  Ira- 
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XII.  Les  onze  articles  ci-defliis  , demeure- 
ront fecrets  entre  Leurs  Majeftez  Impériale , 
Très*  Chrétienne  & Brittannique , & les  Etat* 
Généraux  , pendant  l’efoace  de  trois  mois  , à 
compter  du  jour  de  la  ngnature  # à moins  que 
les  quatre  Puiflànces  contra&antes,  d’un  com- 
mun confentement , ne  jugeafient  à propo* 
d’abreger  ou  de  prolonger  ce  terme:  & quoi- 

3ue  lefdits  onze  articles  ci  deflus  ibient  feparez 
u Traité  d’ Alliance,  (igné  ce  jourd’hui  entre 
lefdites  P ui fiances  contractantes  ils  auront  ce- 
pendant la  même  force  & vigueur,  que  s’ils  y 
ctoient  inferez  mot  à mot , étant  cenfez  en 
faire  une  partie  eflèntielle  : & les  Ratifications 
en  feront  fournies  ai  même  tems  que  celles 
du  Traité. 

En  foi  de  quoi,  Nous  fcuflignez,  en  vertu 
des  Pleins  pouvoirs  communiquez  ce  jourd’hui 
réciproquement , avons  figne  ces  articles  ré- 
parez & fecrets,  & y avons  apofé  les  cachets 
de  nos  armes.  Fait  à Londres  le  **  Juillet. 
1718.  zAoùf. 

(L.S.)  (L.  S.)  (L.S.)  W.  Cant. 

Cbriftof  P en-  Du  Bots.  (L.S.)  Parker.  C. 


terridter  ab 
Adelshaufen. 
(L*S^  Joannet* 
Hejfman. 


(L.S.)  Sunderland  P. 
(L.  S.)  Kingflon.  C. 
P.  S. 

(L.S.)  Kent. 

(L.S .J  Holles  New- 
caflle. , 

(L.S.)  Bolton. 

(L.S.)  Roxburghe. 

(L.  S.)  Berkeley. 

(L.  S.)  J.  Craggs.  , 
AR- 
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ARTICLE  SEPARE’. 

1 . ’ . * ' ! 

COmme  le  Traité  conclu  & figné  ce  jour* 
d’hui  par  Leurs  MajeftcZ  Impériale  , 
Très-Chrétienne  & Britannique,  & tpi  renfer- 
me, tant  les  conditions,  qui  ont  été  eftimées 
les  plus  équitables  & les  plus  propres  pour  éta- 
blir la  Paix  entre  l’Empereur  6c  le  Roi  Catho- 
lique, & entre  ledit  Empereur  6c  le  Roi  de 
Sicile,  que  celles  de  l’Alliance  conclue  entre 
lefdites  Puiflànces  contradantes,  pour  le  main- 
tien de  la  Paix , a été  communiqué  aux  Haut* 
& Puiflans  Seigneurs,  les  Etats  Généraux  des 
Provinces -Unies  des  Païs-Bas  • & que  les  Ar- 
ticles féparez  6c  fécrets  qui  ont  auffi  été  fignez 
ce  jourd’hui,  & qui  contiennent  les  moyens 
dont  on  a trouvé  à propos  de  fe  fervir , pour 
exécuter  ledit  Traité  , doivent  être  propofez 
inccflamment  aux  mêmes  Etats  Généraux  : Le 
zèle  que  cette  République  témoigne  pour  réta- 
blir, & allurer  le  repos  public,  ne  lai  (Te  aucun 
lieu  de  douter , qu’elle  ne  veuille  d’elle-même 
accéder  audit  Traité.  C’eft  pourquoi  lefdits  E* 
rats  Généraux  font  compris  nommément  dans 
ce  Traité,  comme  Parties  contradantes,  dans 
la  confiance , que  lefdits  Etats  y entreront  aulTi 
promptement , que  les  fbrmalitez  requifes  par  la 
conltitutiou  de  leur  Gouvernement  pourront  le- 
permettre.  ' “ ' 

Et  li  contre  l’efperance  6c  les  vœux  des 
Parties  contradantes  ( ce  que  cependant  l’on 
ne  doit  point  foupçonner  ) lesdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  ne  prenoient  point  la  refolu- 
tion  d’acceder  audit  Traité , il  a été  convenu 
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& arrêté  expreffément  entre  lefdites  Partie* 
contractantes , que  ledit  Traité,  figné  ce  jour- 
d’hui,  ne  laiffera  pas  d’avoir  Ton  effet,  & d’ê- 
tre exécuté  par  leldites  Puiffances,  dans  toutes 
fes  claufes  & Articles  de  la  même  maniéré  qu’il 
a été  ftipulé,  & que  les  Ratifications  en  feront 
échangées  dans  le  tems  marqué. 

Cet  article  feparé  aura  la  même  force,  que 
s’il  avoit  été  inféré  de  mot  à mot  dans  le  Trai- 
té conclu  & figné  ce  jourd’hui  ; il  fera  ratifié 
de  la  même  maniéré , & les  Ratifications  en 
feront  échangées  dans  le  même  tems  que  celles 
du  Traité. 

En  foi  de  quoi,  Nous  fouflignez,  en  vertu 
des  Pleins  pouvoirs  communiquez  ce  jourd’hui 
réciproquement,  avons  figné  cet  Article  feparé, 
& y avons  apofé  les  Cachets  de  nos  Armes. 

Fait  à Londres  2L^!C  de  l’an  1718. 

(L.S.)  (L.S.)  (L.S.)  W.  Cant. 

Chriftof.  P en-  Du  Bois.  (L.S.)  Parker, 

terridter  ab  (L.  S.)  Sunderland  JP. 

jidelshaufen.  (L.  S.)  Kent. 

(L.S.)  Joannes  (L.S.)  Holles  New* 

Pb.  Hojfvian.  caftle. 

(L.S.)  Bolton. 

(L.S.)  Roxburghe. 

(L.S.)  Stanbope. 

(L.  S.)  J.  Craggs. 


Bati- 
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Ratification  de  /’  Empereur. 

NOus  j après  avoir  vû  les  Articles  ci- des-1 
fus,  arrêtez.  & lignez,  par  nos  Plénipo- 
tentiaires, en  vertu  de  notre  Mandement,  en- 
feinble  le  Traité  cf  Alliance  y énoncé , dont 
ces  Articles  font  cenfez  faire  partie  , avons 
tous  iceux  aprouvez  & ratifiez,  les  aprouvons 
& ratifions  en  vertu  des  Préfentes  : Promet- 
tons en  parole  d’Empereur  , de  Roi  & d’ Ar- 
chiduc, les  accomplir  & obferver  fidèlement  & 
religieufement  tous  & chacun  en  particulier.  En 
foi  de  quoi  Nous  avons  figné  de  notre  main  lé 
préfent  Aéte  de  Ratification,  & à icelui  fait 
mettre  notre  Sceau.  Donne'  à Vienne  le  14.. 
du  mois  de  Septembre  1718.  l’an  de  nos  Ré- 
gnés des  Romains  le  feptième,  d’Efpagne  le 
quinzième,  & de  Hongrie  & de  Boheme  le 
huitième.  CHARLES,  par  Mandement  de  fia 
Sacrée  Impériale  Catholique  Majefié.  JeaN- 
Gkorge  BUol.  Et  à côté , Philippe  Louis 
Comte  de  Zinzenoorf,  & fcellé  du  Sceau 
de  l’Empereur,  dans  une  boëte  d’argent  doré. 

j Ratification  du  Roi  de  France . 

# - , ■ -V  — */*•  — 

NOus  ayant  agréables  les  fufdits  Articles 
feparez  & fecrets , en  tous  & chacun 
les  points  qui  y font  contenus,  avons  de  l’a- 
vis de  notre  très-cher  & très  aimé  Oncle  le 
Duc  d’Orléans  , Regent  de  notre  Royaume  y 
iceuxcanc  pour  Nous  x que  pour  nos  héritiers 
Sc  fucceffeurs  . Royaumes  , Pais , Terres 

Seir 
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Seigneuries  & Sujets,  accepté,  aprouvé,  ra- 
tifie & confirmé  ; & par  ces  Prefentes  , fi- 
gnées  de  Notre  main,  acceptons,  aprouvons, 
ratifions  & confirmons,  8c  le. tout  promettons 
en  foi  8c  parole  de  Roi , garder  & obferver 
inviolablement  , (ans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire  , directement  ou  indirectement , en 
quelque  forte  8c  maniéré  que  ce  foit.  En  té- 
moin de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  Notre 
Scel  à ces  Prefentes.  Donné  à Paris  le  tren- 
te unième  jour  d’Août , l’an  de  grâce  1718. 
Signé  L O U I S.  Et  plus  bas  , par  le  Roi , 
Le  Duc  d’Orléans,  Regent  prefentj  figné, 
Phelippkaux  , 8c  fcellé  du  grand  Sceau  de 
Cire  jaune,  fur  lacs  de  foye  bleue  trefTez  d’or, 
le  Sceau  enfermé  dans  une  boete  d’argent  , 
fur  le  deflus  de  laquelle  font  empreintes  8c 
gravées  les  Armes  de  France  6c  de  Navarre, 
fous  un  Pavillon  Royal  foutenu  par  deux  An- 
ges. 

Ratification  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne. 

> 

N Ou  s,  après  avoir  vû  8c  examiné  les  Ar- 
ticles feparez  6c  fecrets  ci-defïus,  avons 
iceux  aprouvez , ratifiez,  agréez  6c  confirmez, 
en  tout  leur  contenu,  les  aprouvons,  agréons, 
ratifions  6c  confirmons,  pour  Nous,  nos  hé- 
ritiers 6c  fucceflcurs,  promettant  6c  nous  en- 
gageant, en  parole  de  Roi,  d’obferver  6c  ac- 
complir fincerement  6c  de  bonne  foi  toutes  6c 
chacunes  les  chofes , contenues  dans  les  Articles 
ci-delTus,  feparez  8c  fecrets,  de  ne  fouffrir  ja- 
mais, autant  qu’il  fera  en  notre  pou  voir,  qu’au- 
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cùn- aille  au  contraire,  en  quelque  maniéré  que 
ce  puifle  être.  En  foi  de  quoi , & pour  donner 
plus  de  force  à ces  Préfentes,  nous  les  avons 
lignées  de  notre  main  Royale , & à icelles  fait 
mettre  notre  grand  Sceau  de  la  Grande-Breta- 
gne. Donne'  en  notre  Palais  de  Kenlignton , 
le  7.  jour  du  mois  d’ Août,  l’an  de  N.  S.  1718. 
& de  notre  Régné  le  cinquième.  GEORGE 
R.  Et  fcellé  du  grand  Sceau,  daus  une  boëte 
d’argent.  -, 

1 * * t 

Quoique  les  intérêts  du  Roi  de  Sicile,  Duc 
de  Savoye,  fulTent  ménagez,  & reglez,  dans  ce 
Traité  , il  eft  certain  que  ce  fut  fans  le  con- 
cours de  ce  Prince,  ôc  la  Cour  d’Elpagne  en 
étoit  fi  perfuadée  qu’après  l’invafion  de  la  Si- 
cile, le  Roi  Catholique  fit  écrire  la  Lettre  ci- 
jointe  à fon  Miniftre  à Turin. 

Lettre  du  Secrétaire  d'Etat  & de  Guerre  Don 
Miguel  Fernandes  Durand  au  Marquis, 
de  Tillamajor , Miniftre  de  S.  M.  S,  à 
Turin. 

' 1 • , 

/]Bra  llegado  à ejja  /A  N aura  reçu  en 

Corte  la  noticia  cette  Cour  l’avis. 
del  paradero  que  a te-  de  l’endroit  oùlaFlot- 
Ttido  nueftra  Flotta  , y te  s’eft  arrêtée , & du 
de  aver  defembarcadoen  débarquement  . qu’el- 
Sictlia , tomando  pojfef-  le  a fait  en  Sici- 
fion  el  dia  5.  del  cor-  le  , ayant  pris  poiïes- 
riente  de  la  ctudad  de  lion  de  la  ville  de  Pa- 
Falermo , y elReynuef-  derme  le  ç.  du  coq- 
tro  Senor  manda  y en-  rant  , & le  Roi  mon 
Tome  I.  car - P Mai- 
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cargo  à V.  Excel,  que  Maître  ordonne  à V.  R. 
lutgo  que  reciva  efla  que  dès  qu’elle  aura 
P a (Je  à raprefentar , y reçu  celle-ci,  die  ait 
ajfegurar  à Su  Mageftad  à repréfènter  & aflurcr 
Sici/iana  que  el  aver  à Sa  Majefté  Sicilien- 
rejuelto  encaminar  fu  ne , que  le  deflein  qu’il 
exercito  à quella  Ijla  no  a pris  de  faire  parier 
procédé  de  que  por  nin-  fbn  Armée  dans  cette 
gun  cajo  aya  Su  Magef-  Ifle  ne  procédé  d’au- 
tad  nunc  aquerido , ni  cun  fujet  que  Sa  Ma- 
penfada  faltar  à la  bue-  jfifté  ait  jamais  voulu, 
va  fée  , ni  dl  Ttata-  ni  penfé  manquer  à la 
do  de  la  cejjion  à quel  bonne  foi,  ou  au  Trai- 
Eeyno  , pero  fblamente  te  de  la  Ceflîon  de  Ce 
mouido  , y obligaâo  de  Royaume,  mais  qu’elle 
la  fifica , indifpenfabllt , y a été  feulement  portée 
y tan  notorîa  feguridad  & obligée  par  Tafluran- 
de  que  ejluvan  tomadas  ce  phyfique  & notoire 
las  medidas  , y deltve-  qu’elle  avoit,  que  l’on 
rada  la  idea  de  privât £ avoit  formé  le  deriein> 
fin  al  menorfondamen-  & pris  les  mefures  , 
to  de  ràzon  ni  de  juj-  pour,  fans  le  moindre- 
'ticia  à Su  Magëjlad  Si-  ‘fondement  de  faifon  & 
ciliana  del  Reyno  de  de  juftice , dépouiller 
Sicilia  , para  entregar  Sa  Majefté  Sicilienne 
le  al  Archiduque y en-  de  ce  Royaume,  pour 
grande/cer  /u  prepotén-  le  remettre  entre  les 
cia  tant  pregivdicial , mains  de  l’Archiduc  ,, 
y fatal  à l’Eufopa , a & augmenter  par  là  fa 
la  libertad  de  Italia  , trop  grande  puiriànce 
•y  al  bien  commun.  Ün  ri  préjudiciable  & rifâ- 
-proyedo  tant  extraor di-  taie  à toute  l’Europe  * 
nario  , y fatal  â toda  a la  liberté  de  l’Italie  , 
la  Europa  , fojlenido  de  & au  bien  public.  Un? 
~ fats  - ■ 
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fines  fartxulares , y ql  projetfi  extraordinaire, 
jujta  , y indijpenfable  &fi  fatal  a toute  l’Eu- 
tmejjtdad  que  pretifa  al  rope,  foutenu  par  des 
Réynuejlro  Semr  à ope-  fins  particulières , & la 
nerfe  à Vagrandecimien-  jufte  & in difpen  fable 
*0  de  Ju  Rnemigo  , ne  neceflité  qui  oblige  le 
ignorando  por  otra  parte  Roi  mon  Maitre  de 


que  Sur  Magejbad)  Sicû- 
Ttanano  Je  hallanja-  en 
ejlado  de  rejijlirt  à las 
•violençias  de  las  Poten- 
cias  Mediadoras  , que 
unida  mente  con  el  Ar- 
ckiduque  querian  defpo * 
Jarie  del  Reyno , fon  to - 
dos  fuertes  tncontejla- 
bles  motivos  que  hatt 
legitimamente  inâucido 
à Su  Magejtad  à dirigir 
Jus  armas  àSicilia  ,pro- 
tejlando  no  haver  j amas 
tenido  la  mas  minima 
intencion  de  ojfender  à 
Su  Magejtad  Siciliana. 

Confia  el  Rey  que 
con  la.  realidad  de  ejhx 
efprejjion  quedeva  ejfe 
Severano  perfuadido  de. 
lus  fo.lidas  rafones  , y 
ferios  motivas  que  a te- 
nido  para,  pajfar  à toi 
refoUicion  ton  el  feguro 
dçqutt  Jim  embargo  de 
ejta 


s’opofçr  àl’aggrandifTe- 
ment  de  fon  Ennemi  , 
lâchant  d’ailleurs  que 
Sa  Majefté  Sicilienne 
n’étoit  pas  en  état  de 
refifter  à la  violence 
des  Puitonces  Média- 
trices, lefquelles  con- 
jointement avec  l’Ar- 
chiduc voulaient  la  dé- 
pouiller. de  ce  Royau- 
me , font  les  motifs 
puifTantsSc  incontefta- 
bles,  qui  ont  porté  Sa 
Majefté  à diriger,  fês  ar- 
mes en  Sicile jproteflanc 
de  n’avoir  jamais  eu  la 
moindre  intention  d’o£» 
fenfer  Sa  Maj.  Sicil. 

Le  Roi  eft  convain- 
cu que  la  réalité  de 
ces  exprefïions  perfua- 
dera  ce  Souverain  des 
folides  raifons  & des 
motifs  prêtons  qu’il  a 
eu  de  prendre  une  tel- 
le refolupon  , s’afTu- 
rant  qvre  naiipbfïant  ce 
E % qui 
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ejla  fubveîo  cuttivando 
Su  Magefiad  Siciliana  la 
butna  armonia)  y cor- 
tefpondencia  con  la  Ef- 
fanna  lerefultera  nota - 
blés  , y gloriofas  ven>- 
tayas , y el  Rey  nueftro 
Sennor  concurira  fiemper 
ton  anima  generofo , con 
fus  fuerfas  , y con  fus 
medios  à folicitar  las 
fatisfaciones  de  Su  Ma- 
ge f ad  Siciliana , y au - 
ment  aï  los  vineukr  de 
amifdad , de  inter  es , y 
farentefeo  que  efiable- 
fen , y deven  confervar 
Ja  mas  perfefta  union 
entre  las  Cortès , y las 
Ms  Naciones.  Dio  guar- 
de  à Voftra  Excellenza 
machos  annojcomodefeo , 
San  Lorenzo  el Reah^i 
de  Julio  de  1718.  Don 
Xï.N.Migr.  Fernan- 
dus  Du  R a n.  Senor 
.Marques  de  V illa- 
ma YOR. 


qui  vient  d’arriver,  SL’ 
M.  Sic.  cultivant  la 
bonne  harmonie  & cor- 
reipondence  avec  l’Ef- 
pagne , il  lui  en  revien- 
dra de  fignalez  & glo- 
rieux avantages,  & le 
Roi  notre  Maitre  con- 
courra avec  là  grandeur 
d’ame,.  avec  fes  forces 
& avec  fes  moyens  à 
foUiciter  les  fatisfac- 
tions  de  Sa  Majefté 
Sicilienne  , & à augr 
menter  les  nœuds-  d’a- 
mitié , d’intérêt  & de 
parentage,  qui  établit- 
fent  & qui  doivent 
conferver  la  plus  par- 
faite union  entre  les 
deux  Cours , & les  deux 
Nations.  Le  25.  Juillet^ 
1718* 

Signé“ y 

Don  Mig. 

Fernand.  Durand. 


Le  Cardinal  n’avoit  rien  oublié  pour  faire  en- 
trer le  Roi  de  Sicile  dans  fes  vues,  c’eft  pour- 
quoi il  lui  avoit  fait  les  propofitions  fuivantes 
dès  le  mois  de  Mai  de  cette  même  année  1718. 
& il  les  avoit  accompagnées  d’une  Lettre  de  là 
main  au  Roi  de  Sicile,  dont  il  ne  m’a  pas  été 
poffible  d’avoir  la  Copie*.  „ I 
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» I*  Qu’il  y aurait  une  Ligue  offenfive  & 
3,  deffenfive  entre  les  deux  Rois  pour  le  tems 
3,  que  celui  de  Sicile  fouhaiteroit. 

„ II.  Que  l’Efpagne  après  avoir  conquis  le 
„ Royaume  de  Naples , & pas  plutôt  j don- 
j,  neroit  & entretiendrait  à les  dépens  pendant 
„ la  Guerre  en  Lombardie  trois  mille  chevaux 
,,  & îz.  mille  Hommes  de  pied  , pçur  faire 
„ la  conquête  de  l’Etat  de  Milan  conjointe- 
3,  ment  avec  les  Troupes  du  Roi  de  Sicile,  & 
,,  s’obligerait  de  plus  .d’entretenir  fa  Flote  dans 
,,  les  Mers  d’Italie. 

„ III.  Que  l’Ëfpagne  cederoit  & remettroit 
,,  au  Roi  de  Sicile  l’Etat  de  Milan. 

„ IV.  Qu’elle  contiuueroit  la  Guerre  jufques 

a ce  qué  tout  l’Etat  de  Milan  fût  conquis, 
„ & pendant  tout  le  tems  que  le  Roi  de  Sicile 
„ voudroit. 

„ V.  Qu’en  attendant,  & par  manière  de  dé- 
,,  pôt  le  Roi  de  Sicile  remettroit  le  Royaume 
„ de  Sicile  entre  les  mains  du  Roi  d’Efpagne. 

„ VI.  Que  lorfque  l’Etat  de  Milan  ieroit 
„ conquis,  & ferait  cédé,  & remis  au  Roi  de 
„ Sicile  , le  Royaume  de  Sicile  refteroit  à 
,,  l’Efpagne. 

„ Et  peu  de  jours  après  il  ajouta  l’offre  d’un 
„ million  d’Ecus , afin  que  le  Roi  de  Sicile 
„ pût  pendant  l’hiver  prochain  faire  des  levées 
„ dans  la  Suiflfe  , demandant  que  ce  Prince 
„ envoyât  inceffamment  Les  ordres  en  Sicile  , 
„ pour  que  l’on  y reçût  des  Troupes  Efpagmo- 
„ les,  même  avant  la  conclufion  du  Traité. 

Pour  engager  ce  Prince  a donner  dans  le 
panneau  , Son  Eminence  lui  faifoit  entendre 
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que  la  France  & la  République  des  Provinces* 
tJ  nies  feraient  de  la  partie  j mais  c'était  trop 
avancer  pour  en  être  cru,  ainfi  après  quelques 
négociations  du  Comte  Lafcarîs  à Madrid  , 
qui  n’aboutirent  à rien  , puifque  îe  Cardinal 
exécuta  fon  projet  for  la  Sicile,  ce  qui  attira  * 
l’Efpagne  le  revers  qu’elle  effiiya  dans  le  com- 
bat de  Syractrfë  où  là  Flotte  fut  entièrement: 
défaite  , le  Roi  de  Sicile  pour  fàuver  du  nau- 
frage le  plus  qu’il  pourrait , accéda  au  Traité 
de  la  Quadruple  Alliance, après  avoir  livré  aux 
Impériaux  les  places  de  la  Sicile  dont  il  étoit 
encore  îe  Maitre. 

riccejJîoH  du  Roi  de  Sardaigne  Duc  de  Sa- 
voy e , çfrc.  &c.  au  Traité  de  la  Qua- 
druple Alliance  i du  S.  & i8.  Novem- 
. bre  1718. 

Comme  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté 
Impériale  Catholique  , de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne,  & de  Sa  Majefté  Britannique, ont 
conclu  & ligné,  avec  les  formalités  requifes  , 
à Londres  le  22.  du  mois  de  Juillet,  2 d’Août 
dernier,  un  Traité  entre  les  parties  contractan- 
tes, & des  Articles  feparez,  & fecrets  , aulfi- 
bien  que  quatre  autres  Articles  réparez. , qui  y 
ont  rapport,  & qui  ont  tous  la  même  force  que 
le  Traité  principal  j de  tous  lefquels  la  teneur 
s’enfuit  ici  de  mot  à mot. 

(Jri  font  inférez,  le  Traité  & les  Articles 
Jétrets.) 

Mais 
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t Mak  comme  le  Roi  de  Sicile  , que  l’on 
çft  convenu  de  nommer  préfentement  Roi 
de  Sardaigne  , félon  l’efprit  du  Traité  ; 6c 
des  Articles  ci-defiùs  inferez , a été  invité  de 
vouloir  accéder  pleinement  & dans  toute  leur 
étendue , à tous  & chacun  d’eux  6c  de  fe  join- 
dre en  la  forme  :jréquife  , aux  autres  Parties 
contractantes , comme  s’il  avoit  été  lui  même 
partie  contractante  des  le  commencement;  Et 
d’autant  que  ledit  Roi  de  Sardaigne  ; après 
avoir  examiné  mûrement  les  conditions  portées 
expr-effément  par  le  Traité,  6c  les  Articles  in- 
férez. ri-deflus,  a non  fqulement  déclaré  qu’il 
vouloir  accepter  ces  mêmes  conditions,  ôc  les 
aprouver  par  fon  acceffion;  mais  même  qu’il 
a donné  des  Pleinpoûvdirs  iûffilàns  aux  Mi- 
niftres  qu’il  a nommez,  pour  confommer  cet 
ouvrage;  Pour  parvenir  à une  fin  aufiî  falu- 
faire  6c  aufii  delirée , Nous  fouflignez  Minis- 
tres Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Impériale 
Catholique,  de  Sà  Majefté  Très-Chrétienne, 
Sc  de  Sa  Majefté  Britannique,  au  nom  6c  de 
l’autorité  de  leurs  dites  Majeftez , avons  ad- 
mis, adjoint  & aflbcié,  & par  ces  préfentes 
admettons  , adjoignons  6c  ailbeions  pleine- 
ment 6c  entièrement  le  iufdit  Roi  de  Sardai- 
gne, au  Traité  inféré  ci-devant,  6c  à tous  6c 
chacun  des  Articles  qui  y ont  rapport.  Promet- 
tant, en  vertu  de  la  même  autorité,  que  leurs- 
dites  Majeftez  conjointement  & feparement, 
exécuteront  6c  accompliront  entièrement,  6c 
exactement , à l’égard  du  Roi  de  Sardaigne, 
toutes  6c  chacune  des  Conditions,  Ce  fiions , 
Conventions , Garanties  6c  Obligations  con- 
tenues & exprimées  dans  ledit  Traité,  ôc  Arti- 

P 4 • des. 


Digitized  by  Google 


l$2  Recueil  Hiftorique  d' AÜi s , 

des:  Bien  entendu  que  toutes  & chacune  de# 
Conventions  , faites  par  les  Articles  fècrets  , 
contre  ledit  Roi  de  Sardaigne,  ceflent,  &font 
abolies,  au  moyen  defa  préfente  acceffion.  Et 
Nous  fouflignez  Miniftres  Plénipotentiaires 
du  Roi  de  Sardaigne,  en  vertu  du  Plein-pou- 
voir duement  communiqué  & reconnu,  dont 
copie  eft  jointe  à la  fin  de  cet  Acte , attelions 
de  notre  part  par  ces  préfentes,  & nous  enga- 
geons en  fbn  nom  , que  le  fufdit  Roij  notre 
Maitre,  accédé  pleinement  & fans  referve  au 
Traité  , & à tous  & chacun  des  Articles  d- 
defliis  inferez:  Que  par  cette  acceffion  folem- 
nelle,  il  le  joint,  comme  Partie  flipulante  dès 
le  commencement , aux  Parties  contractantes 
d-deflus  nommées.  Qu’en  vertu  & par  la  for- 
ce de  cet  Acte,  la  fufdite  Majefté  du  Roi  de 
Sardaigne  , tant  pour  Elle  que  pour  fes  héri- 
tiers & fucceflèurs , s’oblige  & s’engage  mu- 
tuellement envers  Sa  Majefté  Impériale  Ca- 
tholique, Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  & Si 
Majefté  Britannique,  leurs  héritiers  & fucces- 
feurs , conjointement  & féparement,  d’obfer- 
ver,  exécuter  & accomplir  toutes  & chacune 
des  Conditions , Ceflions , Conventions , Ga- 
ranties & Obligations  contenues  & énoncées 
dans  le  Traité  & dans  les  Artides  d defliis 
inferez,  à l’égard  de  toutes  lefdites  Puiflances 
conjointement  , & de  chacune  d’elles  feparé- 
ment , de  la  même  manière  & auffi  fidèlement 
& religieufement,  que  fi  elle  avoit  été  une  des 
Parties  Contractantes  dès  le  commencement  , 
& qu’elle  eût  contracté,  conclu &figné les  mê- 
mes Conditions,  Ceflions,  Garanties  & Obli- 
gations , conjointement  ou  feparement  avec 
l.  • . . • Sa 
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Su  Majefté  Impériale  Catholique  , Sa  Majefté 
Très-Chrétienne,  6c  Sa  Majefté  Britannique. 

Cet  A&e  d’admiiïion  6c  d’acceiïion  du  dit  Roi 
de  Sardaigne,  fera  ratifié  par  toutes  les  Parties 
contractantes  , 6c  les  Ratifications,  expédiées 
en  bonne  forme,  feront  échangées  6c  délivrées 
de  part  6c  d’autre  à Londres,  dans  l’efpace  de 
deux  mois,  à compter  du  jour  de  la  fignature, 
ou  plutôt,  fi  faire  fe  peut. 

JEn  foi  de  quoi , nous  Plénipotentiaires  des 
Parties  contractantes  , munis  de  part  6c  d’au- 
tre de  Pouvoirs  fuffifans,  avons  ligné  ces  Pré- 
fentes de  notre  main  , 6c  y avons  apofé  les 
Cachets  de  nos  Armes  } fçavoir,  les  Plénipo-  . 
tentiaires  de  Sa  Majefté  Impériale  Catholique, 
de  Sa  Majefté  Britannique  , ôc  Sa  Majefté  le  * 

Roi  de  Sardaigne  , à Londres  le 

£c  les  Plénipotentiaires  de  S.  M.  Très-Chré- 
tienne, à Paiis  le  18.  du  mois  de  Novembre 
de  l’an  1718. 


(L.  S.)  (L.  S.) 

Chriftoforus  Du  bois. 

Penterridter . 
ab  Adelkau- 
fen. 

(L.  S.)  yoan- 

nes  Ph.  blojf- 
vian. 


(L.  S.)  (L.  S.) 

Parker.  Provanài 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Sunder-  De  la 

land.  P.  Perroufe. 

(L.  S.)  • 

Kent. 

(L.  S.)  Holles  NenSy 
cafile. 

(L.  S.)  Bo/ton, 

(L.  S. j Roxburghe. 

(L.  S.)  Stanbope. 

(L.  S.)  J.  Craggs. 

Cette 
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Cette  acceffion  fut  ratifiée  par  les  parties 
contrariantes  avant  la  fin  de  l’année. 

Quoiqu’il  parut  par  ce  que  nous  avons  re- 
porté ci-defTus  qu’ü  n’y  avoit  eu  aucune  col- 
lufion  entre  le  Roi  de  Sicile  & les  Puiflànces 
de  la  Quadruple  Alliance  , & même  que  la 
Cour  de  Madrid  en  parut  très  perfuadée , nean- 
moins elle  accula  ce  Prince  d’avoir  donné  lieu 
par  fâ  conduite  équivoque,  & fes  Démarches 
auprès  de  l’Empereur , à fâ  Refolution  d’enva- 
hir la  Sicile;  ainû  qu’on  le  peut  voir  dans  le 
manifefte  ci  joint  que  la  Cour  d’Efpagne  fit 
publier. 

JMjtmfejlc  de  la  Cour  ctEfpagne  fur  L'Entre- 
prije  de  La  Sicile. 


1 


LOrs  que  le  Roi  d’Efpagne  aflembloit  à 
Barcelone  au  Printems  dernier  fes  forces 
de  Terre  & de  Mer,  avec  une  dépenfe  im- 
menfe  , dans  Tunique  deflein  aufli  glorieux  , 
qu’important  , d’établir  un  parfait  équilibre 
entre  les  Puifïances  de  l’Europe  , & de  déli- 
vrer les  Princes  d’Italie  d’un  joug  qui  n’at- 
taque pas  moins  leur  liberté , qu’il  bleffe  leur  • 
Souveraineté  & leur  indépendance , tout  le 
monde  regardoit  de  quel  côté-  iroit  fondre  cet 
orage.  Chacun  s’imaginoit  qu’il  menaçoit  le 
'Milanois , ou  le  Royaume  de  Naples  : mais  la 
furprilë  fut  extrême , quand  on  apprit  que  la 
Flore  Efpagnole  avoit  débarqué  des  Troupes 
aux  environs  de  Palerme,  & que  le  véritable 
objet  d’un  fi  grand  armement  étoit  le  recou- 
vrement du  Royaume  de  Sicile.  • Au  com- 

men- 
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Imerrcement  la  plupart  des  Politiques , & même 
prefquè  tous  ceux  qui  ont  quelque  connoiffance 
des  interets  des  Princes  , crûrent  fermement 
■qu’il  y avoir  une  intelligence  fecrette  avec  le  <. 
Roi  Viéfor  Amedée,  Duc  de  Savoye,  & que 
dette  entreprife  fe  faifoit  de  concert  avec  lui. 
-Personne  ne  pouvoit  fe  perfuader  qu’un  Prince 
Pi  fâge , fi  prudent , ü politique , & fi  confom- 
trié  daris  la  fcience  des  Souverains , ne  connût 
pas  combien  il  étoit  de  fon  véritable  interet  de 
s’unir  & de  -s’allier  de  bonne  foi  avec  Sa  Ma- 


Je'fté  ’Càtholiqae , afin  de  s’affranchir  par  les  fe- 
cours  & les  diverfions  de  l’Efpagne , de  la  vio- 
lence que  la  Cour  de  Vienne  & les  Puiflànces 
engagées  à pouffer,  à quelque  prix  que  ce  fut, 
lès  Négociations  de  la  Paix,  avoient  refolu  de 
lui  faire,  en  le  dépouillant,  félon  leurs  projets 
mal  conçus , du  tnême  Royaume  de  Sicile , que 
ccs  Purlfances  lui  avoient  procuré  par  le  Traité 
éfUtrecht.  De  quoi  l’Europe  étoit  fi  perfuadée, 
qu’enFràhce,  en  Angleterre,  en  Hollande, & 
en  Italie  on  ne  Vouloit  ajoûter  aucunement  foi 
aux  prémières  plaintes  que  les  Miniftres  Pié- 
montois  firent  du  débarquement  des  Efpagnok, 
parce  qu’il  étoit  évident  que  le  feul  parti  & la 
feule  reffource  qui  reftoient  au  Duc  de  Savoye 
pour  conferver  la  Sicile  , étoient  de  remettre 
ce  Royaume  comme  un  dépôt  facré,  au  pou-* 
Voir  du  Roi  d’Efpagne.  Mais  lors  que  ce  qui 
s’étoit  pafle  commença  à defabufer  le  Public  , 
que  cette  Conquête  fe  fit  de  concert,  & qu’il 
y eût  quelque  intrigue  fecrete , on  pénétra 
bien  tôt  les  puiffans  motifs  qui  avoient  fait 
prendre  à Sa  Majcfté  Catholique  la  promte 
& jufte  réfolution  de  recouvrer  cette  Ifle  par 
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les  armes.  Cependant  afin  qu’un  point  de  cette 
importance  foit  connu  dans  toute  Ton  étendue, 
on  va  expofer  les  démarches  qui  ont  précédé 
cette  grande  entreprife , & les  raifons  fans  nom- 
bre qüi  l’ont  renduë  aufti  jufte  que  néceflàire. 

Dès  que  le  Roi  d’Efpagne  eût  conçu  4 
généreufe  idée  de  procurer  le  repos  de  l’Europe, 
& de  defendre  la  liberté  de  l’Italie  , il  réfolut 
d’aflocier  à l’exécution  de  ce  grand  defTein  le 
Duc  de  Savoye.  Sa  Majefté  Catholique  le 
regardoit  comme  le  plus  interefle,  à caufe  du 
rang  qu’il  tient  dans  ce  P aïs-là  , & en  même 
tems  comme  le  plus  menacé  & le  plus  expofé 
aux  infultes,  aux  vexations  , & aux  hoftilitez 
- des  Allemans , qui  mettent  tout  en  œuvre  , 
contributions , procedures  irrégulières  , me- 
nées fecrettes  , pour  réduire  de  plus  en  plus 
les  Princes  Italiens  dans  un  honteux  efclava- 
ge.  Peu  après  le  Roi  d’Efpagne  fut  informé 
du  monftrueux  Projet  de  Paix  qu’avoient  fait 
les  Puiflànces  qui  fe  difent  Médiatrices.  Les 
folides  fondemens  de  celle  d’Utrecht  déjà  vio- 
lée précédemment  par  les  fréquentes  infrac- 
tions des  Allemans,  y étoient  entièrement  fa- 
pez  & ruinez  : la  Sicile  y étoit  enlevée  au  Duc 
de  Savoye  j le  droit  de  Reverfion  ou  de  dévo- 
lution de  ce  Royaume  à l’Efpagne , l’unique 
avantage  attaché  au  Sacrifice  > auquel  Sa  Ma- 
jefté Catholique  avoit  été  forcée  , étoit  ôté  à 
cette  Couronne  ; la  puiffancc  déjà  formida- 
ble de  la  Maifon  d’Autriche,  s’y  trouvoit  en- 
core augmentée  • enfin  l’Italie  y perdoit  fà 
tranquilité  , & fes  Princes  y cefloient  d’être 
libres  ôc  indépendans.  Tant  de  motifs  & d’un 
fi  grand  poids  engagèrent  le  Roi  d’Efpagne  à 

fin- 
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faire  fçavoir  au  Duc  de  Savoye  par  fes  Mini-* 
ftres  réfidans  à la  Cour  de  Madrid  , combien 
il"  importait  à ce  Prince  de  s’unir  fincérement, 
& de  faire  une  prOmte  Alliance  offènfive  ôc 
défenfive  avec  Sa  Maj'efté  Catholique  Contre 
leurs  Ennemis  communs. 


Une  propofition  aufTT  raifonnable,  & qui  mar- 
quoit  tant  d’amitié  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Catholique,  fut  reçue  du  Duc  de  Savoye  avec 
line  froideur  fi  extraordinaire  & peu  attendue  , 
que  dans  le  cours  d’une  Négociation  de  fix 
Mois,  qui  fe  paffa  d’abord  avec  le  Secrétaire 
de  l’Ambaflade  , & enfuite  avec  le  Comte 


Lafcaris , il  fut  irnpoflïble  dé  tirer  une  feule  pa- 
role poiitive.  Cependant  à Madrid  le  Cardinal 
Alberoni , & dans  les  autres  Cours  de  l’Europe, 
les  Miniftres  Efpagnols  ne  ceffoient  d’affurer  <3c 
de  prdtefter  aux  Miniftres  Piêmontois  , que 
quelque  chofe  qui  arrivât,  le  Roi  d'Efpagne  ne 
confentoit jamais  aux  propofitions  du  Projet, 
dont  on  parloit  tant  ; & comme  dans  le  même 
teins  on  recevoit  de  toutes  parts  des  avis  réité- 
rez de  ce  qui  s’étoit  négocié  fecrettement  à la 
Cour  de  Vienne  par  le  Comte  Solis  d’abord , 
& après  par  le  Controlleur  Fontana  } il  était 
naturel  & néceffaire  que  le  Roi  d’Efpagne  com- 
mençât à ne  plus  rien  efperer  de  les  avances. 
Ainfi  fondé  fur  ce  qui  vient  d’être  raporté,  qui 
était  de  plus  confiririé  par  lès  aflurances  conti- 
nuelles du  Marquis  de  Nancré  & du  Colonel 
Stanhope,  le  Cardinal  Alberoni  prit  enfin  le 
parti  de  prefler  le  Comte  Lafàcris.  CeMiniftrè 
fe  voyant  convaincu, avoua  au  nom  de  fon  Mar- 
tre que  le  Mariage  du  Prince  de  Piémont  avec  une 
des  ArchiduchefTes,  fille  de  l’Empereur  Jôfeph, 
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fe  trairait  à Vienne.  A quoi  Son  Eminence  U& 
püqua  fur  le  champ,  que  dans  le  trouble  préfent 
& dans  une  conjoncture  fi  délicate , le  Duc  de 
Savoye  ne  pouvoir  traiter  d’un  Mariage,  fans 
traiter  en  même  tems  pour  fes  intérêts,  & fans 
entrer  dans  une  Négociation  plus  particulière  : 
Et  comme  le  Comte  Lafcaris  ne  répondoit 
qu’en  termes  équivoques  & généraux,  le  Car- 
dinal Alberoni  l’obligea  d’expofer  à fon  Miaitre 
le  tort  & les  maux  que  là  dangereufe  lenteur  & 
fon  indifférence  pourraient  caulér. 

Enfin  quand  la  Flote  fut  prête  à fe  mettre 
en  mer  , le  Comte  Lafcaris  informa  le  Roi 
d’Efpagne,  qu’un  Courier  extraordinaire  lui 
avoir  aporté  un  pouvoir  du  Duc  de  Savoye 
dans  la  meilleure  forme,  pour  conclurre  avec 
Sa  Majefté  Catholique  une  Ligue  offènfive  St 
défenfive  : mais  les  conditions  en  étoient  £1 
étonnantes , qu’il  eft  à propos  d’en  raporter 
ici  au  moins  quelques  unes,  afin  de  faire  juger 
combien  elles  étoient  étranges. 

, D’abord  le  Duc  de  Savoye  demandoit  qu’on 
lui  donnât  un  million  d’Ecus  pour  fe  mettre 
en  Campagne  ; enfuite  qu’on  lui  payât  par 
mois  une  penfion  de  foixante  mille  Ecus  pour 
continuer  la  Guerre  j que  Sa  Majefté  Catho- 
lique envoyât  dans  le  Müanois  douze  mille 
hommes  pour  fe  joindre  aux  Troupes  Piémon- 
toifes  ; que  dans  le  même  tems  l’Armée  d'Es- 
pagne attaquât  le  Royaume  de  Naples  , con- 
venant expreffément  que  dans  les  Places  con- 
quifes  la  Gamifon  ferait  moitié  Efpagnole,  $c 
moitié  Piémontoife , mais  que  le  Commandant 
ferait  PiémontGis,& qu’il  yen  aurait  feulement 
un  fubalterne  Eipagnoi  j qu’après  qu’oa  fe  fe- 

* roic 


Digitized  by  Google 


Négociations , Mémoires  & Traitez,,  259 

soit  emparé  du  Royaume  de  Naples,  l’Armée 
de  Sa  Majefté  Catholique  compofée  de  vingt 
mille  hommes  • auxquels  fe  joindroient  les 
Troupes  Piémontoifes  & Savoyardes , paiïeroit 
dans  le  Milanois,  où  l’on  obferveroit  la  même 
ehofe  qu’au  Royaume  de  Naples  à l’égard  des 
Places  & des  Portes  qu’on  prendrait  à l’Enne- 
mi • que  les  Contributions  qui  fe  tireraient 
de  l’Etat  de  Milan  , fe  partageraient  en- 
tre les  deux  Puiflances  alliées  ; que  la  diftribu- 
tîon  des  Quartiers  d’hiver  ferait  entièrement  à 
la  volonté  & au  choix  du  Duc  de  Savoye , fans 
qu’elle  dépendit  le  moins  du  monde  des  Efpa- 
gnols } que  Sa  Majefté  Catholique  ne  pouvant 
envoyer  ni  Artillerie,  ni  Munitions  de  guerre 
dans  le  Milanois , le  Duc  de  Savoye  fournirait 
l’un  & l’autre , bien  entendu  que  tout  lui  ferait 
payé.  Enfin  ü propofa  plufieurs  autres  condi- 
tions aufti  monftrueufes , qui  firent  juger  avec 
certitude  à Sa  Majefté  Catholique,  que  le  Duc 
de  Savoye  n’avoit  nullement  intention  de  con- 
clure aucune  Alliance , & qu’il  ne  cherchoit 
qu’à  gagner  du  tems , & à amufer  la  Cour 
d’Efpagne. 

Cette  connoiflànce  certaine  , & ce  qui  fa 
trairait  dans  le  même  tems  à la  Cour  de  Vien- 
ne , qu’on  là  voit  à n’en  pouvoir  douter  par  les 
•conjectures  tirées  des  aparences  , & fondées 
far  tous  les  avis  qui  venoient  du  dehors  , & 

3ue  donnoient  les  Mimftres  refidans  à la  Cour 
’Efpagne  de  la  part  des  Pui fiances  amies,  ne 
iaifiercnt  point  douter  au  Roi  d’Efpagne  que 
le  defiein  du  Duc  de  Savoye , en  feignant  de 
traiter  avec  Sa  Majefté  Catholique , étoit  d’at- 
ccndre  que  les  Troupes  Efpagnolcs  eufièht  in- 
verti 
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(comme  l’affine  entre  plufieurs  autres  Mylord 
Stanhope  dans  le  Mémoire  qu’il  donna  le  26.de 
Mai  dernier  au  Marquis  de  Monteleon)  de  pré- 
venir par  la  force  de  fes  armes  le  coup  prémé- 
dité, ou  de  la  renonciation  à la  Sicile,  ou  de 
l’échange  de  cette  Ifle,  en  recouvrant  ce  Ro- 
yaume pour  les  Rois  d'Efpagne,  fes  ancien  & 
légitimés  Princes,  fi  chers  aux  Siciliens.  Àüufi 
les  Puiffances  Médiatrices  par  leurs  Projets  pu 
blics , ou  le  Duc  de  Savoye  lui-même  par  lès 
Traitez  fecrets,  voulant  priver  le  Roi  d’Efpa- 
gne  du  Droit  clair  & inconteftable  de  réver- 
sion, ou  de  dévolution,  que  Sa Majefté Catho- 
lique fe  referva  par  la  Paix  d’Utrecht,  il  étoit 
naturel,  jufte  & néceff aire , que  ce  Monarque 
employât  ou  la  force  ou  l’induftrie  pour  ti- 
rer une  promte  fatisfaérion  d’une  violence  fi 
offençante. 

Enfin  c’eft  à préfènt  une  chofefçûedetoutle 
monde , que  foit  que  le  Duc  de  Savoye  s’accom- 
modât avec  la  Cour  de  Vienne,  foit  qu’il  laiflat 
exécuter  le  Projet  convenu  des  Puiffances  pré- 
tendues Médiatrices,  ce  Prince  devoit  toujours 
être  depofledé  de  la  Sicile.  Il  efi  aufli  d’une  évi- 
dence certaine  que  l’alienation,  l’échange,  ou 
l’engagement  de  la  Sicile  en  faveur  d’un  Prince 
(comme  le  dit  la  Renonciation)  qui  rie  feroit  pas 
de  la  Maifon  de  Savoye , de  même  que  la  contra- 
vention aux  conditions  expreffès  de  la  Ceffion, 
emportent  également  le  retour  immédiat  de  ce 
Royaume  avec  tous  fes  droits  & aérions  à la  Cou- 
ronne d’Efpagne.  Il  fuit  donc  par  une  confe- 
quence  naturelle  & fenfible , que  dans  le  cas  pré- 
fent  la  condition  exprefle , que  la  Sicile  foit  fous 
la  domination  de  la  Maifon  de  Savoye,  man- 
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qüeroit , puiique  cette  Kle  gaflbit  fous  céHëdb 
la  Maifoir  d’Autriche  ; & ce  fetoit  contreve- 
nir manifeftement  à1  la'  première  condition  de 
la  Gèffion  mentionnée,  .fi  le  Dde  de  Savoye , 
au  lieu  d’entretenir  avec  le  Roi  d’Efpagne  une 
amitié  fincere  & une  Alliance  confiante,  avoir 
des  intérêts  & ferroit  les  noeuds,  étroits  d’un'e 
nouvelle  parenté  avec  les  Ennemis  déclarez  & 
irréconciliables  de  l’Efpagne. 

C’eft  pour  ces  raifons  fi  fortes  & fiincontës- 
tables , & parce  que  je  Roid’Efpagne  voyoit  que 
les  PuifTancès  Médiatrices  achevoiertt  par  leur 
nouveau  Projet  de  renvérfer , d’aniiuller , 6c  de 
revôquer  les  Traitez  d’Utrecht  • que  les  forces 
de  Terre  & de  Mer  de  Sa  Majefté  Catholique 
ont  paffé  en  Sicile  pour  recouvrer  ce  Royaume, 
dans  la  vûë  d’empêcher  qu’il  rte  tombe  âu  pou- 
voir de  fes  Ennemis,  & ne  ferve  à augmenter 
la  puiflance  excefliveJ  des  Allemans , & afin’ 
qu’il  retourne  fous  là  douce  & légitime  domi- 
nation de  fon  ancien  Monarque.  Le  droit  de 
reverfion  ou  de  dévolution  afiiire  la  juilice  irt- 
contéltabîë  des  armes  , du  Roi  d’Efpagne,  &les 
pratiques  fecretes  du  Dût  fie  Savoye  exemtërit 
Sa  Mâjëfié  . Catholique  dés-  fcrupuleS  que  & 
bonne  foi  Royale  & fa  coi-refpondance  d’amitié 
pouifoient  lui  càufer  j lès  violentes  idées  que 
renferme  le  Projet  de  Paix  des  PuiffanCes  Mé- 
diatrices , lui  impolfant  J’irtdifpenfable  néceifité 
dé  repouffer  la  force  pàr  la  force.  &c.. , . 

i , . 

Lés  Hoftilitez  étant  commencées  entre  la 
Grande  Bretagne  & l’Efpagne,  la  France  dif- 
féra autant  qu’elle  put  d’entrer  directement 
Japs  la  querelle  , dans  h vue  de  réconcilier 
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les  efprits  par  & Médiation  ; je  dis  direétê- 
ment,  car  eüe  fournit  en  argent  à fes  Alliez,., 
les  fecoürs  qu’elle  auroit  pû  leur  donner  en 
hommes  & en  vaiffeaux.  • • , , 

-,  C’eft  alors-  que  Monfieur  le,  Regent  décou- 
vrit l’incendie  que  le  Cardinal  Alberoni  tra- 
vailloit  à allumer  dans  le  fein  de  la  France  par 
le  Miniftère  du  Prince  de  Cellamare^  Amballà- 
deur  de  Sa  Majèfté  Catholique.  Nous  ne  feront* 
aucunes  réflexions  ni  fur  cette  affaire,  ni  fur  le 
cara&ère  de  celui  qui  l’avoit  tramée,  ni  même 
fur  le  but  de  l’entreprife , qui  pouroit  faire  de- 
mander (en  fupofânt  la  tyrannie  même  établie 
én  France)  de  quel  droit  le  Cardinal  Alberoni 
s’ingeroit  d’y  remedier,  & qui  lui  avoir  donné 
une  million  à cet  effet  ? Car  il  ne  s’agit  point 
en  tout  ceci  du  Roi  Catholique;  fbn,  équité  8c 
fa  pieté  le  mettant  affez.  au  deffus  du  foupçon 
d’y  avoir  eu  aucune  part , c’eft  fon  Miniftre 
feul, qu’il  en  a puni  en  le  chaffant  de  là  Cour, 
fur  qui  en  tombe  tout  le  blâme.  Mais  comme 
la  découverte  de  ce  complot  eff  le.  principal 
motif  qui  arma  la- France,  comme  on  le  verra 
dans  le  Mariifefte  de  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne, que  nous  rapoiierons  ci-après,  nous  avons 
jugé  à propos  que  l’on  ne  pouvoit  mettre  le 
Public  plus  au  fait  de  toute  cette  affaire  qu’en 
raportant  les  pièces  originales  de  ce  grand  pro- 
cès , telles  qu’elles  ont  été  trouvées  dans  la 
Caffette  du  Princede  Cellamare,  8c  dont  on 
répandit  alors  des  copies  dans  le  Public. 

Les  deux  Lettres  No.  I.  & No.  II.  donnè- 
rent lieu  à la  découverte  de  toute  l’intrigue 
Elles  avoient  été  confiées  à l’Abbé  Portocar- 
Uro  , dont  le  voyage  devint  fulpeét  ; ce  qui 

x fut 
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fût  caufe  qu’on  l’arrêta  à Poitiers.  ^L’interJ 
ception  de  ces  Lettres  donna  lieu  à l’arrêt  de 
l’Ambaffadeur,  dont  les  papiers  furent  failis  & 
fcélez , &'  c’eft  parmi  ces  papiers  que  fe  trouvè- 
rent les  pièces  ci-après  notées,  III,  IV.  V.  VL 


No.  I. 

LETTRE  du  Prince  de  Cellamare , 
bajfadeur  du  Roi  d' t fpagne  en  France  , 
dont  l'une  avoit  pour  fufcription , Para  S. 
Effi3.  & l'autre , En  mano  propria  de  S. 
Ema.  Et  toutes  deux  recouvertes  d'une 

enveloppe  fans  fufcription . 

- » » - . 

MONSIEUR*  • ■ 

J’Ai  trouvé  plus  néceflàire  d’ufèr  de  précau- 
tion que  de  diligence  dans  le  choix  du 
moyen  de  faire  pafler  à Votre  Eminence  les 
Papiers  que  j’ai  renferme!  ici  ; ainfi  j’ai  mis 
ce  Paquet  entre  les  mains  de  I>.  Vincent  Por- 
tocarrero  , Frere  du  Comte  de  Montijo  i qui 
va  où  vous  êtes  , en  le  chargeant  avec  grand 
fbin  de  le  rendre  à Votre  Eminence  : je  l’ai 
cacheté  doublement,  & j’y  ai  mis  deux  enve- 
loppes. Votre  Eminence  trouvera  dans  ce 
Paquet  deux  differentes  minutes  de  Manifeftes 
cotte!  No.  10.  & 20  , que  nos  Ouvriers  ont 
compofées  , croyant  que  quand  ii  s’agira  de 
mettre  le  feu  à la  mine  , elles  pourront  fervir 
de  prélude  à l’incendie.  Une  de  ces  minutes 

eit  relative  aux  inftanccs  de  la  Nation  Fran- 

. . çoife*. 
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qoife,  dont  j’envoyai  un  Exemplaire  à Vôtre 
Eminence  par  mon  Courier  extraordinaire  : l’au- 
tre, fans  avoir  raport  à ces  inftances  , expofe 
les  griefs  que  fouffre  ce  Royaume , en  apuyant 
fur  ce  fondement  les  réfolutions  de  Sa  Majefté, 
& en  demandant  la  convocation  des  Etats.  En 
cas  que  pour  notre  malheur  nous  foyons  obligez 
de  recourir  aux  remedes  extrêmes,  & de  com- 
mencer les  eatreprifes , il  fera  bon  que  Sa  Ma- 
jefté  choiiifte  unp  de  ces  deux  voyes,  8cqu’Elle 
examine  l’Ecrit  cotte  No.  30.,  dans  lequel  nos 
Partifans  prennent  la  iiberté  de  lui  propofer 
avec  refped  tous  les  moyens  qu’ils  jugent  con- 
venables , ou  plutôt  néceffaires  pour  l’accom- 
plrfTement  de  nos  defirs,  pour  éviter  les  mal- 
heurs que  l’on  prévoit  être  prêts  d’arriver,  8c 
pour  affiner  la  vie  de  Sa  Majefté  Très-Chrc- 
tienne  8c  le  repos  public.  L’Ecrit  cotté  N0. 4c. 
eft  un  abrégé  ae  différentes  chofes  arrivées  dans 
le  tems  d’autres  Minoritez;  il  peut  fervir  d’in- 
ftruârioq  fufïifante  pour  regler  plufieurs  des 
mefures  que  fon  doit  prendre  dans  le  cas  pré- 
fent.  Enfin , j’envoye  à Votre  Eminence  en 
feuilles  feparées  fous  le  N°.  45.  un  Catalogue 
des  noms  8c  des  quaHtez  de  tous  les  Officiers 
François  qui  demandent  de  l’emploi  dans  le 
fervice  de  Sa  Majefté.  Après  que  Vôtre  Emi- 
nençe  aura  vû  tous  ces  Mémoires , Elle  pourra 
donner  fon  avis  fur  ce  qu’ils  contiennent , 8t 
Sa  Majefté  prendra  des  réfolutions  qu  Elle  efti- 
mera  les  plus  convenables  à fon  fervice.  Si  la 
Guerre  8c  les  violences  nous  forcent  à mettre 
la  main  à l’œuvre,  il  faudra  le  foire  avant  que 
les  coups , que  l’on  nous  portera  , nous  affoi- 
bliffçnt,  8c  que  nos  Ouvriers  perdent  courage 
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fans  épargner , ni  le  tems , ni  les  offres  ; ni 
l’argent.  Si  Nous  fommes  obligez  d’accepter 
une  Paix  fimulée,  il  faudra  pour  entretenir  ici 
le  feu  fous  la  cendre , lui  donner  quelque  ali- 
ment modéré  i Et  fi  la  divine  mifericorde  apai- 
foit  les  jaloufies  & les  mécontentemens  prélens, 
il  fuffira  par  la  reconnoifi'ance , à laquelle  nous 
fommes  obligez  , de  protéger  & de  favorifer 
les  principaux  Chefs  qui  s’intereflent  préfente- 
ment  avec  tant  de  zèle  pour  le  fervice  de  nos 
MaitreS,  en  méprifant  les  dangers  auxquels  ils 
s’expofent.  En  attendant  les  réfolutions  déci- 
des de  Sa  Majefté,  je  tâche  d'entretenir  leur 
bonne  volonté,  & j’éloigne  tout  ce  qui  pour- 
roit  la  ralentir.  Je  fuis  avec  refped  de  Votre 
Eminence. 

A Taris  le  i.  Décembre  1718. 

p.  S.  Outre  les  Ecrits  ci-deffus , je  remets 
à Votre  Eminence  celui  qui  eft  cotté  N».  50  ,• 
dans  lequel  on  fait  paroitre  la  force  & le  poids 
des  deux  differentes  minutes  des  Manifeftes  : 
& j’avertis  Votre  Eminence  qu’à  caufe  des 
changemens  qui  font  arrivez,  on  a jugé  à pro- 
pos de  s’éloigner  de  celle  que  j’ai  envoyée  par 
un  Exprès,  datée  du  1.  Août. 

De  Votre  Eminence  le  très-humble , <&c, 
N.  Pr.  DE  Ce  LL  AM  A RE, 


MON, 
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No. 'II. 

J MON  S I E U R, 

LE  Principal  Auteur  de  nos  deffeins  me 
chargea  avec  empreflement  il  y a quelques 
mois  j de  faire  paffer  à Votre  Eminence  la  Let- 
tre ci  jointe,  & d’accompagner  les  inftancesde 
M. .... . des  témoignages  & des  offices  les  plus 

preffans.  J’ai  différé  d?exécuter  cette  Commis- 
fion  jufqffà  ce  que  j’aye  eu  une  occasion  lurc 
pour  ne  point  expofer  le  fecret  à quelque  dan- 
ger. Je  dirai  prefentement  à Votre  Eminence 
que  j’entens  parler  de  ce  fujet  comme  d’une  per- 
fonne  de  grand  mérite,  '&  que  l’intérêt  que. 
prend  tout  le  Partie  à ce  qui  le  regarde,  effc 
grand.  P m’a  été  propofé  d’introduire  au  fervice 
de  Sa  Majefté  ’M.  . . . .-  homme  de  qualité,  ôc 
parce  qu’il  m’eft  recommandé  par  nos  Ouvriers, 
je  l’ai  diftingué  du  Catalogue  général  que  f en- 
voyé à Votre  Eminence.  ;Au  refte  ces  Mèfificurs 
m’ont  dit  qu’ils  peuvent ' difpofer  de  la  volonté* 
de  M. ....  qui  èft  celui  qui  fut  mandé  ici  par 

le  Régent,  pour  foulever,  comme  ils  le difent, 
les  'Miquelets  de  Catalogne,  & ils  voudraient 
s’en  affûter  encore  davantage  par  quelque  grati- 
fication annuelle,  ou  par  une  penuçn. 

• Pour  ce  qui  regarde  les  réponfes  que  Vôtre 
Eminence  donna  à mes  propolitions  du  premier 
Août  dernier  , je  dois  lui  manquer  que  les 
Lettres  de  créance  que  l’on  demandoit  , dé- 
voient avoir  lieu  pour  des  offres  , les  deman- 
des & les  propolitions  que  j’aurais  à faire  fé- 
lon les  conjonârures , aux  Parlemens , au 
Corps  de  la  Nobleffe,  Sc  aux  Etats  Généraux 

<u  ; ' "r  • & 
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& que  pour  cet  effet  elles  doivent  être  dres- 
fées  comme  en  forme  de  Pleins-Pouvoir,  qui 
feroit  en  même  tems  limité  par  les  inftru&ions 
de  Sa  Majefté  pour  ma  conduite. 

Quand  il  s’agira  de  mettre  la  main  à l’œu- 
vre , il  fera  neceffaire  que  Sa  Majefté  écrive 
à tous  les  Parlemens,  conformement  à la  Let- 
tre qu’elle  a déjà  écrite  au  Parlement  de  Pa- 
ris , & qui  eft  demeurée  en  dépôt  entre  mes 
mains ; & j’envoyerai  par  la  yoye  ordinaire  à 
Votre  Eminence  un  Catalogue  au  nombre  de 
ces  Parlemens , & de  la  maniéré  dont  on  doit 
fe  regler  pour  les  Sufcriptions. 

Il  pourroit  arriver  dans  les  agitations  préfen- 
tes , ce  que  Dieu  veuille  détourner,  quelque 
malheur  à Sa  Majefté  Très-Chrétienne;  & je 
fupplie  Votre  Eminence  de  faire  réflexion  que 
la  vie  précieufe  de  ce  Monarque  venant  à 
manquer , je  me  trouverais  embaraflë  man- 
quant des  in  ft mêlions  néceffaires  pour  agir.  Il 
pourrait  auffi  arriver  que  M.  le  Duc  d’Orléans 
vint  à manquer  , dans  lequel  cas  je  me  trou- 
verais dans  de  très  grands  embarras  par  raport 
à la  nouvelle  forme  que  pourroit  prendre  la 
Régence  , & à fes  vûes  qu’il  conviendrait  de 
faciliter  ou  non  de  la  part  de  Sa  Majefté. 

M.  le  Duc  de  Chartres  pourroit  prétendre 
d’entrer  à la  place  du  Pere,  ôc  pour  furmon- 
ter  les  obftacles  de  fa  jeunefTe  , fe  foumettre 
à un  Confeil  femblable  à celui  que  le  feu  Roi 
avoit  inftitué  dans  fon  Teftament.  M.  le  Duc 
de  Bourbon  pourroit  auffi  prétendre  , à l’ex- 
cluiion  du  jeune  Duc  de  Chartres,  à l’autorité 
abfoiuç  qu’exerce  préfentement  M.  le  Duc 
d’Orléans , & il  nous  convient  de  prévoir  ces 

«as. 
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cas , ôc  de  choifir  les  parties  qui  font  les  plus 
utiles  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté,  Seszèlez, 
ferviteurs  François  penchant  plus  pour  le  pre- 
mier que  pour  le  fécond.  Je  fuis  avec  refpedt 
de  Votre  Eminence. 

Paris  le  2.  Décembre  1718. 

Très  dévoué  & très  obéis- 
fant  Serviteur , 

N.  Pr.  de  Çellamare. 

\ 

No.  III. 

Copie  d'une  Lettre  attribuée  au  Roi  Catholi- 
que , que  le  Prince  de  Çellamare  fon  Am- 
bassadeur avoit  ordre  de  préfenter  au  Roi 
7 rés-  Chrétien, 

Monsieur  mon  Frere  et  Neveu, 

DEpuis  que  la  Providence  m’a  placé  fur  le 
Trône  d’Efpagne,je  n’ai  pas  perdu  de  vûe 
pendant  un  feul  inftant,  les  obligations  de  ma 
naiffance.  Louis  XIV.  d’Eterndle  Mémoire, 
eft  toujours  préfent  à mon  efprit , il  me  fem- 
ble  toujours  entendre  ce  grand  Prince , au  mo- 
ment de  nôtre  féparation , me  dire  en  m’em- 
braflant  qu’il  n’y  avoit  plus  de  Pirenées  , que 
deux  Nations  , qui  fe  difputoient  depuis  fi 
long  tems  la  préférence , ne  feroient  plus  do- 
rénavant qu’un  peuple , & que  la  Paix  Eter- 
nelle qu’elles  auraient  enfcmble  produiroit  né- 
çefTairement  la  tranquilité  de  l’Europe. 

Vous 
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Vous  êtes  le  feul  rejetton  de  mon  Frere  aine, 
dont  je  pleure  tous  les  jours  la  perte.  Dieu 
vous  a appellé  à la  fucceflSon  de  cette  grande 
Monarchie,  dont  la  Gloire  Sc  les  intérêts  me 
feront  précieux  julqu’à  la  mort  , enfin  je  puis 
vous  aflurer  , que  je  n’oublirai  jamais  ce  que 
je  dois  à Votre  Majefté  , à ma  Patrie  & à la 
mémoire  de  mon  Ayeul.  Mes  chers  Efpagnols, 
qui  m'aiment  avec  tendre  fie,  & qui  font  bieni 
affûtez  de  celle  que  j’ai  pour  eux , ne  font 
jaloux  des  ientimens  que  je  vous  témoigné,  & 
fentent  bien  que  nôtre  union  eft  la  baie  de  la 
tranquillité  publique  Vos  peuples  font  fans  doute 
pénétrez  des  mêmes  fentimens  outre  qu’ils  vo- 
yant aufli  bien  , que  nous  , qu’il  n’y  a point 
de  Puiffance  fur  la  Terre  capable  de  troubler 
riot'e  repos  , tant  que  .les  forces  de  ces  deux 
Ro\  aum^s  agiront  de  concert. 

Je  me  tlatte  , que  mes  intérêts  perfonnels 
{ont  encore  chers  à une  nation , qui  m’a  nouri 
dans  fon  fein,  & que  c,ette  généreufe  nobles* 
fe , qui  a verfé  tant  de  fang  pour  le  foutenir , 
regardera  toujours  avec  amour  un  Roi  qui  fe 
glorifie  de  lui  avoir  obligation  , & d’être  né 
au  milieu  d’elle. 

Ces  difpofitions  fuppofées  , comme  il  n’efl 
pas  permis  d’en  douter,  de  quel  œil  vos  fideles 
fujets  peuvent  ils  regarder  le  Traité  qui  vient 
d’être  figné  contre  moi , ou  pour  mieux  dire 
d’être  figné  & contre  eux  mêmes  ! des  gens 
qui  fie  prévalent  de  vôtre  minorité  pour  aug- 
menter par  violence  êc  par  injuftice  l’état  de 
leur  fortune  prélênte  , qu'ils  ne  . fauroient 
augmenter  par  un  vrai  mérité,  engagent  le  de- 
pofitaire  de  vôtre  autouté  à foutenir  la  caufe 
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de  mon  Ennemi  perfonhel  ou  plût  * de  nôtre 
Ennemi  commun  , feul  redoutable  à toute 
l’Europe.  Dans  le  tems  que  vos  Finances  é- 
puifées  ne  peuvent  fournir  aux  dépences  cou- 
rantes rie  la  Paix,  on  veut,  que  Votre  Majefté 
me  fafie  la  Guerre,  fi  je  ne  confens  à livrer  le 
Royaume  de  Sicile  à T Archiduc  , & fi  je  ne' 
foulais  -à  des  conditions  infupor  tables.  - 

On  épuife  vôtre  Clergé  vôtre  Nobleffe  8c 
vôtre  peuple  pour  païer  des  contingens  , qui 
n’ont  peur  but  que  ma  ru  ine  & la  votre  : &c 
des  Traitez  qui  par  leur  feule  importance  ne 
devraient  jamais  être  conclus  , pendant  une 
Minorité,  fans  avoir  confulté  la  Nation, c’eft- 
à-dire  les  Etats  Généraux  ou  du  moins  les 
•Parlemens  , le  propofenc  au  Confèil  de  Vôtre 
Regence  comme  une;  choie  toute  faite  fans 
donner  même  le  loilir  à la  délibération. 

Je  n’entre  point  dans  le  détail  des  confequen-’ 
ces  funeftes  de  la  Quadruple  Alliance,  & de 
J’injuftice  criante  qu’elle  prétend  exercer  contre 
moi,  je  me  renferme  à prier  inftamnient  Vôtre  • 
Majefté  de  convoquer  inceffamment  les  Etats 
Généraux  de  Vôtre  Royaume  pour  délibérer  fur' 
une  affaire  de  fl  grande  confequence.  Je  vous 
fais  cette  prière  au  nom  du  fang  qui  nous  unit 
au  nom  de  ce  grand  Roi,  dont  nous  tenons  nô-i 
tre  origine,  au  nom  de  vos  peuples  & des  miens 
s’il  y eut  jamais  occalion  d’ccouter  la  voix  de  la 
Nation  Françoife,  c’eft  aujourd’hui-  il  eft  in- • 
difpenfable  d’apprendre  d’elle  même  ce  qu’elle 
■penfe  , & de  fçavoir  fi  elle  veut  en  effet  me 
déclarer  la  Guerre  dans  le  ten.s  que  je  fuis  prêt 
à verfer  mon  propre  fang  pour  maintenir  f? 
gloire  & les  intérêts.  '' 
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Je  vous  prie , Monfr.  mon  cher  Frereôc 'Ne- 
veu que  vous  repondiez  au  piûtôt  à la  Propor- 
tion que  je  vous  fais , puifque  l’Aflèmblée  que 
je  vous  demande  , préviendra  les  malheureux 
engagemëns  où  nous  pourions  tomber  par  la 
faite,  & que  les  Forces  d’Efpagne  ne  feront 
employez  qu’à  foutenir  la  grandeur  de  .a  Fran- 
ce & à •‘humilier  fes  ennemis.  Au  Monaftére 
Royal  de  St.  Laurent , le  troiûème  Septembre 
1718.  •'  ' 

l Monfr.  mon  Frere  & Neveu, 

Vôtre  bon  Frère  & Oncle 
Philippe, 

No.  IV. 

Copie  d’une  Lettre  Circulaire  atribue'e  au  Roi 
d'Efpagne , que  le  Prince  de  Cellamare  fin 
u4mbajfadeur  avoit  ordre  de  remettre  a 
tous  les  Parlemens  de  France . 

y •* 

TRès  chers  & bien  aimez  &c.  La  néceflïté 
préfente  des  affaires  nous  ayant  obligé 
d’écrire  au  Roi  Très -Chrétien  , notre  très- 
;Cher  Frere  & Neveu , nous  avons  cru  devoir 
en  même  tems  vous  envoyer  Copie  de  la  Let- 
tre que  nous  lui  avons  addrefie.  Comme 
elle  n’a  pour  objeét  que  le  bien  public,  nous 
vous  cOnnoifTons  affez  pour  être  perfuadé , que 
le  grand  motif  qui  a été  toujours  l’ame  de  vos 
aérions  vous  déterminera  à concourir  avec  nous 
dans  le  defTein  «ue  nous  avons  de  remedier 
aux  defordres  pr  îens  , & d’en  prévenir  s’il 
4e  peut,  encore  funefles.  Vous  verrez 

dans 
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d’Autriche,  Dtïc  de  Bourgogne,  de  Brabant, 

& de  Milan,  Comte  de  Habspurg,  de  Flan- 
dres, de  Tirol  ôc  de  Barcelone,  Seigneur  de 
Bilzaye:  ôc  de  Maline  ôcc.  Sec. 

A nos  très-chers  & bien-aimez  , les  trois 
Ordres  du  Royaume  de  France,  Clergé,  Nd*i 
bleffe,  ôt  Tiers-Etat,  fai  ut.  . .. 

Depuis  qu’il  a plu  à Dieu  de  nous  appelles 
au  Trône  d’Efpagnë,  ou  fa  divine  providence' 
nous  a maintenu  malgré  tant  d’Enneinis , nori 
feulement  par  la  force  de  nbs  armes  Ôc  la  fi- 
delité de  nos  Sujets  , mais  encore' par  lé  zélé 
de  la  valeur  de  la  Nation  Françoife , nous  avons 
toujours  confervé  pour  elle  tous  les  féütimens 
que  la  nature  & U rèconnoifTance  pouvoienè 
nous  inipirer , & que  les  avis  falutaires  du  Roi 
notre  Augufte  Ayeul  , de  très  glorifeufe  Me- 
moire  n’avoièni:  ceflë  4e  cultiver  ôc  de  fbrti-  ■ . 
fier  dans  notre  Gberur.  C’étoit  par  des  motifs 
fi  jultes  qu’après  une  longue  & langlante  Guer- 
re, pour  procurer  le  repos  à deux  Peuples  qui 
nous  étaient  fi  chers  ôc  qu’un  intérêt  commun 
fembloit  avoir  réunis  à jamais  , nous  avons 
bien  voulu  cOnfentir  au  démembremeht  de  no- 
tre Monarchie  Ôc  renoncer  à l’exercice  de  nos 
droits  naturels  fur  la  Couronne  de  France. 

Il  në  tenoir  qu’à  l’ Archiduc  d’Autriche  1 
d’aflürer  de  là  part  là  tranquillité  de  l’Eu- 
rope , en  faifànt  avec  nous  une  Paix  folide  ôc 
durable. , il  pouvoit  en  renonçant' aufe  chimc- 
fiquès  prétentions  qu’il  avoit  formées  * fût 
notre  Couronne , s’affurer  à lui-même"  la  pos- 
feffion  paifible  dés  Etats  ufürpez  fur  riour  , 
mais  de  Prince  qui.  n'a  traité  avec  là  Fron- 
cé que  par  force  ôc  poür  avoir  lé  teins  dë 
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fe  préparer  à des  nouvelles  hoftilftez  contre 
nous  , a mieux  aimé  conferver  Tes  faux  titres 
& nourrir  fes  pernicieux  deffeins  , que  de 
concourir  avec  - nous  au  bien  général  de  la 
Chrétienté  , même  dans  le  tems  qu’elle  étoit 
attaqué  par  les  Infidèles. 

Nous  avons  foufïèrt  le  plus  long  tems  qu’il 
nous  a été  poffible  les  infractions  criantès  qu’il 
a fait  au  Traité  de  l’évacuation  de  la  Catalogne 
& de  Majorque:  il  eft  inutile  de  les repeter ici, 
puifqu’elles  font  connues  de  tout  le  monde  , 
mais  enfin  fa  conduite  que  notre  patience  ren- 
doit  tous  les  jours  plus  orgueilleulè , ayant  paflfé 
toutes  les  bornes  de  la  raifon,  nous  avons  cru 
qu’il  étoit  de  notre  devoir  eflentiel  de  repren- 
dre par  les  moyens  que  Dieu  nous  a mis  en 
main  les  Pais  de  notre  domination  , dont  il  s’é- 
toit  rendu  Maitre  par  la  frâude  8c  par  la  vio- 
lence. Nous  avions  lieu  d’efperer  que  toutes 
les  PuifTances , avec  qui  nous  avons  traité  dans 
le  Congrès  d’Ü  trechr , & qui  favent  avec  quelle 
fidelité  nous  avons  obier vé  tous  les  Articles 
dont  nous  étions  convenus,  nous  aideraient  à 
vanger  notre  injure,  bien  loin  de  fe  déclarer 
pour  celui  qui  nous  avoit  infulté , d’autant  plus 
que  les  garanties  refpeétives  engageoientpardes 
fermens  folemnels  à ne  pas  permettre  de  pareils 
contraventions  j cependant  aujourd’hui  nous 
voyons  avec  étonnement  que  ces  garans  de 
nos  Traitez,  s’en  déclarent  eux  mêmes  les  pre- 
miers infraTeurs , que  par  une  confplration  fans 
exemple  , ils  renverfènt  à force  ouverte  ces 
mêmes  conditions  qu’ils  ont  exigé  de  nous , & 
que  voulant  favorifer  en  tout  notre  ennemi 
qui,  par  fon  infttiable  ambition  , devroit  être 
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regardé  comme  l'ennemi  commun  de  l’Europe, 
fis  femblent  avoir  oublié  non  feulement  toutes 
les  loix  de  l’Honneur  mais  leurs  propres  intérêt^ 
pour  s’enrichir  de  nos  dépouillés  au  liçu  d’entrer 
avec  nous  en  négociation  réglé  ; & dans  les  for- 
mes ordinaires,  ainfi  que  nous  l’avons  toujours 
offert,  ils  nous  ont  porté  des  conditions  affreufes 
comme  une  loix  toute  écrite  en  nous  menaçant 
de  la.  Guerre  fi  nous  ne  les  acceptions  fervile- 
ment.  . . . ■ , . - 

Après  avoir  fenti  comme  nous  , de  quelle 
importance  il  étoit  pour  la  liberté  ie  l’Europe 
& de  fon  Commerce,  que  la  Sicile  epaffe  ja- 
mais au  pouvoir  de  la  Maifon  d’/  'triche,  ils 
commencent  par  vouloir  livre-  u Royaume  à 
l’Archiduc  & offrent  au  PofTeffeur  de  cette  Ifle, 
celle  de  Sardaigne  qüi  nous  ap:iu  uent  & que 
nous  avons  reconquife,  comme  s’il  leur  étoit 
permis  de  le  dedomager  à nos  dépens:  Mais  fi 
cette  conduite  doit  nous  paroitre  odieufe  de  la 
part  de  l’Angleterre  & de  ceux  qui  pourroient 
fe  joindre  à elle  contre  nous , que  devons  nous 
penfèr  du  Prince  qui  n’étan:  que  depoütaire  de 
l’autorité  Royale  en  France  ôlë  s’en  prévaloir  & 
fe  liguer  avec  les  anciens  ennemis  des  deux  Cou-» 
ronnes , fans  avoir  confülté  ni  la  Nation  Fran- 
çoifê  ni  les  Parlemens  du  Royaume , & fans  avoir 
même  donné  le  tems  au  Confeilde  Régence  d’ex- 
aminer la  matière  pour  en  dd’brer  meurenent? 

Il  a vu  après  la  mort  du  Roi  Très  Chré- 
tien notre  Ayeul  avec  quelle  tranquillité,  nous 
Tavons  laiffé  prendre  poffeflion  deia  Régen- 
ce pour  gouverner  le  Royaume  de  nos  Peres 
pendant  la  minorité  du  R ">i  notre  très-cher 
Neveu  fans  lui  faire  le  moindre  obflacle  & que 
Tome  l.  R nous 
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nous  avons  toujours  perfeveré  dans  le  même 
foence  , parce  que  nous  aurions  mieux  aime 
mille  fois  mourir  que  de  troubler  le  repos  de 
3a  France,  6c  d’iiKpûcter  le  reffe  de  l’Europe 
quoique  les  loix  Fondamentales  de  ce  Royan- 
me  nous  en  donnent  radminiftration  prêter»' 
feèement  à lui.  : 

/ Nous  avons  depuis  entendu  les  plaintes  qui 
✓ fe  faifoient  de  tous  cotez,  contre  Ion  Gouver- 
nement , fur  la  difîipation  des  finances , l’opres- 
600  des  peuples  , le  mépris  des  loix  & des  re- 
? '.outrances  juridiques  , quoique  nous  fuâàom 
vivement . uché  de  ces  defordres , nous  avons 
cru  en  cU  oir  cacher  le  dépkifir  au  fond  de 
notre  cœur  j &c  nous  ne  fortirions  pas  aujour- 
d’hui du  lilence  ni  de  h modération  que  nous 
nous  étions  prefcrite,  fi  le  Duc  d’Orléans  n?é- 
tok  forti  lui-même  de  toutes  les  réglés  de  la 
Juftice  & de  la  Nature,  poiu-  nous  opprimer, 
nous  & le  Roi  nôtre  très  cher  Neveu. 

En  effet  comment  pouvoir  fbuffrir  plus 
long-tetris  des  Traitez,  où  l’Honneur  de  la. 
France  & les  intérêts  du  Roi  ton  pupille  font 
fàcrifiez. , quoique  faits  au  nom  de  ce  jeune 
Prince,  dans  l’unique  vue  de  lui  fuccéder  j & 
for  tout  après  avoir  répandu  dans  le  public  des 
écrits  infirmes  qui  annoncent  fâ  mort  prochai- 
ne 6c  qui  tachent  d’in  (muer  dans  les  efprits  la 
force- des  enonciations  au  deffus  des  Loix  fim- 
^atnertales.  Un  procédé  fi  contraire  à ce  que 
■t  lûtes  divines  & humaines  exigent 

Oiicj  . d’an  Tuteur,  & d’un.  Regent, 
zaroit  du  it  ?x  ter  notre  mdigmtion  par  l’in- 
térêt que  nous  panons  tant  au  bien  de  la  Nar 
îkia  franc  fe.  confervation  du  Roi 
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üotre  très -cher  Neveu  , mais  un  fujet  qui 
nous  touche  encore  plus  perfonnellement , elfe 
l’alliance  qu’il  vient  de  figner  avec  l’Archiduc 
& r Angleterre,  après  avoir  rejetté  l’offre  que 
nous  lui  failïons  de  nous  unir  enfèmble.  Au 
moins  devoit-Ü  obferver  une  exacte  Neutralité, 
s’il  la  croioit  necelïàire  au  bien  de  la  Fiance  5 
mais  voulant  faire  une  ligue  , n’étoit  il  pas 
plus  rajfonnablc  de  fe  ligner  avec  ion  propre 
fang,  que  de  s’armer  contre  lui  en  faveur  c|es 
ennemis  perpétuels  de  notre  Maifbn; 

Cette  indigne  préférence  ne  déclare  que  trop 
à tout  l’Univers  îon  opiniâtreté  dans  le  projet 
ambitieux  dont  il  eft  uniquement  occupé  , & 
dont  il  veut  acheter  le  fuccez  aux  dépens  des 
droits  les  plus  facreï.  * 

Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  dire  que  par  cet 
acharnement  aveugle  à fuivre  des  prétentions 
qui  ne  lui  avoient  point  et  ex  difputées  , il 
compte  pour  rien  de  plonger  les  deux  Nations 
dans  les  derniers  malheurs  -,  nous  voulons  feu- 
lement vous  faire  entendre  que  la  conduite 
injurieufe  du  Duc  d’Orléans  ne  diminuera  ja- 
mais nôtre  fincere  affeétion  pour  vous. 

Nous  ne  pourrons  oublier  que  nous  avons 
reçû  le  jour  dans  votre  fein,  que  vous  nous  avez 
afliiré  la  Couronne  que  nous  portons , au  pris 
de  votre  fang.  Rien  ne  fera  capable  d'éteindre 
dans  notre  cœur  la  tendrefle  que  n<  .as  imitons 

Çour  notre  très-cher  Neveu  votre  Roi.  Et  fi  le 
)uc  d’Orléans  nous  réduit  à lacruelL  ticucffité 


de  deffendre  nos  droits  par  les  ai  mes ,,  contre 
fes  attentats,  ce  ne  fera  jamais  contre  vous  que 
nous  les  porterons , bien  perfuadez,  'que  vous  ne 
k$  prendre!  jamais.  contre  nous. 
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Ce  ne  fera  au  contraire  que  pour  tirer  ]fc 
Roi  notre  très-cher  Neveu,  de  l’opreflion,  oû 
le  Regent  le  tient  avec  tous  fes  fujets , par 
les  plus  grands  abus  qui  le  foiertt  jamais  fait 
de  l'autorité  confiée. 

Ce  ne  fera  que  pour  procurer  TalTembléé 
des  Etats  Généraux  , qui  feuls  peuvent  remé- 
dier aux  maux  préfens  & prévenir  ceux  dont 
on  n’eft  que  trop  vifiblement  menacé  ; nôuS 
vous  exhortons  à féconder  nos  juftes  inten- 
tions & à vous  unir  à nous  dans  une  vue  lî 
làlutaire  au  repos  public. 

Nous  efperons  tout  de  vôtre  zèle  pour  le 
Roi  vôtre  Maitre,  de  votre  amitié  pour  nous 
& de  l’attachement  que  vous  avez  à vos  loix 
& à votre  patrie , fur  ce  nous  prions  Dieu  qu’il 
vous  ait,  chers  & bien  aimez,  en  fa  Sainte  & 
digne  garde.  Donnée  au  Monaftere  Royal  de 
St.  Laurent  le  6.  de  Septembre  1718. 

Signé. 

PHILIPPE. 

■ • & plus  ba$ 

D.  Miguel  Fernan* 
BES  Duran: 

No.  VI. 

Prétendue  Requête  , que  P en  fupofoit  fréfin* 

tée  au  Roi  Catholique  , au  nom  des- 
trois  Etats  de  France . 

SIRE. 

TOus  les  Ordres  du  Royaume  de  France 
viennent  fe  jetter  aux  pieds  de  Votre  Ma-' 

jefté 


Digitized 


Négociations , Mémoires  & Traitez,.  261 
g'efté  pour  implorer  fon  fecours  dans  l’état  où 
les  réduit  le  Gouvernement  préfent  : elle  n’igr 
nore  pas  leurs  malheurs , mais  elle  ne  les  con- 
çoit pas  encore  dans  toute  leur  étendue. 

Lç  refpeét  qu’ils  ont  pour  l’autorité  Royale 
dans  quelque  main  qu’elle  fe  trouve  & de 
quelque  maniéré  qu’on  en  ufe,  ne  leur  permet 
pas  d’envilàger  d’autre  moyen  d’en  fortir  que 
par  les  fecours  qu’ils  ont  droit  d’attendre  des 
Jjontez  de  votre  Maj. 

Cette  Couronne  eft  le  patrimoine  de  Vos  Pe- 
res,  celui  qui  la  porte , tient  à vous  Sire  par  les 
liens  les  plus  forts,  là  Nation  regarde  toûjours 
Votre  Majefté  comme  l’Heritier  préfomptif. 

. Dans  cette  vue  elle  fe  flatte  de  trouver  dans 
votre  cœur  les  mêmes  fentimens  qu'elle  au- 
roit  trouvé  dans  le  cœur  de  feu  Monfeigneur , 
• qu’elle  pleure  encore  tous  les  jours.  Dans  cette 
vue  elle  vient  expofer  à vos  yeux  tous  fes  mal- 
heurs & implorer  votre  afliftance.  La  Reli- 
gion a toûjours  été  le  plus  ferme  apui  des 
Monarchies  j Votre  Majefté  n’ignore  pas  le 
zèle  de  Louis  le  Grand  pour  la  conferver  dans 
toute  là  pureté.  Il  fembleque  le  premier  foin  du 
Duc  d’Orléans  ait  été  de  fe  faire  honneur  de 
l’irréligion.  Cette  irréligion  l’a  plongé  dans 
des  excès  de  licence,  dont  les  Siècles  les  plus 
corrompus  n’ont  point  eu  d’exemple  & qui  en 
lui  attirant  le  mépris  & l’indignation  des  peu- 
ples , nous  fait  craindre  à tout  moment  pour  le 
Royaume,  les  châtimens  les  plus  terribles  de  la 
vengeance  Divine.  Ce  premier  pas  femble  a-’ 
voir  jette,  comme  une  jufte  punition,  l’efprit 
d’aveuglement  fur  toute  là  conduite  : on  for- 
pie  des  Traitez , on  achette  des  Alliances  avec 
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Jes  Ennemis  de  la  Religion,  avec  les  Ennemi* 
de  la  Monarchie,  avec  les  Ennemis  de  Votre 
Majefté. 

Les  Enfans  qui  commencent  à ouvrir  les 
yeux,  en  pénétrent  les  motifs,  il  n’en  eft  point 
qui  ne  voye,  que  l’on  fàcrifie  te  véritable  inté* 
jçêt  de  la  Nation  à une  efperanee  que  l’on  ne 
peut  fupofer  fans  crime,  & qu’on  ne  peut  en* 
vifager  fans  horreur-  c’eft  cependant  cette  cruel* 
le  lupofition  qui  eft  l’ame  de  tous  les  Confèils, 
& le  premier  mobile  de  ces  funeftes  Traitez. 
C’eft  là  ce  qui  dide  ces  Arrêts  qui  renverfent 
toutes  les  fortunes,  c’eft  là  l’Idole  où  l’on  fa* 
crifie  le  repos  de  l’Etat,  A la  lettre, Sire, on  ne 
paye  plus  que  le  feul  prêt  des  foldats,  & les  ren* 
tes  fur  la  ville,  pour  les  raifons  qu’il  eft  aifé  de 
pénétrer  : mais  pour  les  apointemens  des  Offi* 
clers , de  quelque  ordre  qu’ils  foient,  pour  les 
penfions  açquifes  au  prix  du  fàng , il  n’en  eft 
plus  queftion.  ■'  * . 

Le  Public  n’a  reffenti  aucun  fruit,  ni  de  l’aug* 
mentation  des  monnoyes , ni  de  la  taxe  des  Gens 
d’afïàires.  On  exige  cependant  les  mêmes  tribus 
que  le  feu  Roi  a exige  pendant  le  fort  des  plus 
longues,  guerres } mais  dans  le  temsque  le  Roi  ti  > 
roit  d’une  main,il  repandoit  de  l’autre, & cette  cir* 
çulation  faifoit  fubfifter  les  grands  & les  Peuples. 

Aujourd’hui  les  Etrangers,  qui  favent  flater 
la  paffion  dominante,  confirment  tout  le  Patri* 
moine  des  Enfans. 

L’unique  Compagnie  du  Royaume  qui  ait 
la  liberté  de  parler,  a porté  fes  remontrances 
refpe&ueufes  au  pied  du  Trône  , cette  Com- 
pagnie dans  laquelle  on  a reconnu  le  pouvoir 
de  decerner  la  Regence , à qui  l’on  s’cft  adreffê 
. . pour 
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pour  k recevoir,  avec  laquelle  on  a ftipulé  eu 
la  recevant  de  fes  mains,  à laquelle  on  a pro- 
mis publiquement  & avec  ferment  que  Fon  ne 
vouloir  être  rnaitre  que  des  feules  grâces  y & 
que  pour  k Refolution  des  affaires,  elle  fêroit 
prife  a k pli  ralité  des  voix:  dans  le  Confeil  de 
Kegence;  '.on  feulement  on  ne  l’écoute  pas 
dans  fes  blo>  fàges  remontrances,  mais  on  ex- 
clut des  .Confeik , les  Sujets  les  plus  dignes , d’a- 
bord qu’ils  repréfentënt  k vérité  ; non  feufe- 
ment  on  ne  recoure  pas,  mais  k pudeur  em- 
pêche de  répéter  à votre  Majefté  les  termes 
également  honteux:  & injurieux:  dans  lefquels 
on  a répondu  lorfqu’on  a parié  aux  Gens  du 
Roi  en  particulier,  les  Regiftres  du  Parlement 
en  feront  foi  jufqa’à  la  pôfterité  k plus  recu- 
lée.: • - ' -V'\!  • • ; 

Les  Etats  de  Bretagne  légitimement  convo- 
quez ont  demandé  qu’il  leur  fut  permis  de  fai- 
te rendre  compte  Lun  Trésorier  très-fufpeét y 
afin  de  mettre  ordre  à radràiniftratiçn  de  leurs 
finances,  on  leur  en  à1  fait  un  crime  d’Etat, ou 
a fait  marcher  des  Troupes  , comme  on  les 
kit  marcher  contre  dés  Rebelles. 

Enfin  , Sire,  on  ne  connoit  plus  de  Loix, 
ces  Edits  qui  confâcrent  encore  aujourd’hui 
k mémoire  des  Rois  vos  Ayeuls  , ces  Edits 
rendus^  avec  tant  de  fagefle  pour  conferver  la 
fainteté  des  mariages  , & Fétat  de  toutes  les 
familles , on  s’en  joue  : une  Lettre  de  cachet 
les  renverfe , quelles  mites  une  telle  conduite 
ne  fait  elle  pas  envifager  ? que  ne  fait  elle  pas 
craindre  ï Nous  ne  nous  flaterons  pas  vaine- 
ment ,.  Sire  , en  nous  perfuadant , que  nous 
entendrons  de  votre  bouche  ces  paroles  de  cou- 
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folation;  Je  Jens  vos  maux , mais  quel  remette 
y puis-je  aporter  ? 

Il  eft  entre  les  mains  de  Votre  Majefté , quoi- 
que revêtue  d’une  Couronne,  elle  n’en  eft  pas 
moins  Fils  de  France , & fes  droits  font  encore 
mieux  établis  par  le  relpedôc  l’attachement  des 
Peuples,  qu’ils  ne  le  font  par  la  Loi  du  Sang. 
Comme  Oncle  du  Roi  Pupille,  qui  peut  difpu- 
ter  à Votre  Majefté  le  pouvoir  de  convoquer  les 
Etats,  pour  avifer  aux  moyens  de  rétablir  l’or- 
dre, la  tutele  & la  Regence?  n’apartenoit  elle 
pas  de  droit  à Votre  Majefté  ? il  n’eft  pas  fans 
exemple  qu’un  Prince  Etranger  ait  été  Tuteur 
d’un  Pupille  ; fans  fordr  hors  de  chez  nous  , 
Baudouin  Comte  de  Flandres  n’a-t-il  pas  eu 
l’-adminiftration  du  Royaume  de  France, & la 
Tutele  de  Philippe  premier,  fils  d’Henri  pre- 
mier ? Votre  Majefté  n’aqroit  pas  manquée  dé 
raifons,  fi  elle  avôit  voulu  attaquer  la  préten- 
fion  du  Duc  d’Orléans?  aufïï  toute  la  France 
a-t-elle  fenti  que  Votre  Majefté,  loin  de  con- 
fulter  Tes  Droits,  n’a  cnvifagé  que  le  repos  de 
l’Etat,  dans  la  confiance  d’une  fage  admmiftra- 
tion , & toute  la  France  a reconnu  dans  cette 
conduite  le  cœur  d’un  véritable  Pere? 

• Votre  Majefté  peut  s’aflurer  de  fon  côté, 
que  tous  les  cœurs  voleroient  au  devant  d’El- 
le  , quand  Elle  paroitroit  avec  fa  feule  Mai- 
fbn  ; elle  peut  conter  qu’il  n’y  a point  de  Ci- 
toyen qui  ne  lui  fervit  de  garde  ; mais , quand 
on  fupofera,  que  pour  plus  grande  fûreté,  elle 
paroitroit  à la  tête  d’une  armée  de  dix  mille 
hommes , quand  on  fupofera  que  le  Duc  d’Or- 
leans  paroitroit  à la  tête  d’une  armée  de  60. 

mille  hommes  j Votre  Majefté  peut  s’affûter 

\ . . . • • ••••'•'• 
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que  cette  armée,  fur  laquelle  il auroit conté,  & 
qui  ne  fervira  qu’à  le  feduire , fera  la  première 
à prendre  vos  ordres. 

Il  n’y  a pas  un  Officier  qui  ne  gemiffe  , il 
n y a pas  un  foldat , qui  ne  fente  l’iniquité  & 
la  perverfité  du  Gouvernement , il  n’y  en  a 
pas  un  qui  ne  vous  regardât  comme  ion  Libé- 
rateur. Tous  s’emprefferoient  d’aller  recon- 
noitre  , d’aller  admirer  en  vous  le  fils  de  ce 
Prince  fi  cher  , qui  régné  toujours  dans  les 
jcœu.rs  ; que  pouvez  vous  jamais  craindre  , 
pu  du  Peuple , ou  de  la  Nobleffe , quand  vous 
viendrez  mettre  leur  fortune  en  lûreté,  vôtre 
armée  eft  donc  toute  prête  en  France , & Vôtre 
Majefté  peut  s’aflurer  d’y  être  auffi  puiffant 
que  fut  jamais  Louis  XIV.  Vous  aurez  là 
ponfolation  de  Vous  voir  accepter  d’une  com- 
mune voix  pour  adminiftrateur  & Regent,ou 
tel  que  vôtre  fageflè  jugera  plus  convenable  , 
ou  de  voir  rétablir  avec  honneur  le  Teftament 
du  feu  Roi  votre  Augufte  Ayeul. 

Par  là  vous  verrez,  Sire,  cette  union  fi  né- 
çefifaire  aux  deux  Couronnes , fe  rétablir  d’üne 
maniéré  qui  les  rendrait  l’une  & l’autre  inébran- 
lables à leurs  Ennemis , par  là  vous  rétablirez 
le  repos  d’un  Peuple  qui  vous  regarde  comme 
fon  Pere,  & qui  ne  peut  vous  être  indifferent! 
Par  là  vous  préviendrez  les  malheurs , qu’on 
n’ofe  feulement  enviiàger,  & que  l’on  nous  for- 
ce de  prévoir.  Quels  reproches  Votre  Maj.  ne 
fe  ferait-elle  pas  à elle-même,  fi  ce  que  nous 
avons  tant  de  fujèt  de  craindre,  venoit  à arriver? 

. Quelles  larmes  ne  verferoit-elle  pas  , pour 
n’avoir  point  répondu  aux  vœux  de  la  Nation, 
qui  fe  jette  à fes  pieds,  & qui  implore  fon  fe- 

R y cours  ? 
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cours?  Nous  fouhaitons  nous  tromper,  mai* 
Von  nous  force  à craindre  , du  moins  nos 
craintes  prouvent  notre  zèle  pour  un  Roi  qui 
üous  eft  cher. 

Si  Vôtre  Majefté,  dont  nous  recormoifïbns 
les  vues  très-fuperieures , ne  trouvoit  pas  à pro- 
pos de  répondre  à nos  vœux,  aux  moins  pou- 
roit-elle  fe  fervir  de  notre  requête  pour  rapeller 
à lui- même,  & pour  faire  rentrer  dans  les  véri- 
tables intérêts  de  la  France , un  Prince  qui  Te  lais- 
{è  aveugler,  quoique  l’on  foit  forcé  de  Vous  re- 
préfenter  que  l’on  ne  peut  s’en  rien  promettre; 

Le  Miniftre  de  Votre  Majefté  dans  cette 
Cour  peut  l’aflùrer  que  l’on  n’avance  rien  ici 
€ 4 il  n’ait  lû  dans  tous  les  cœurs.  Ainfi  Vo- 
tre Majefté  n’a  rien  à craindre  d’une  Nation 
qui  lui  eft  toute  dévouée,  & doit  tout  fe pro- 
mettre de  la  Noblelîb  Françoife. 

o * i • • 

N°  VIL 

Billet  du  Cardinal  Albéron't  au  Prince  de  Ccl- 
lamare , joint  à une  de  fes  Lettres  a cet 
Ambajfadeur , du  t^,  Décembre  1718. 

QUelqu’nvis  que  Von  reçoive  de  Ce  qui 
. s’eft  pâlie  à l’égard  du  Duc  de  St.  Al- 
guan  *,  ce  ne  doit  en  aucune  manière  être  un 
exemple  pour  en  ufer  de  même  envers  Votre 
Excellence.  Il  a été  néceftaire  avec  lui  de 
prendre  ce  parti,  parce  qu’il  avoit  pris  congé, 
parce  qu'il  n'avoit  plus  de  caractère  , 8c  I 
çaufc  de  ù.  mauvaiié  conduite.  Votre  Excel- 
lence 

*_  * On  l’avoit  ob-ig«?  de  fflrttr  de  Madrid  en  14.  heures. 
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Ience  continuera  d’être  ferme  à demeurer  à 
Paris,  & elle  n’en  fortira  que  lors  qu’elle  y 
fera  contrainte  par  la  force.  Erl  ce  cas  il  fau- 
dra ceder  , en  faifant  auparavant  les  protefta- 
tions  reqûifes  au  Roi  Très-Chrétien,  au  Par- 
lement & à tous  les  autres  qu’il  conviendra  , 
fer  la  violence  que  le  Gouvernement  de  Fran- 
ce exerce  contre  la  perfonne  & le  Caractère 
de  Votre  Excellence. 

Supofé  qu’elle  fôit  obligée  de  partir  , elle 
mettra  auparavant  le  feu  à toutes  les  mineS. 

Cés  Pièces  feules  en  découvrirent  aflez  pour 
aprendre  au  Duc  Regent  le  but  de  ce  com- 
plot , & quels  effets  on  devoit  attendre  de  1 ’tn- 
eendief  ainfî  que  le  nommoit  le  Prince  de  CeU 
lamare.  C’eft  pourquoi  renonçant  à la  modé- 
ration dont  il  avoit  ufé  jufqu’alors  avec  l’Efc 
pagne,  il  propofa  dans  le  Confeil  de  Regence 
de  prévenir  les  entreprifes  du  Cardinal  Albero- 
ni  & de  fes  Ouvriers , & dé.  déclarer  la  guerre 
à cette  Couronne,  ce  qui  fut  auffi-tôt  réfolu, 
& l’on  employa  une  des  meilleures  plumes 
du  Royaume  à compofer  le  Manifefte  lùivant 
en.  forme  de  déclaration  de  Guerre. 

• i • i 

A 'fanifcfle  fur  les  fujets  de  {Rupture  entre-, 

..  \ U France  & /’  Efpagne. 

' * r ; ' 

LÊs  Rois  ne  font  comptables  * de  leurs  dé- 
marches qu’à  Dieu  même,  dont  ils  tien- 

' • ' ‘ nent 

* Chacun  ne  convient  pas  de  ce  principe!  qui  pour  trop 
comprendre  rie  prouve  rien  ; cela  fe  peut  à l’égard  de  quelques 
Souverains  entièrement  delpotiques,  ruais  non  à l’égard  de 

• - tous 
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nent  leur  autorité.  Engagez  indifpenfablement 
à travailler  au  bonheur  de  leurs  Peuples  , ils 
ne  le  font  pas  à rendre  raifon  des  moyens 
qu’ils  prennent  pour  y réuflir  , & ils  peuvent 
au  gré  de  leur  prudence  cacher  ou  révéler  les 
( mifteres  de  leur  Gouvernement.  Mais  dès 
qu’il  importe  à leur  gloire  & à la  Tranquilité 
de  leurs  Peuples , qui  n’en  peut  être  feparée  , - 
que  les  motifs  de  leurs  refclutions  foient  con- 
nus , ils  doivent  agir  à la  face  de  l’Univers , & 
faire  éclater  la  juftice  qu’ils  ont  confultée  dans 
le  fecret. 

Sa  Majefté  , conduite  par  les  Confeils  du 
Duc  d’Orléans  Régent , s’eft  crue  dans  cet 
engagement,  & Elle  fait  gloire  d’expofer  à fes 
Sujets  & à toute  la  Terre  , les  raifons  qu’elle 
a eues  d’entrer  en  de  nouvelles  liaifons  avec 
pîufieurs  grandes  P ailTances  pour  la  Pacifica- 
tion entière  de  l’Europe,  pour  la  fûreté  parti- 
culière de  la  France,  & pour  celle  même  de 
l’Éfpagne  , qui  méconnoiffant  aujourd’hui  fes 
vrais  intérêts  ? trouble  la  tranquillité  commune 
par  l’infra&ion  des  derniers  Traitez.  . 
h.  Sa  Majefté  n’imputera  jamais  cette  infrac- 
tion à un'  Prince , qui , recommandable  par  tant  ' 
de  vertus , l’eft  particulièrement  par  la  fidelité 
la  plus  religieulè  à fa  parole  j & ce  ne  peuvent 
être  que  fes  Minjftres  , qui  l’avant  engagé 
trop  legerement , lavent  lui  faire  ae  cet  enga- 
gement même  une  raifon  <St  une  néceflité  de 
• le  fpûten/r.  ’ r Sa 

tous  les  Rois.  Le  defpotisme  eft  un{  tirannie  , & fi’eft  pas 
le  pouvoir  propre,  à laRoyautd,.  c’eft  un  pouvoir  ufurpejon  a 
été  étonné  de  voir  (ortïr  ce  principe  de  la  plume  d’un  Au- 
teur au£G  Judicieux,  & qui  paroU  tajlt  rcfpe&er  la  Liberté. 
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Sa  Majefté , dans  les  mefutes  qu’Elle  a prifes, 
^efl  propofé  de  fadsfaire  également  à deux  de  - 
voirs ÿ à . l’amour  qu’Elle  doit  à fon  Peuple  , 
en  prévenant  une  Guerre  avec  tous  fes  Voi- 
fins,  dont  il  étoit  menacé j & à l’amitié  qu’El- 
le doit  au  Roi  d’Eipagne,  en  ménageant  cons- 
tamment fes  intérêts  & fà  gloire  , qui  feront 
toujours  d’autant  plus  chers  à là  France,  qu’Eî- 
le  les  regarde  comme  le  prix  de  fes  longs 
travaux  & de  tout  le  iàng  qu’il  lui  en  a coûté 
pour  le  maintenir  fur  fon  Trône. 

Ces  intentions  de  Sa  Majefté  fe  recônnoî- 
tront  fenfiblement  &c  fans  interruption  dans 
tous  lès  faits  qu’on  va  expofer. 

. On  fait  que  dans  le  cours  de  la  demiere 
Guerre , la  France  avoit  été  réduite  par  fes 
difgraces  à la  dure  néceffité  de  confentir  au 
rapel  du  Roi  d’Efpagne  • & elle  en  auroit  fans 
doute  éprouvé  la  douleur , fi  la  Providence , qui 
changea  les  Evénemens  & les  Cœurs  , n’eut 
épargné  cette  injuftice  à nos  Ennemis. 

. , On  reconnut  à Utrecht  les  Droits  du  Roi 
Catholique  j mais  l’Empereur , quoi  qu’aban- 
donné de  fes  Alliez. , ne  pouvoir  encore  re- 
noncer à fes  prétentions.  La  prife  de  Lan- 
dau & de  Fribourg  ne  put  même  l’y  réduire  \ 
& le  feu  Roi  de  glorieufe  mémoire  , qui  au 
milieu  de  fes.  derniers  fuccès  , fentoit  l’extrê- 
me befoin  que  fes  Peuples  avoient  de  la  Paix, 
ne-  la  conclut  qu’après  avoir  fait  propofer  à 
l’Empereur  dans  la  Négociation  de  Raftadt, 
de  travailler  à un  Accommodement  entre  lui 
èc  le  Roi  d’Efpagne.  * Il  avoit  toûjours  en 

• , vue 

. * Inÿruflio*  peur' les  Plénipotentiaires  du  Congrès  de 
eCx  ij.  Avril  1 7 14. 
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vue  d’achever  Ton  ouvrage  , 6c  d’étouffer  les 
femences  de  Guerre,  que  le  Traité  d’Utrecht 
avoit  laiffées  dans  l’Europe,  en  ne  réglant  que 
provifionnellement  ôc  làns  le  concours  de 
l’Empereur  les  intérêts  de  ce  Prince  & du  Roi 
d’Eipagne.  , 

Le  deflcin  de  cimenter  la  Paix  par  une  con- 
ciliation entre  ces  deux  Princes,  fut  infinué  à 
Bade  le  * 15.  Juin  1714.  au  Comte  de  Goes, 
Ôc  communiqué  le  f 7.  Septembre  fuivant  ati 
Prince  Eugene  de  Savoye,qui  afïura  que  l’Em- 
pereur ne  s’en  éloigneroit  pas.  Après  la  ligna- 
ture  du  Traité  de  Bade  j le  Roi  chargea  le  Ma- 
réchal de  Villars  **  de  lùivre  avec  le  Prince 
Eugene  le  même  objet.  Et  lorfque  le  Comte 
du  Luc  J fut  nommé  pour  être  AmbafTadeur 
du  Roi  auprès  de  l’Empereur,  il  lut  particu- 
lièrement chargé  par  fon  Inftrudion  d’agir  fé- 
lon ces  vues. 

Le  Roi  d’Efpagne  avoit  repréfènté  fouvent 
au  feu  Roi  par  des  Lettres  écrites  de  fa  main, 
que  fon  état  n’étoit  point  alfuré  par  les  Trai- 
tez. d’Utrecht.  Vous  jugerez  aifement , dilbit-Ü 
dans  une  de  fes  Lettres  du  16.  Mai  1713., 
la  Paix  dont  tout  le  monde  défire  également  la 
folidité , ne  peut-être  fiable , fi  P Archiduc , qui 
m'a  di/pute  la  Couronne  cPEfpagne , ne  m'en  n+ 
connaît  le  légitime  Roi. 

Voué 

* Lettres  des  Plénipotentiaires  de  Rade  au  Roi,  du  if>  JitJrb 

t7x4-  - / 

+ Lettre  du  Maréchal  de  Villars  au  Roi , du  7.  Septembre 

' l A • s 

1714.  * * '*  # 

**  Mémoire  donné  de  la  part  du  Rot  au  Maréchal  de  Vil- 
la -,  le  23.  Septembre  1714* 

Injirutlion  pour  le  Comte  du  Lut  allant  d VitmH*  dit  J» 
er  lyip. 
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'■  Vous  /avez } écrit  ce  Prince  dans  fa  Lettre 
dû  3 1.  Janvier  1714.,  qt*e  j’ai  rempli  tous  les  Pré- 
liminaires , <&  que  je  fuis  prêt  à confentir  que  Na- 
ples , le  Milanez  & les  Pais- Bas  refient  à l'Ar- 
chiduc y comme  je  P ai  fait  de  la  Sicile  en  faveur 
du  Duc  de  Savoye , de  Gtbraltar  <&  de  eljle  de 
Minorque  en  faveur  dès  Anglo'ts  , <&  que  je  fuis 
auffi  prêt  à le  faire  de  la  Sardaigne  en  faveur  de 
PEleBeur  de  Bavière.  L'Archiduc  doit  y moyen- 
nant ces  Conditions , renoncer  à ce  qui  me  refle  de 
la  Monarchie  dEfpagne.  Ainf  nous  n’avons  plus, 
tri  lui  ni  moi  , rien  à prétendre  l'un  contre  P autre. 

Je  me  faite , dit  le  Roi  d’Efpagne  dans  fà 
Lettre  du  17.  Mai  1714.,  que  connoiffant  de 
quelle  importance  il  efi  dé  faire  départir  l'Archi- 
duc de  toutes  prétenfons  fur  l Efpagne  <&  les  In- 
des y vous  me  mettrez  en  état  d'établir  des  Con- 
ditions folides  pour  en  jouir  paifblement. 

Ce  Prince  ne  fe  croyoit  affermi  fur  le  Trô- 
ne d’Efpagne  & des  Indes,  que  par  la  Renon- 
ciation folemnelle  de  l’Empereur  à fes  préten- 
tions y & il  n’infiftoit  fi  vivement  fur  cette  fu- 
reté , que  parce  qu’il  en  avoir  reconnu  Pim--' 
portance  par  les  extrémités  , où  Pavoient  ré- 
duit les  Evenemens  de  la  Guerre,  excitée  par 
les  prétentions  de  l’Empereur.  CTétoit  auiïï 
tout  ce  qu’il  demandoit  au  feu  Roi , comme 
le' gage  le  plus  fenfible  de  fon  amitié  Paternel- 
le, & comme  le  dernier  effort  dont  il  devoir 
couronner  tout  ce  que  la  France  avoit  fait  pour, 
fes  intérêts/'.  Le  feu  Roi  travailloit  avec  tou- 
te la  vivacité  d’un  Pere  à la  fatisfaétion  de  foa 
Petit-Fils.  Mais  comme  l’Empereur  parois- 
foit  inébranlable,  & que  d’ailleurs  un  refle  dû 
défiance  répandu  dans  l’Europe , une  opinion 
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générale  que  la  Paix  ne  pou  voit  pasdurer  , & qui 
retenoit  encore  la  plupart  des  P ui (Tances  arméesj 
la  Guerre  du  Nord,  Ôc  les  changemens arrivez, 
dans  la  Grande-Bretagne, faifoient  craindre  que 
Je  feu  ne  fe  rallumât  bien-tôt  ; il  fàlloit  prendre 
encore  de  nouvelles  mefures  pour  le  prévenir.  . 

C’eft  dans  ces  conjonctures  que  le  feu  Roi 
fut  enlevé  à la  France.  Sa  Majefté  n’oubli- 
ra  jamais  ces  avis  (i  importans  & fi  (àlutaires 
qu’ü  lui  donna  dans  les  derniers  momens  de 
fa  vie.  Elle  en  veut  faire  la  réglé  invariable 
de  fon  Régné,  & l’on  va  voir  qu’Elle  y a me- 
furé  jüfqu’ici  toutes  fes  démarches. 

De  longues  Guerres  avoient  laifie  contré 
nous  dans  l’Europe  des  relies  d’alienation  & 
de  haine  qui  ne  cherchoient  qu’à  fe  ranimer, 
8c  nos  Voifins,  encore  plein  de  la  jaloufie  & 
des  frayeurs  qu’ils  avoient  eues  fi  fouvent  de 
nos  profperitez  , & même  de  nos  reflources 
dans  nos  plus  grandes  dilgraces  , fongeoient 
déjà  , pour  achever  de  nous  abattre,  à profi- 
ter de  la  minorité  du  Roi,  & de  l’épuifement 
du  Royaume  dont  nous  nous  plaignions  nous 
même  afl'ez  hautement,  pour  inviter  nos  En- 
nemis à tout  entreprendre.  L’ancienne  Ligué 
menâçoit  de  fe  rejoindre,  & les  Nations  s’ex- 
citoient  mutuellement  à la  Guerre,  par  l’im- 
portance de  fè  mettre  pour  toujours  à couvert 
d’une  Puifiànce  trop  redoutable  & qu’on 
s’efïbrçoit  encore  de  rendre  odieufe  par  des 
reproches  injuftes  de  fa  mauvaife  foi. 

Quel  moyen  plus  fur  pour  diflîper  cet  ora- 
ge , que  de  s’unir  avec  la  Puifiànce  , qui  de 
concert  avec  nous , avoit  rapellé  la  Paix  par 
les  Traitez  d’Utrecht  ? Le  Roi  ne  négligea 

rien' 
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rien  pour  réüffir  dans  Cette  vûë.  La  confiance 
fe  rétablit  par  fes  foins  entre  les  deux  Puiffan- 
cesj  6c  Elles  comptèrent  auffi-tôt  que  rien  ne 
contribuerait  davantage  à confirmer  une  Paix 
encore  mal  allurée,  qu’une  Alliance  défenfive 
entre  la  France  5 l’Angleterre  6c  la  République 
des  Provinces-Unies , pour  maintenir  les  Trai- 
tez, d’Utrecht  ôc  de  Bade  , 6c  pour  la  garantie 
réciproque  de  leurs  Etats.  Mais  avant  toute 
ouverture  de  Négociation,  Sa  Majefté  donna 
avis  de  fon  deffein  au  Roi  d’Efpagne.  Le  Duc 
de  St.  Aignan  eut  des  ordres  précis  au  Mois 
d’ Avril  1716.,  de  lui  expofer  fes  vûës,  de  lui 
offrir  tous  fes  foins , 6c  de  l’inviter  à entrer  dans 
l’Alliance , où  elle  fe  promettoit  qu’il  feroit  reçu 
avec  tous  les  égards  qu’il  pourroit  fbuhaiter. 

Après  bien  des  Inftances  éludées , le  Duc  de 
St.  Aignan  fur  un  nouveau  Mémoire  qu’il  pré- 
fenta,  réçû  enfin  du  Cardinal  del  Giudice  une 
réponfe  dictée  dans  l’interieur  du  Palais  par  un 
autre  Miniftre  dès-lors  tout  puifïànt , 6c  dont 
il  ne  fut  dans  cette  occafton  que  Finterprete. 
Cette  réponfe  portoit  : le  Roi  mon  Maître  ayant 
examiné  F Extrait  qui  lui  a été  remis , & les  der- 
niers Traitez,  fignez  à Utrecbt , n’y  a trouvé  au- 
cune claufie  qui  ait  befoin  d'être  confirmée. 

Quelle  étrange  oppofition  de  cette  réponfe 
avec  les  Lettres  que  le  Roi  d’Efpagne  écrivoit 
au  feu  Roi , & qui  n’étoient  qu’une  répréfen- 
tation  continuelle  6c  inquiète  de  l’incertitude 
de  fon  état  ! Sa  Majefté  vit  bien  que  les  prin- 
.cipes  de  conciliation  6c  de  Paix  qui  la  faifoient 
agir , n’étoient  pas  ceux  que  l’on  conliiltoit  à 
Madrid;  6c  cette  idée  n’étoit  que  trop  confir- 
mé par  le  trouble  que  le  Commerce  des  Fran- 

Tome  I,  S çois 
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çois  fouffroit  déjà  en  Efpagne , par  les  avis  de* 
Uaifons  qu’on  y ménageoit  avec  quelques  Puif- 
Tances , lous  prétexte  d’une  mefintelligence  pro- 
chaine entre  les  deux  Nations  , & par  les  op- 
posions fecretes  que  l’ETpagne  aportoit  à nô- 
tre Alliance  avec  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
ôc  les  Etats  Généraux. 

Le  Roi  prit  cependant  le  parti  de  diffimuler. 
Il  ne  laifla  pas  affaiblir  fon  amitié  ni  Tes  égards 
pour  le  Roi  d’Efpagne  , & attendant  patiem- 
ment le  moment  où  il  feroit  mieux  éclairé  Tur 
Tes  véritables  avantages  , il  lui  fit  dire  que  ne 
pouvant  plus  Te  difpenfer  d’achever  fon  Projet 
d’ Alliance,  il  l’afiTûroit  qu’il  n’y  confentiroit  à 
rien  qui  fut  contre  Tes  interets. 

L’Abbé  Du  Bois  fut  envoyé  alors  à Hannc- 
vre,  pour  y traiter  cette  affaire  avec  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  j Et  c’eft-là  que  furent  ar- 
rêtez les  Articles  qui  ont  fèrvi  de  fondement 
au  Traité  de  la  Triple  Alliance  , figné  à la 
Haye  le  4.  Janvier  1717.',  après  que  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  lui -meme  en  eut  donné 
part  inutilement  au  Roi  d’Xfpagne , & qu’il  fê 
fut  affûré  de  la  répugnance  invincible  du  Mi- 
niftre  à tout  Projet  d’union. 

Mais  quelque  favorable  que  fut  cette  Al- 
liance au  repos  public  , elle  ne  fupléoit  point 
ce  qui  manquoit  à la  perfection  des  Traitez 
d’Utrecht  & de  Bade , parce  que  les  diffèrens 
entre  l’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne  n’y  ayant 
pas  été  reglez  , l’Europe  étoit  toujours  dans 
l’incertitude  de  fa  fituation  , & en  danger  d’ê- 
tre replongée  dans  la  Guerre  par  la  première 
hoftiiité  de  part  ou  d’autre.  L’Italie  feule  pou- 
voit  fe  flatter  de  quelque  repos  à la  faveur  dé 
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la  Neutralité  qui  y avoit  été  établie  par  des 
Traitez.  & des  Engagemens  qu’on  regardoit 
comme  un  premier  pas  & un  degré  qui  pouvoit 
conduire  à la  Paix.  Mais,  quoique  la  Neutralité 
fut  véritablement  une  Loi  à laquelle  chacun  de 
ces  deux  Princes  s’étoit  fournis , le  bien  de  l’Eu- 
rope en  vouloit  une  plus  fûre  & plus  folemnel- 
le,  qui  fût  autorifée  par  le  confentement  réci- 
proque des  deux  Concurrens,&  maintenue  par 
des  garants  tels  qu’on  ne  pût  pas  l’enfraindre  im- 
punément. Une  telle  Loi  ne  pouvoit  être  qu’un 
Traité  de  Paix,  qui  terminât  à jamais  les  con- 
teftations  entre  l’Empereur  & leRoid’Efpagne. 

Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  voulut  tenter 
de  procurer  un  fi  grand  bien  à l’Europe,  & s’en 
ouvrit  à Sa  Majefté.  Elle  vit  avec  plaifir  les 
intentions  du  feu  Roi  revivre , & elle  crut  que 
c’étoit  agir  pour  un  Prince  auquel  Elle  eft 
étroitement  unie  par  les  liens  du  iàng,  que  de 
fàvorifêr  l’exécution  de  tout  Ce  que  latendres- 
fê  Paternelle  avoit  projetté  pour  lui  même  fi 
pofitivement  & fi  inftamment.  Mais  Sa  Ma- 
jefté , qui  avoit  déjà  éprouvé  en  différentes 
occaficms  , que  ce  qui  pouvoit  convaincre  le 
Roi  d’Efpagne  de  fon  amitié,  ne  trouvoit  plus 
le  même  accès  auprès  de  lui  : n’en  put  plus 
douter  lorfqu’Elle  vit  que  le  Marquis  de  Lou- 
ville,  qu’Elle  avoit  envoyé  au  Roi  d’Ëlpagne 
pour  lui  faire  connoitre  fes  véritables  fenti- 
mens  & lui  communiquer  des  chofes  impor- 
tantes aux  deux  Couronnes  , avoit  été  ren- 
voyé fans  être  écouté  , malgré  l’attachement 
particulier  qu’il  avoit  à la  perfonne  & à la 
gloire  de  ce  Prince.  Ainfi  trop  inftruite  par 
f expérience,  qu’on  rendroit  fqfpeét  à Madrid 
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tout  ce  qui  viendroit  de  fa  part  , Elle  pria  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  d’agir  lui  même  à 
Vienne  &c  à Madrid  pour  le  fuccès  de  ce  grand 
dcflein , d’autant  plus  qu’Eile  n’étoit  point  au- 
torilée  à traiter  des  intérêts  du  Roi  d’Efpagne, 
& qu’il  convenoit  d’ailleurs  à la  dignité  d’un  li 
grand  Prince  de  les  difeuter  lui-même. 

Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fit  en  même- 
tems  les  ouvertures  de  l es  vûes  à Vienne  &c  à 
Madrid.  Elles  furent  reçues  a fiez.  favorable- 
ment à Madrid , tant  que  la  feinte  fervit  à ca- 
cher les  entreprifes  qu’on  y méditoit,  & rejet- 
tées  enfuite  avec  peu  de  ménagement  dès  qu’on 
crut  avoir  moins  d’intérêt  dé  feindre.  On  ne 
trouva  à Vienne  des  dilpofttions  à aucun  ac- 
commodement, qu’à  condition  que  la  Sicile, 
qui  avoit.été  jufqu’alors  un  bhftacle  infurmon- 
table-  à toutes  les  propofitions  de  conciliation, 
feroit  remife  à l’Empereur  y parce  qu’il  la  ju- 
geoitabfolument  néceffaire  à la  confervation  du 
Royaume  de  Naples.  Mais  à ce  prix  on  efpe- 
roit  que  le  Roi  Catholique  d'eroit  reconnu  par 
l’Empereur  ,•  légitime  poflèfïèur  de  l’Efpagne  & 
des  Indes;  & de  plus,  ce  qui  étoit  pour  lui  un 
avantage  nouveau , que  l’Empereur  confentiroit 
que  les  focceflbns  de  Parme  ôcdePlaifancefus- 
fent.afliirées  aux  Enfans  de  la  Reine  d’Efpagne. 

Les  difficultez.  de  cette  Négociation  ne  dé- 
voient point  nuire  à la  Neutralité  d’Italie  éta- 
blie par  le  Traité  d’Utrechtdu  14..  Mars  1713., 
renouvellée  & confirmée  par  celui  de  Bade  , 
L’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne  paroi  floient 
eux  mêmes  avoir  pris  des  précautions  pour 
s’afliirer  qu’elle  ne  feroit  pas  interrompue.  Le 
Roi  d’Efpagne  avoit  eu  foin  avant  la  Guerre 
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de  Hongrie  , de  foire  fouvenir  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  qu’il  étoit  garant  des  enga- 
gemens  pris  à Utrecht  pour  la  Neutralité  d’I- 
talie; 8c  l’Empereur  de  fon  côté,  lorfque  les 
T urcs  le  mirent  en  Campagne  , avoit  engagé 
le  Pape  à demander  au  Roi  d’Efpagne  une  pa- 
role pofitive  qu’il  ne  profiterait  pas  contre 
l’Empereur  , de  la  Guerre  que  les- Turcs  ve- 
noient  de  lui  déclarer.  L’Intérêt  du  Roi  d’Es- 
pagne  fe  trouvoit  conforme  à cette  promette , 
car  il  avoit  été  inftruit  par  le  Roi  de  laGran- 
de  Bretagne  du  Traité  conclu  à Londres  le  25. 
Mai  1716  , entre  l’Empereur  6c  ce  Prince  , 
portant  une  garantie  des  Etats  de  l’Empereur 
en  Italie , & une  promette  exprefie  de  lui  don- 
ner des  fecours,  en  cas  qu’ils  fiittént  attaquez,. 
En^p  , la  pieté  fi  connue  du  R.oi  çl’Efpagne 
raflïiroit  encore  plus  que  fon  intérêt;. 

On  ne  pouvoit  donc  foupççnner  que  le  Roi 
d’Efpagne,  parfaitement  inftruit  du  Traité  de 
1716.,  voulut  courir  les  rifques  de  l’engagement 
du  Roi  de  la  Grande  Bretagne , en  attaquant 
l’Empereur  en  Italie;  8c  manquer  tout  à la  fois 
à fon  intérêt,  6c  à fon  zèle  pour  la  Religion. 
Cependant  cette  Entreprife  éclata,  Ôcl’onaprit 
qu’un  Armement-  fait  des  fonds  levez  fur  les 
Biens  Eccléfiaftiques  8c  deftinez  pour  foutenir 
la  gloire  du  nom  Chrétien , alloit’  fèrvir  à vio- 
ler les  Traitez.  Il  ne  faut  pas  de  plus  grande 
preuve,  que  lés  :maüvais  confeils  6c  la  trop 
grande  puittance  du  Miniftre  prévalent  en  Es- 
pagne fur  les  intentions  8c  les  vertus  de  fon  Roi. 

Sa  Majefté  allarmée  d’une  démarche  fi  dan- 
gereufe  , envoya  auffi-tôt  tin  Exprès  au  Duc 
de  St.  Aignan j -qu’elle  chargea  dé  répréfeoter 
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vivement  au  Roi  d’Efpagne  les  dangers  où  il 
s’expofoit  ; & ce  qui  devoit  faire  plusd’impres- 
fion  fur  lui,  l’injuftice  de  fon  entreprife.  Èlle 
le  prioit  pour  la  tranquilité  commune  de  l’Eu- 
rope & pour  fes  intérêts  perfonnels , de  rentrer 
dans  ces  vues  de  conciliation , que  le  feu  Roi 
fon  Grand-Pere , & après  lui  le  RoidelaGran-. 
de  Bretagne  avoient  déjà  projettées  entre  lui  & 
l’Empereur.  Quelques  jours  après  Elle  ordonna 
encore  au  Duc  de  St.  Aignan,  d’agir  de  Con- 
cert avec  le  IVliniftre  d’Angleterre  qui  avoit  re- 
çu les  mêmes  ordres  , pour  engager  le  Roi 
d’Efpagne  à autorifer  fon  Ambaflàdeur  à Lon- 
dres , ou  à y faire  pafler  un  autre  Miniftre  qui 
traitât  des  moyens  de  rétablir  folidement  la  Paix. 
Le  Colonel  Stanhope  venoit  d’arriver  à Madrid, 
chargé  plus  particulièrement  des  mêmes  ins- 
tances. Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fit  fa- 
voir  en  même-tems  à Sa  Majefté  que  comme 
je  mal  preffoit,  il  ne  falloit  pas  perdre  letems 
des  remedes  ; qu’ils  ne  pouvoient  naitre  que 
du  concert  unanime  des  P ui dances  impartia- 
les & qu’il  la  prioit  d’envoyer  un  Ambas- 
fadeur  à Londres,  où  fur  fes  indances , l’Em- 
pereur avoir  auffi  confenti  d’envoyer  un  Mi- 
niftre. Sa  Majefté  y envoya  l’Abbé  du  Bois  $ 
& attentive  aux  intérêts  au  Roi  d’Efpagne , 
auffi  bien  qu’à  ceux  de  fon  Royaume  , elle 
crût  qu’elle  devoit  avoir  dans  les  Conféren- 
ces de  Londres  un  Miniftre  qui  pût  confer- 
ver  au  Roi  d’Efpagne  des  ouvertures  pour 
entrer  dans  la  Négociation  , dès  qu’on  pour- 
rait l’éclairer  fur  fes  intérêts.  Mais  en  vain 
lui  a-t-on  fait  là  deflus  des  inftances  rédou- 
blées. Éo  vain  lui  a-t-on  fait  efperer  d’ob- 
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tenir  pour  lui  de  l’Empereur  ce  qu’il  avoit  fi 
fouvent  demandé  lui-même.  On  n’a  reçu  de 
fon  Miniftre  que  des  refus  opiniâtres  , & fou- 
vent  même  des  menaces  d’allumer  par  tout  le 
'feu  de  la  Guerre  , malgré  toutes  les  mefures 
que  l’on  croirait  prendre  pour  le  prévenir. 
L’Efpagne  fembloit  regarder  comme  une  con- 
fpiration  contre  elle  c es  fentimens  unanimes  de 
Paix  où  entraient  les  autres  Puiffances. 

C’eft  fur  ces  refus  & fur  ces  deffeins  menaçans.  . 
de  l’Efpagne,  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
fit  repréfenter  à Sa  Majefté  qu’il  étoit  abfolu- 
ment  néceffaire  d’en  arrêter  les  effets  ; & qu’il 
ne  s’en  offrait  d’autre  moyen  à la  prudence  des 
Puiffances  impartiales  , que  de  former,  pour 
concilier  les  intérêts  des  deux  Princes, un  Plan 
qui  put  leur  être  propofé  , & procurer  à quel- 
que prix  que  ce  fût,  leur  propre  tranquilité  & 
celle  de  toute  l’Europe.  Cette  réfolution  favo- 
rifant  d’un  côté  l’affermifTement  de  la  Paix,  qui 
étoit  l’objet  invariable  de  Sa  Majefté,  & don- 
nant de  l’autre  au  Roi  d’Efpagne  le  tems  Ôc  les 
moyens  de  prendre  des  réfolutions  conformes  à 
fes  intérêts,  le  Roi  l’embraflà.  Mais  en  ordon- 
nant à l’Abbé  Du  Bois  d’entrer  dans  un  Projet 
fi  néceffaire.  Sa  Majefté  ne  lui  commanda  rien 
tant  que  de  rejetter  toujours  tout  ce  qui  pourrait 
fufpendre  ou  éloigner  le  concours  du  Roi  d’Efi- 
pagne  dans  cette  Négociation.  Quels  Com- 
bats le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  n’eut  il  pas 
à effuyer  avec  l’Empereur  , pour  ébranler  fon 
attachement  aux  prétentions  fur  l’Efpagne  & 
fur  les  Indes  , pour  vaincre  fâ  répugnance  à 
voir  paffer  un  jour  les  Etats  de  Parme  & de 
Tofcaae  entre  les  mains  d’un  Prince  de  la 
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Maifon  d’Efpagne,  & pour  amortir  fbn  reffen- 
timcnt  de  l’infraétion  des  Traitez  dont  il  fe 
croyoit  en  droit  de  tirer  vengeance  ! Ce  ne  fôt 
qu’avec  une  peine  infinie,  qu’on  vint  à bout 
pied  à pied  de  ces  obftacles,  & qu’on  ménagea 
encore  au  Roi  d’Efpagne  des  avantages  plus 
grands  que  ceux  que  lui  donnoient  les  Traitez 
d’Utrecht,  & par  confequent,  comme  on  l’a 
vû  par  fes  Lettres , au  de  là  même  de  fes  defirs. 

Ainfi  fe  forma  à Londres  le  Projet  des  con- 
ditions qui  dévoient  fervir  de  fondement  à une 
Paix  folide  entre  l’Empereur  & le  Roi  d’Ef- 
pagne. La  parfaite  amitié  de  Sa  Majefté  pour 
ce  Prince  s’étoit  toujours  fignolée  par  les  in- 
ftances  qu’Elle  lui  avoit  faites  fans  interrup- 
tion, d’envoyer  des  Miniftres  qui  difeutafifent 
fes  intérêts  , par  les  moyens  qu’elle  lui  avoit 
ménagez  fans  relâcher,  d’entrer  dans  la  Négo- 
ciation , & par  fes  efforts  confions  à lui  procu- 
rer de  nouveaux  avantages  dans  le  Traité  mê- 
me. Mais  non  contente  de  ces  .démarches , 
elle  porta  encore  plus  loin  l’attention  & les 
égards.  Elle  envoya  le  Marquis  de  Nancré 
auprès  du  Roi  d’Éfpagne  pour  lui  faire  part 
du  Projet  de  Londres  , tandis  que  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  faifoit  la  même  démarche 
auprès  de  l’Empereur. 

Sa  Majefté  dans  les  cinq  premiers  mois  du  fè- 
jour  du  Marquis  de  Nancré  à Madrid  , repré- 
fenta  fans  ceffe  au  Roi  d’Efpagne  qu’il  y alloit 
également  de  fon  intérêt  & de  fa  gloire  d’aban- 
donner une  entreprife  injufte,  & d’adopter  des 
conditions  qu’il  avoit,  pour  aînli  dire,  diélées 
lui-même  par  les  inftances  au  feu  Roi.  Enfin , 
& elle  fait  gloire  de  le  dirë , elle  lui  demandoit 
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la  Paix  de  l’Europe  au  nom  de  la  France  , qui 
l’avoic  maintenu  iür  fon  Trône  par  tant  de  tra- 
vaux & tant  de  fang , & .au  nom  de  Tes  propres 
Sujets , dont  le  zèle  & l’attachement , peut  être 
làns  exemple  , méritoient  bien  de  leur  Prince 
qu’il  ne  les  livrât  pas  aux  horreurs  de  la  Guerre. 

Toutes  ces  inftances  fondées  fur  les  condi- 
tions fages  du  Projet  , n’arrachèrent  du  Mi- 
niftre d’Éfpagne  , qu’un  aveu  du  péril  où  El- 
le allô ir  s’expofer  en  réfiftant  à tant  de  Puit 
fances.  Mais  il  affuroit  en  même -teins  que 
fon  Maître  ne  fe  défifteroit  jamais  de  fon  entre- 
prife  , & il  n’avoit  pas  honte  de  rejetter  fur 
lui  le  blâme  de  fa  propre  inflexibilité.  Enfin , 
Sa  Majefté  lui  fit  dire  au  mois  de  Juin  der- 
nier , que  l’amour  qu’Elle  doit  à fes  Peuples , 
& qui  doit  prévaloir  à tout  autre  fentiment, 
lui  défendoit  de  différer  davantage  à figner  le 
Traité  avec  l’Empereur  & le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne. On  ajoutoit  l’engagement  même 
où  étoit  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  d’en- 
voyer une  Efcadre  dans  la  Méditerranée  pour 
fecourir  l’Empereur.  Rien  n’ébranla  le  Mi- 
niftre , qui  s’irritoit  de  plus  en  plus  par  les 
inftances  de  Paix,  & qui  menaçoit  de  mettre 
en  feu  toute  l’Europe.  Enfin  le  Chevalier 
Bing  , qui  commandoit  les  Forces  Navales  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  deftinées  pour  la 
Méditerranée , avant  que  d’entrer  dans  cette 
Mer  , donna  avis  au  Miniftre  d’Efpagne,  des 
ordres  précis'  qu’il  avoit  d’agir  comme  Ami, 
fi  l’Efpagne  fe  défiftoit  de  fes  entreprifes  con- 
tre la  Neutralité  de  l’Italie,  ou  li  elles  les  fuf- 
pendoit  j 6c  de  s’y  opofer  auflï  de  toutes  fes 
forces , • fl  elle  y perfiftoit  : Et  le  Miniftre  ne 
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laiffant  plus  aucune  efperance , lui  répondit 
qu’il  n’avoit  qu’à  exécuter  les  ordres  dont  il 
étoit  chargé. 

La  Guerre  finiffoit  alors  entre  l’Empereur  & 
le  Turc,  & les  ordres  étoient  déjà  donnez  pour 
faire  paffer  de  nombreufes  Troupes  en  Italie: 
Sa  Majefté  forcée  enfin  par  les  circonftances , 
n’héfita  plus  à convenir  avec  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne des  conditions  qui  ferviroient  de 
baze  à la  Paix  entre  l’Empereur  & le  Roi  d'Ef- 
pagne , & entre  le  premier  de  ces  deux  Princes 
& le  Roi  de  Sicile:  & ce  furent  ces  mêmes  con- 
ditions qui  formèrent  le  Traité  ligné  à Londres  le 
a.  Août  dernier,  entre  les  Miniftres  du  Roi , de 
l’Empereur  & du  Roi  de  la  Grande-Bretagne. 

Mais  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , tou- 
jours conduit  par  un  efprit  de  conciliation  & 
de  paix , & voulant  prévenir  auffi  la  mefintel- 
ligcnce  qui  pourroit  naître  entre  fa  Couronne 
& l’Efpagne  , à l’occafion  des  fecours  qu’il 
étoit  obligé  de  donner  à l’Empereur  , crut  en- 
core devoir  faire  un  dernier  effort  auprès  du  Roi 
d’Efpagne  : il  envoya  le  Comte  de  Stanhope , 
l’un  de  fes  principaux  Miniftres,  à Sa  Majefté, 
pour  paflèr  enfuite  à Madrid,  fi  Elle  le  jugeoit 
à propos. . 

Ce  fut  pendant  fon  féjour  à Paris  , qu’on 
aprit  la  nouvelle  de  l’invafion  de  la  Sicile  par 
les  Troupes  du  Roi  d’Efpagne  } ce  qui  hâta 
encore  le  voyage  du  Comte  de  Stanhope  à Ma- 
drid. Il  y arriva  les  premiers  jours  du  mois 
d’Août  dernier,  & le  Marquis  de  Nancré  re- 
çût de  nouveaux  ordres  pour  agir  de  concert 
avec  lui  j mais  les  vives  représentations  <^u’ils 
redoublèrent  l’un  & l’autre , fur  les  extrémi- 
tés 
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tez  où  l’inflexibilité  du  Roi  Catholique  pou- 
voit  porter  les  chofes  * l’aflurance  qu’on  lui 
donnoit  pour  toutes  fes  pofleflions  par  la  Re- 
nonciation de  l’Empereur,  & par  la  Garantie 
des  Puiflànces  contractantes  j la  promeffe  que 
Sa  Majefté  lui  procureroit  la  reftitution  de  Gi- 
braltar, qui  intéreffe  par  un  endroit  fi  fenfible 
toute  la  Nation  Efpagnole,  * & que  fon  Roi 
défiroit  ardemment  depuis  long-tcms  : enfin 
la  déclaration  des  engagemens  pris  à Lon- 
dres , #c  celle  de  la  néceffité  où  Sa  Majefté  & 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , fe  trouvoient 
de  les  exécuter  immédiatement  après  l’expira- 
tion des  trois  mois  , du  jour  de  la  fignature 
des  Traitez  de  Londres  ; tout  fut  abfolument 
inutile.  Le  Comte  de  Stanhope  partit  de  Ma- 
drid , avec  la  douleur  de  voir  que  les  offices 
& les  foins  de  fon  Maitre  pour  prévenir  une 
Déclaration  contre  l’Efpagne  , n’avoient  eu 
aucun  effet  : mais  il  eut  au  moins  cette 
confolation  , que  l’on  n’avoit  rien  épargné 
pour  vaincre  l’obftination  du  Miniftre,  qui  feu- 
le étoit  la  caufe  de  la  rupture  & des  maux 
qui  la  fuivroient.  Cependant  le  Marquis  de 
Nancré  eut  ordre  de  demeurer  , parce  que  le 
Roi  vouloit  bien  iè  prêter  encore  aux  plus  lé- 
gères efperances  , que  le  Miniftre  avoit  l’art 
d’entretenir  pour  gagner  du  tems  : mais  Sa 
Majefté  reconnut  enfin  l’inutilité  de  fa  con- 
defcendance  j Elle  fut  peu  de  jours  après  in- 
firmité des  violences  exercées  fur  les  perfonnes 
êc  fur  les  effets  des  Anglois  en  Efpagne  , au 
préjudice  du  XVIII.  Article  des  Traitez  d’Ut- 

recht 

* Ltttrt  dtt  Roi  d’ Efpagne  an  ftu  Roi  du  22,  Avril  1712. 
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recht  entre  l’Efpagne  6c  l’Angleterre,  qui  fixe 
un  terme  de  fix  mois  pour  retirer  les  perfonnes 
& les  effets  de  part  6c  d’autre , en  cas  de  rupture 

Le  Marquis  de  Nancré  étant  parti  de  la 
Cour  d’Efpagne,  8a  Majefté  pour  fatisfaire  au 
Traité  de  Londres  , ordonna  au  Duc  de  St. 
Aignan  de  porter  des  plaintes  de  la  violence 
exercée  contre  les  Anglois,  &c  elle  lui  prefcri- 
vit  de  déclarer  , que  le  terme  de  trois  mois 
lai  fié  au  Roi  d’Efpagne  pour  accepter  les  con- 
ditions qui  lui  ont  été  refervées  , devant  ex- 
pirer le  2.  de  Novembre,  il  ne  pouvoit  s’em- 
pêcher de  demander  à ce  Prince  une  réponfe 
décilive  ; 6c  le  Roi  d’Efpagne  ayant  perfifté 
dans  fon  refus,  il  a pris  fon  audience  de  con- 
gé- 

• On  n’a  parlé  jufqu’ici  qu’en  général  , des 
conditions  refervées  au  Roi  d’Efpagne  • mais 
il  faut  les  expofer  plus  précifément  , pour  en 
faire  fentir  d’autant  mieux  , non  feulement 
l’avantage  commun  , mais  encore  l'avantage 
particulier  de  ce  Royaume. 

J.  T ’ Empereur  renonce  formellement  tant  pour 

*-J  lui  que  pour  fes  Héritiers , Dejcendans 
Succejjeurs  Mâles  <&>  Femelles  , à la  Monarchie 
dEJpagne  & des  bides  à tous  les  Etats  dont 
le  Roi  Catholique  a été  reconnu  légitimé  Fojfejfeur 
par  les  Traitez,  dUtrecht  ; fr  il  s'engage  de  four- 
nir dans  la  meilleure  forme  les  Aftes  de  Renon- 
ciations nécejfaires. 

II.  Les  SucceJJîons  aux  Etats  du  Duc  de  Par- 
me <£r  du  Grand  Duc  de  Tofcane  ^ pouvant  exci- 
ter de  grandes  contejlations  une  nouvelle  Guer- 
re eu  Italie , parce  que  la  Reine  d'Efpagne  pré- 
tend 
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tend  y être  appelle  par  Ja  naijftnce , & que  l'Em- 
pereur foutient  que  le  droit  d en  difpofer  au  défaut 
d Héritiers  Mâles , lui  apar tient  & à l'Empire: 
Il  a été  Jlipulé  que  ces  Succédions  venant  à va- 
quer par  la  mort  des  Princes  pojfejfeurs  fans  he- 
ritiers Mâles  , le  Fils  de  la  Reine  <&  fes  Def- 
cendans  Mâles , & à leur  défaut  le  fécond  Fils 
^ les  autres  Cadets  de  ladite  Reine  avec  leurs 
Défendant  Mâles , fuccederont  dans  tous  lefdits 
Etats  qui  feront  reconnus  Fiefs  mafculins  mou- 
vans  de  P Empire,  & qu'ihn  Jera  donné  au  Fils  de 
la  Reine  qui  devra  fucceder , des  Lettres  d' Expec- 
tative, contenant  l'hivefhturé  éventuelle.  Et  pour 
fureté  de  P exécution  de  cette  difpofition , il  doit 
être  établi  par  les  Cantons  Suijfes , des  Garnifons 
dans  les  principales  Places  de  ces  deux  Etats , fa- 
voir  à Livourne,  à Portoferraro , à Parme  <&à 
Plàifance,  à la  folde  des  Médiateurs,  avec  fer- 
ment de  lei  garder  & défendre  fous  l'autorité  dec 
Princes  régnant  ,<&  de  ne  les  remettre  qu  ait 
Prince  Fils  de  la  Rehte  d'Efpagm  , lorfque  tes 
SucceJJions  feront  ouvertes , 

111.  Il  a été  jlipulé  que  jamais , ni  en  aucun 
cas,  l'Empereur,  ni  aucun  Prince  de  la  Maifon 
d'Autriche  qui  pojfedera  des  Royaumes , Provin- 
ces <&  Etats  d'Italie , ne  pourra  s'approprier  les 
Etats  de  Tofcane  & de  Parme. 

1K  Comme  il  n'a  pas  été  pojfible  d'engager 
PEmpereur  à fe  déftfter  des  prétentmis  qu'il  a 
toujours  confervées  fur  la  Sicile  , il  a été  réglé 
qu'elle  feroit  cédée  à ce  Prince  , qui  de  fa  part 
cederoit  au  Roi  de  Sicile  par  forme  d' Equivalent 
le  Royaume  de  Sardaigne  , en  refervant  au  Roi 
d E/pagne  fur  ce  même  Royaume  le  droit  de  re-, 
verfon  à cette  Couronne , qu'il  s'étoit  refervé fur  la 

Sici - 
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Sicile  par  l'Aüe  de  eefjion  qu'il  en  avait  "faite 
en  confluence  des  Traitez,  d'Utrecht. 

V.  On  a laiffé  au  Roi  d'Efpagne  un  terme  de 
trois  mois  , du  jour  de  la  Signature  du  Traité , 
pour  accepter  les  conditions  qui  lui  ont  été  offer- 
tes , que  toutes  les  Parties  contrariantes  garan- 
tirent & s'engagent  à faire  exécuter . 

PT.  Comme  il  ne  feroit  pas  jufie  que  la  Paix 
de  l'Europe  dépendit  de  Popiniâtrété  ou  des  vues 
particulières  d une  ou  de  deux  feules  Puiffances  3 
que  l'Empereur  ofauroit  pas  pu  fe  porter  d 
tlélivrer  fa  Remnciation  avant  que  le  Roid  Efpa- 
gne  eût  accédé  au  Traité , Jî  on  ne  lui  avoit  donné 
d'ailleurs  quelque  autre  fureté  j les  Parties  contrac- 
tantes font  convenues  de  joindre  leurs  forces  pour 
obliger  le  Prince  refufant  à l'acceptation  de  la 
Paix , conformement  à ce  qui  a été fouvent pratiqué 
pour  le  repos  public  dans  les  occafons  importantes, 

VII.  On  efi  convenu  expreffement  , que  fi  les 
Puiffances  contrariantes  étoient  obligées  d’en  ve- 
nir aux  voyes  de  fait  contre  celui  qui  refu  feroit 
d'accepter  l'accommodement  propofé , l'Empereur 
Je  contenterait  des  avantages  flipulez,  pour  lui 
dans  le  Iraité , quelque  fucces  que  puijjent  avoir 
fes  armes. 

FUI.  Enfin  le  Roi  s' efi  engagé  d'obtenir  pour 
le  Roi  d'Ejpagne  la  refit  ut  ion  de  Gibraltar. 

Voilà  ces  conditions  que  le  Minière  d’Ef- 
pagne  rejette  avec  tant  de  hauteur.  Elles  font' 
ceoendant  fi  convenables  à la  tranquillité  gé-- 
nérale,  que  le  Roi  de  Sicile,  qui  par  l’inégalité’ 
de  la  Sicile  à la  Sardaigne , eft  le  feul  qui  pa- 
rodié y perdre,  vient  d’accepter  le  Traité. 

L’expoié  iimple  & fincère  de- ces  faits  fuf- 

fit 
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fît  pour  faire  juger , quel  parti  la  France  a dû 
prendre  dans  les  conjondtures  où  Elle  s’eft 
trouvée. 

Le  Roi  d’Efpagne  attaque  le  Sardaigne , & 
prend  autant  de  foin  de  cacher  fon  deffein  au 
Roi , qu’à  l’Empereur.  Depuis  cette  infraction 
des  Traitez,,  & après  la  déclaration  de  l’Em- 
pereur qu’il  donnoit  les  mains  à un  accommo- 
dement, que  pouvoit  faire  Sa  Majefté? 

En  demeurant  neutre,  elle  aurait  également 
mécontenté  & aliéné  l’Empereur  & le  Roi 
d’Efpagne  , & dans  le  progrès  de  la  Guerre, 
une  Puiffance  auflï  confidérable  que  la  Fran- 
ce , n’auroit  pu  foutenir  un  perfonnage  indif-N 
ferent. 

Si  Elle  s’étoit  jointe  à l’Efpagne;  comme 
Sa  Majefté  aurait  violé  le  Traité  de  Bade , 
l’Empereur  étoit  en  droit  de  lui  déclarer  la 
Guerre,  & Elle  aurait  eu  à la  foutenir  en  Ita- 
lie , fur  le  Rhin  & dans  les  Païs-Bas.  De  plus 
l’Empereur  aurait  armé  contre  Elle  tous  fes 
Alliez, , ou  plûtôt  l’Europe  entière  , qui  aurait 
été  allarmée  de  l’union  aes  forces  de  la  Fran- 
ce & de  l’Efpagne.  La  France  fe  trouvoit 
donc  replongée  dans  les  horreurs  d’une  Guerre 
générale.. 

Si  le  Roi  n’avoit  eu  d’autre  moyen  pour 
prévenir  ces  malheurs  , que  de  fe  lier  avec 
l’Ennemi  du  Roi  d’Efpagne , pour  exercer  con- 
tre lui  les  plus  grandes  rigueurs  ; ce  moyen, 
tout  douloureux  qu’il  aurait  été  pour  Sa  Ma- 
jefté , n’en  aurait  pas  été  moins  jufte  ni  moins 
nécefîàire.  Le  falut  des  Peuples  , qui  feul 
doit  commander  aux  Souverains  , l’aurait  con- 
traint de  l’embrafTer,  & l’exemple  du  feu  Roi 

lui-* 
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lui-même, qui  avoit  fait  ceder  toute  la  tendref- 
fe  paternelle  à ce  devoir , défendoit  a fiez  à foii 
Succellêur  de  la  facrifier  aux  droits  du  Sang. , 
Mais  combien  le  parti  que  le  Roi  a pris,  eft-il 
différent  ? Il  fe  lie  avec  l’Empereur , mais  c’eft 
en  offrant  en  même  tems  au  Roi  d’Efpagne  cet 
Ennemi  même  & le  refte  des  plus  grande  Puif- 
fances  de  l’Europe  pour  Alliez,  dans  le  moment 
qu’il  voudra  les  accepter  ; c’eit  en  l’afFermifiànt 
fur  fon  Trône  , dont  la  pofTeflion  lui  devient 
inconteftable  j c’eff:  en  lui  procurant  tout  ce 
qu’il  a jamais  defiré,  6c  plus  qu’il  n’efperoit , & 
à l’Europe  une  tranquilité  durable  & folide. 

La  nouvelle  entreprife  du  Roi  d’Efpagne  fur 
la  Sicile  a fait  voir,  que  quand  même  on  fe  fe- 
roit  borné  à ne  vouloir  rétablir  que  la  Neu- 
tralité en  Italie  , il  n’y  auroit  pas  confenti  ; & 
qu’on  auroit  eu  autant  de  peine  à faire  refti- 
tuer  la  Sardaigne  à l’Empereur  , que  l’on  en 
peut  avoir  à faire  exécuter  le  Traité  en  entier. 
Qu’aurôit-on  fait  enfin  par  le  fuccès  même 
qui  n’auroit  point  anéanti  les  prétentions  de 
l’Empereur  fur  la  Sicile , que  de  fufpendre  quel- 
que tems  fes  entreprifes. 

• Sa  Majefté  n’avoit  donc  d’autre  refTource 
pour  prévenir  la  Guerre,  que  de  fuivre  le  Pro- 
jet d’accommodement  entre  l’Empereur  & le 
Roi  d’Efpagne , & de  donner  par  là  le  repos  à 
la  France,  à l’Italie,  a l’Europe,  fans  qu’il  en 
coûtât  à la  France  , que  des  offices  honora- 
bles ; &c  à l’Italie  , que  l’avantage  que  don- 
ne à l’Empereur  l’échange  de  la  Sicile  pour  la 
Sardaigne  , qui  efl:  contrebalancé  par  les  bor- 
nes que  l’Empereur  s’eft  prefcrites  dans  le 
Traité , & par  l’engagement  que  les  principa- 
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les  Puiflances  de  l’Europe  y ont  pris  de  garan- 
tir les  poflëffions  des  autres  Princes  d’Italie  en 
l’état  où  elles  font. 

Ainfi , loin  que  l’Efpagne  ait  à le  plaindre 
du  Roi  qui  entreprend  aujourd’hui  la  Guerre 
la  plus  jufte  en  évitant  la  plus  pcrilleufe  & la 
plus  ruïneufe  pour  fes  Sujets  y c’eft  le  Roi 
même  qui  fe  plaint  avec  juftice  à l’Efpagne  de 
l’avoir  réduit  à -cette  extrémité , en  refufaïit 
obftinément  la  Paix  fous  des  prétextes  fi  frivo- 
les, qu’on  n’a  pas  pu  jufqu’ici  les  comprendre. 

Tantôt  c’étoit  un  point  d’honneur , fondé 
fur  ce  que  les  Succeffions  de  Parme  & de  Tof- 
cane  étoient  accordées  feulement  comme  Fiefs 
de  l’Empire.  Mais  comment  croire  que  le  Roi 
d’Efpagne  fût  bleffé  pour  un  Prince  de  fa  Mai- 
fon  , d’une  condition  qu’ont  reçuë  & même 
recherchée  tant  de  Rois  d’Efpagne  & de  Fran- 
ce, & en  dernier  lieu  le  feu  Roi  fbn  glorieux 
Ayeul,  & le  Roi  d’Efpagne  lui-même? 

Tantôt  c’étoit  l’inégalité  de  la  reverfion  de 
la  Sardaigne  avec  celle  de  la  Sicile.  Mais  un 
defavantage  fi  leger  , fi  incertain,  fi  éloigné, 
pouvoit-ü  être  mis  en  balance  avec  tant  d’a- 
vantages préfens  & fblides?  Enfin,  ce  qui  efl 
décifif,  on  ne  pouvoit  obtenir  qu’à  ce  prix  la 
Renonciation  de  l’Empereur  à l’Efpagne  & aux 
Indes.  Pouvoit-on  commettre  la  fureté  de  l’E- 
tat du  Roi  d’Efpagne  à de  fi  petites  difficultés, 
& un  fi  grand  intérêt  ne  faifoit-il  pas  difparoî- 
tre  tous  les  autres  ? 

Tantôt  c’étoit  le  prétexte  d’un  équilibre  ab- 
folument  néceffaire  en  Italie , & qu’on  alloit 
renverfer  en  ajoûtant  la  Sicile  aux  autres  Etats 
que  l’Empereur  y poffede.  Mais  le  defir  d’un 

Tome  I.  T équi- 
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équilibre  plus  parfait  méri  toit- il  qu’on  replon- 
geât les  Peuples  dans  les  horreurs  d’une  Guer- 
re dont  ils  ont  tant  de  peine  à fe  remettre? 
Cet  équilibre  même  qu’on  regrette  en  aparen- 
ce  , n’eft  - il  pas  alluré  fuffiiamment,  ôc  plus 
parfaitement  peut-être  , que  fi  la  Sicile  étoit 
demeurée  dans  la  Mailon  de  Savoye?  L’Eta- 
blilTement  d’un  Prince  de  la  Mailon  d’Elpa- 
gne  au  milieu  des  Etats  d’Italie  , les  bornes 
que  l’Empereur  s’eft  prefcrites  par  le  Traité, 
la  garantie  de  tant  de  Puilïànces,  l’intérêt  in- 
variable de  la  France  , de  l’Elpagne  & de  la 
Grande-Bretagne  , Ibutenus  de  leurs  forces 
Maritimes , tant  de  furetez  lailient-elles  re- 
gretter un  autre  équilibre  ? Si  lors  de  la  Paix 
d’Utrecht  les  armes  Impériales  avoient  oc- 
cupé la  Sicile  , comme  elles  occupoient  le 
Royaume  de  Naples  , le  Roi  d’Efpagne  n’au- 
jroit  pas  fait  difficulté  de  confèntir  à cette  dif- 
pofition  j & le  Miniftre  d’Efpagne  lui- même 
n’a  pas  fait  difficulté  * de  dire , que  le  Roi  Ibn 
Maitre  n’avoit  jamais  compté  de  garder  la  Si- 
cile, & que  s’il  en  faifoit  la  Conquête  , il  fe- 
roit  porté , puifque  toute  l’Europe  le  vouloit 
ainfi,  à la  remettre  même  à l’Empereur. 

Les  vrais  motifs  de  ce  refus  , jufqu’à  pré- 
fent  impénétrables  , viennent  enfin  d’éclater. 
Les  Lettres  de  l’Ambaffadeur  d’Efpagne  au 
Cardinal  Alberoni  ont  levé  le  voile  qui  les 
v ouvrait , & l’on  aperçoit  avec  horreur  ce  qui 
rendoit  le  Miniftre  d’Efpagne  inacceffible  à 
tout  Projet  de  Paix.  Il  auroit  vû  avorter  par 
là  ces  complots  qu’il  trâmoit  contre  nous.  Il 

eût 

# Lettre  du  Mariât  de  Nancré  du  ~z6.  Septembre  lyi  8. 
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eut  perdu  toute  efpérance  de  défoler  ce  Roy  au- 
tue  , de  foulever  la  France  contre  la  France , 
d'y  ménager  des  Rebelles  dans  tous  les  Ordres 
de  l’Etat , de  foufHer  la  Guerre  civile  dans  le 
fein  de  nos  Provinces  y 2c  d’être  enfui  pour  nous 
îe  fléau  du  Ciel , en  faifant  éclater  ces  projets 
pernicieux*  & jouer  cette  Mine  qui  devoit , fer 
Ion  les  termes  des  Lettres  de  FAmbafladeur  , 
fervirde  prélude  à l’incendie.  Quelle  récompenfe 
pour  la  France  des  tréibrs  qu’elle  a prodiguez., 
Ôc  du  fang  qu’elle  a répandu  pour  l’Èfpagne? 

La  Providence  a éloigné  de  nous  ces  mal- 
heurs , & tous  les  François  , à la  vûë  de  la 
trahifon  qui  nous  les  préparait,  en  attendent 
& en  preflënt  la  vengeance.  Mais  Sa  Majefté 
n’époufe  que  les  intérêts  , de  fon  Peuple  , 2c 
non  pas  (es  Pallions.  Elle  ne  prend  aujour- 
d’hui les  armes  que  pour  obtenir  la  Paix,  fans 
rien  perdre  de  fon  amitié  pour  un  Prince  qui 
a , fans  doute  , horreur  des  perfidies  qu’on  a 
tramées  fous  fon  nom.  Heureux  fi  fes  vertus 
l’avoient  mis  à couvert  des  furprilès  de  fon 
Miniflre,  & fi,  faifant  taire  à jamais  les  mau- 
vais Confeils,  il  n’écoutoit  plus  que  fa  Parafe, 
fa  Juftice  & fa  Religion,  qui  le  foiliciteht  tou- 
tes à la  Paix! 

Ce  Manifefie  fut  fûivi  de  là  marche 
Troupes  qui  fe  jetterent  dans  la  Navarre  & 
dans  la  Bifcaye , où  elles  firent  de  faciles  con- 
quêtes1 qui  ne  font  pas  de  notre  fujet , mais 
nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  remar- 
quer que , quoique  Philippe  V.  parût  à la  tête 
non  de  fa  Maifon  feulement , ruais  de  30.  à 
40.  mille  hommes,  il  n’y  eut  pas  un  feul  Re- 
z T à gimenc 
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giment  François  qui  branla  pour  embrafïèr  fort 
parti , ce  qui  fut  une  preuve  bien  parlante  que 
la  Piece  raportée  ci-defîus  No  VI.  page  260. 
étoit  l’ouvrage  du  Minière  d’Efpagne  auffi- 
bien  que  les  précédentes,  & qu’elles  ne  ve- 
’ noient  d’aucun  François. 

Pendant  cette  courte  guerre, le  Marquis  Be- 
retti  Landi , Ambaflàdeur  d'Efpagne  a la  Haye, 
avoit  de  rudes  attaques  à repouiïer.  Quoique 
la  République  des  Provinces -Unies  fut  com- 
prife  dans  le  Traité  de  la  Quadruple  Alliance  , 
comme  Partie  contractante  , elle  n’avoit  eu 
aucun  Miniftre  préfent  à la  concLufion  de  cette 
Alliance , & elle  n’y  avoit  point  figné.  L’opi-  . 
nion  générale  étoit  qu’il  n’etoit  pas  de  l’intérêt 
de  la  République  de  prendre  part  à cette  négo- 
ciation } d’autres  jugeoient  que  fon  Commerce 
en  fcufriroit  fielle  laifloit  à l’Angleterre  feule  & 
à la  France  la  gloire  de  la  Médiation.  Le  Com- 
te Cadogan  & le  Comte  de  Morville,  Ambas- 
fadeurs  de  la  Grande-Bretagne  & de  France 
prêflbient  les  Provinces  de  ratifier  ce  qui  avoit 
étécondu  eu  leur  nom  à Hanovre,  à Paris  & 
à Londres  jde  l’autre  côté  le  Miniftre  d’Efpagne 
en'ployoit  toute  fon  adrefle  & cette  profonde 
politique,  que  chacun  a reconnu  en  lui,  pour 
«iét  aurner  ce  coup.  Il  avoit  à combattre  trois 
hibiles  Miniftres , & mêmes  quelques  Membres 
de  l’Etat  que  l’éclat  & la  puiflànce  de  cette  Al- 
liance éblouiffoient.  Néanmoins  il  trouva  mille 
eXpédiens  pour  gagner  du  tems , & tant  par  fes 
Difcours  & les  Mémoires  , que  par  quelques 
Ecrits  * qu’il  répandit  à propos  dans  le  Pu- 
blic, 

*i,ConCdr rations' fur  U Harangue  de  Sa  Ma/eftd  Brittannî- 

quc 
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"blic  , il  fut  perfuader  à toutes  les  Provinces 
qu’il  y alloit  autant  de  leur  honneur  que  de  leur 
intérêt  à ne  pas  adhérer  à ce  Traité,  où  on  les 
avoit  mis  fans  les  confulter , dont  iis  ne  pouvoient 
tirer  aucun  profit,  & qui  au  moins  les  rendrait 
ennemis  du  Roi  Catholique,  qui  depuis  la  Paix 
d’Utrecht  avoit  eu  les  plus  tendres  égards  pour 
la  République.  L’honneur,  l’intérêt  & la  re- 
connoiflance  étoient  des  motifs  trop  prefTans  ; 
l’AmbafTadeur  d’Efpagne  triompha,  & la  JjW- 
druple  Alliance  refta  Triple  : ce  qui  donna  oc- 
cafion  à ce  Miniftre  auffi  verfé  dans  les  belles 
Lettres  que  dans  la  Science  du  Cabinet,  de  fai- 
re battre  fur  cet  événement  la  médaille  ci-join- 
te, où  l’on  voit  un  Char  portant  les  Hérauts. 
d’Autriche,  d’Orléans  & d’Angleterre,  diftir- 
guez  par  des  attributs  differens , favoir  les  deul 
premiers  par  l’Ecuflon  de  leurs  Armes,  8c  le 
dernier  par  la  Rofe  qu’il  tient  de  la  main  gau- 
che , tendant  la  droite  à la  Hollande  affife  fur 
fon  Lion , 8c  tenant  d’une  main  l’Emblème  de 
la  Liberté  , & de  l’autre  la  quatrième  Roué 
qu’elle  refufe  confl'amment  de  mettre  au  char  de 
cette  Alliance,  ce  qui  eft  exprimé  par  la  légen- 
de SlSTET  ADHUe  QUARTA  DEFICIENTE  RO- 
TA, 8c  par  ces  mots  qu’on  lit  fur  le  revers,  Foe- 

DUS  QUADRUPLEX  1MPERFECTUM  ? REPU- 

BLICA 

que  à fon  Parlement  le  3.2..  Novembre  1718. 

2 Reponfe  d’ua  Anglois  definterefie  à Wlgh  outré  fur  la 
défaite  de  la  Flote  Efpagnole  par  l’Amiral  Bing, 

3 Conûaerations  d’un  fincère  Patriote  fur  le  danger  de  la 
République  (de  Hollande)  par  raport  au  Traité  de  la  Qua- 
druple Alliance. 

4 Reflexions  d’un  véritable  Hollandois  fur  l’Ecrit  pièce  • 
dent. 

7 ? 

l • * 
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blica  Batava  fortitilr  prudenterqur 

CUNCTANTE. 

Cette  négociation  avoit  durée  jufqu’au  mois 
de  Novembre  1719.  & pendant  tout  ce  tems 
le  Roi  Catholique  avoit  toujours  différé  de  ré- 
pondre  Cathegoriquement  à l’invitation  des 
P ui  fiances  contractantes  d’accepter  les  condi- 
tions de  la  Convention  de  Londres  ; Leurs 
Hautes  Puiüànces  faifant  en  quelque  maniéré 
le  perlbnnage  de  Médiateurs  , ou  plutôt  d’a- 
mis de  toutes  les  Parties  , y joignoient  leurs 
exhortations  donnant  à entendre  que  fi  à la 
fin  Sa  Majefté  Catholique  refuibit  de  fe  dé- 
clarer, elles  feroient  obligées  de  prendre  parti 
elles-mêmes.  C’eft  enfin  pour  terminer  cette 
importante  affaire  qu’elles  engagèrent  les  trois 
Puiflances  contractantes  à ligner  une  Conven- 
tion , par  laquelle  on  accorda  trois  mois  de  dé- 
lai  à Sa  Majefté  Catholique  pour  le  détermi- 
ner définitivement. 

, Leurs  Hautes  Puiffmces  qui , lorique  cettq^ 
Convention  fut  lignée  à leur  follicitation  , a- 
voient  promis  d’acceder  fuivant  l’avis  de  la 
Province  de  Hollande,  au  cas  que  Sa  Majefté 
Catholique  temporilat  plus  long-terris,  écrivi- 
rent à ce  Monarque  le  16.  Décembre  un  Let- 
tre fort  preflànte,  qui  lui  fut  remife  par  Mr. 
Coiffer  leur  Ambaffadeur  àMadrid,&àlaquel- 
le  Sa  Majefté  Catholique  répondit  ce  qui  fuit. 

TRES-CHERS  ET  GRANDS  AMIS, 

« 

„ TV/f" Onfieur  de  Coiffer  , votre  Ambafla- 
,,  deur  , m’a  remis  la  Lettre  du  dixiè- 

me  de  Décembre  , par  laquelle  vous  me 

3,  vm- 

\'  - • 
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„ marquez , que  P intérêt  que  vous  prenez  à 
„ maintenir  PAmitié  & la  bonne  Correfpon- 
„ dance  avec  moi , & le  delir  que  vous  avez 
„ d’arrêter  les  fuites  fàcheufes  de  la  prefente 
„ Guerre , vous  ont  porté  à employer  vos  bons 
offices  envers  les  Princes  qui  ont  contraété 
„ la  Quadruple  Alliance , pour  obtenir  un  nou- 
3,  veau  terme  de  trois  mois  , afin  de  me  biffer 
„ dans  la  liberté  d’admettre  les  conditions  qui 
,3  m'y  ont  été  propofées  , à caufe  que  le  pre- 
„ mier  qui  fut  établi , étoit  déjà  expiré  ; mais 
„ que  vous  efperiez  de  négocier  un  autre  ter- 
,3  me  de  trois  mois,  à compter  du  jour  de  la 
3,  date  de  votre  Lettre  : Et  comme  à cette  oc- 
„ cafion  vous  m’exhortez  à me  conformer  en 
3,  ce  tems  aux  conditions  de  Paix  qui  font  dé- 
„ clarées  dans  ladite  Alliance,  je  dois  vous  af- 
„ forer  de  l’eftime  & de  la  reconnoiflànce  a- 
„ vec  laquelle  je  reçois  cette  nouvelle  marque 
3,  de  votre  Amitié  & bonnes  intentions  ^ & 
3,  comme  je  m’interelfo  également  a la  Paix  & 
3,  tranquillité  de  l’Europe,  malgré  le  grand  fa- 
3,  crifice  que  je  devrois  faire  pour  y réüffir,& 
„ fouhaitant  au  [fi  de  condefcendre  à vos  per- 
,,  fuafions  & inftances  réitérées  , j’ai  confond 
3,  d’adherer  au  fubftantiel  dudit  T raitc  de  la  Qua- 
3,  druple  Alliance , Avec  quelques  Additions  &c 
„ conditions,  dont  vous  ferez  informé  par  mon 
3,  Ambafiadeur  le  Marquis  Beretti-Landi  , qui 
3,  a ordre  de  vous  en  rendre  compte  3 afin  que 
„ vous  puiffiez  les  communiquer  aux  Alliez 
„ intereffez  dans  ce  Traité.  J’ai  lieu  d’efperer 
„ de  votre  Amitié  , &:  de  la  fincerité  de  vos 
„ defirs  pour  le  Repos  public  , que  vous  é- 
„ coûterez  favorablement  mes  Propofitions 

7 4 ,3  que 
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„ que  vous  y ferez  l’attention  & les  reflexions 
„ qu’elles  méritent , & que  vous  continuerez 
33  à employer  vos  bons  offices , afin  qu’elles 
„ foient  acceptées  & aprouvées , non  feulement 
3,  parce  qu’elles  font  juftes  & équitables,  mais 
„ auffi  parce  qu’elles  tendent  à rendre  plus  fo- 
,,  lide  & plus  ferme  la  tranquiüté  qu’on  va  é- 
3,  tablir  , & pour  laquelle  je  fuis  l’unique  qui 
w facrifie  & fes  intérêts  & fes  Droits.  Surquoi 
,,  nous  prions  Dieu,  qu’il  vous  ait,  très  chers 
M & grands  Amis,  en  fa  fainte  garde  j 

Votre  bien  bon  Amiy 

PHILIPPE. 

Joseph  de  Grimàlbo. 
p e Madrid  le  4.  Janvier  1720. 

C O N D I T I O N S,  &ç. 
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I.  /^vUe  l’on  reflituera  toutes  les  Places 
eonquifes  fur  l E f pagne  j pendant  cet- 
’^-te  Guerre  , tant  en  Europe  qu’en  Amérique. 
IL  Qu’on  tranfportera  en  toute  fûreté  en 
Efpagne  , les  Troupes  du  Roi  qui  font  en 
Sicile , avec  l’Artillerie,  Armes,  Munitions, 
&c  III.  Qu’on  reflituera  tous  les  VaifTeaux 
& Galeres  enlevez,  fpeçialement  ceux  de  la 
Bataille  du  1 1.  Août  1718.  dans  les  Mers  de 
Sicile  • de  même  que  le  Vaifleau  de  l’Efca- 
dre  du  Sr.  Martinet,  qui  ayant  été  obligé  de 
relâcher  à Brfft  venant  de  Y Amérique  • a été 
arrêté , avec  l’Argent  & la  Cargaifon  qui  a- 
_ partenoient  au  Roi.  IV.  Que  la  Ceffion  de 
~ h Sicile , en  faveur  de  la  Maifbn  d'Autriche * 
U fer^  çQuchcç  dftns  les  mêmes  termes,  & a^ 

» veç 
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j,  vec  les  mêmes  conditions  , que  celle  qui  fut 
3,  faite  à Utrecht  en  faveur  du  Duc  de  Savoye  ; 

5,  c’eft-à-dire,  qu’on  ftipulera  le  Droit  de  Re- 
5j  verfion  en  faveur  de  YEfpagne>  au  defaut  de 
Lignée  Mafculine.  V.  Que  Gibraltar  6c 
a,  Port'-Mahon  feront  reftituez,  à 1 ’EJpagne.  VI. 

33  Que  le  Royaume  de  Sardaigne  reftera  à 
3,  YEJpagne.  VIL  Que  les  Places  à'Orbitello  & 

J,  de  Porto-Hercolc  feront  reftituées  à 1 ’Efpa- 
3,  gne.  VIII.  Que  les  Succeffions  des  Etats  de 
3,  Tofcane  & de  Parme  en  faveur  du  Prince 
3,  Don  Carlos  & autres  Enfans  de  la  Reine 
3,  à'Efpagne , feront  libres  de  toute  Inveftiture 
33  Impériale;  qu’on  y comprendra  les  Femel- 
33  les,  aufîi-bien  que  les  Mâles; qu’on  ne  met- 
33  tra  d’autres  Garnifbns  dans  les  Places  def- 
33  dits  Etats,  que  des  Troupes  Efpagnoles;  & - 
33  que  le  Prince  Don  Carlos  pafTera  en  même 
33  tems  à Florence  , pour  la  fatisfadion  des 
33  Peuples..  IX.  Qu’on  doit  folliciter  la  refli- 
' 33  tution  de  l’Etat  de  Caftro  & de  Ronciglio- 
33  ne , que  poflede  préfentement  le  Pape  , au 
33  préjudice  du  Duc  de  Parme  & de  toute  fà 
33  Maifon  ; puifque  par  l’Inveftiture  , que  le 
3,  Pape  Paul  III.  donna  lors  de  féredion  de 
33  ce  Duché  , les  Femelles  furent  nommées 
33  apres  les  Mâles,  & même  les  Enfans  natu- 
33  rels  de  la  Maifon  de  Famé  je.  X.'  Que  la 
3,  Domination  & le  Commerce  des  Indes-Oc- 
33  ciden taies  doivent  être  reglez,  fuivant  les 
33  Traitez,  qui  ont  été  faits  à Utrecht.  XI. 
s.  Que  Sa  Majefté  Catholique  fe  referve  d'ex- 
,3  pofer  par  fes  Miniftres  au  Congrès  , d’au- 
très  affaires  qui  regardent  les  Sujets.  &c. , 

:>  & qu’elle  çommera  des  Plénipotentiaires  , 

T 5 33  dès. 
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r>  dès  qu’on  fera  convenu  du  Lieu  de  Con- 
n grès. 

Lorlque  Sa  Majefté  fit  cette  réponfe  le  Car- 
dinal Alberoni  était  difgracié,  & le  fiftême  é- 
toit  changé,  enforte  que  la  conduite  modérée 
que  tint  la  Cour,  eft  une  nouvelle  preuve  que 
oa  Majefté  Catholique  n’a  voit  aucune  part  à 
tout  Je  complot  du  Pr.  de  Cellamare.  Ainfi 
Mr.  Collier  ayant  continué  à prelfer  ce  Prin- 
ce magnanime  de  fe  rendre  aux  rages  Confeils 
des  Etats  Généraux  , Sa  Majellé  ligna  à Ma- 
drid le  26.  Janvier  un  Acfte  folemnel,  par  le- 
quel elle  accéda  à ce  Traité,  6c  donna  ordre 
a Ion  Mini  lire  à la  Haye  d’en  figner  l’A&e  a- 
vec  les  JVliniftres  de  l’Empereur,  de  France, 
& de  la  Grande-Bretagne.  Cette  Signature  fe 
fit  dans  la  Sale  de  l’Hôtel  du  Prince  Maurice 
le  17.  Février,  au  foir. 

Pour  lever  l’obftacle  du  rang  dans  la  Signa- 
tuie,  on  convint  que  l’on  ferait  12.  Copies  ou 
Inllrumens  du  Traité  ; dont  il  y aurait  deux 
Exemplaires  où  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
ferait  nommée  la  première  dans  le  Préambule 
& dans  le  Corps  du  Traité,  & deux  autres  oif 
Sa  Majefté  Britannique  ferait  nommée  à fon 
tour  la  première  j arrangement  qui  ferait  ob- 
ferve  dans  les  Ratifications.  On  convint  aulïi 
qu’on  omettoit  les  Plein-pouvoirs  , la  déclara- 
tion au  fujet  des  Langues , 6c  l’acceffiôn  du 
Pvoi  de  Sardaigne  ; ainfi  après  le  Traité  6c  la 
Convention  luivoit  l’Aéte  d’acceflion  ligné  par 
tous  les  Miniftres,  6c  après  la  Signature , l’Ac- 
te d’acception  de  Sa  Maj.  Cath.  en  Elpagnol 
& en  Latin  ainfi  qu’ils  fuivent. 

Adte 
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Aéte  d'Acceflion  du  Roi  d’Erpagns  au 
Traité  de  la  Quadruple  Alliance  lignent 
la  Haye  le  17.  Février  1720.  ’ 


TïXJum  per  Conventionem  Hagæ  Comitum  Jtg- 
pjS^natam  inter  nos  fubfcriptos  Minifiros  facras 
ftta  Cæfaræ  , facrœ  fuæ  'Britannica  & facrœ 
fuæ  Chrifiiani filma  Majeflatum  consent um  jit  y 
nt  Majefias  fua  Catholica  pojjit  inter  fpatiunt 
trium  menfium  à die  fubfcriptipnis  dittx  Convenu 
tionis  computandorum , apceptare  Traiïatum  Bon- 
di ni  fignatum  2.  Augufti  1718.  ».  fi.  fruique  coin - 
modis  in  ejus  favoretn  per  diffum  Traéîatum  fokm~ 
ni  ter  promiffis  ; cumqxe  di£i a fua  Majefias  Catbo - 
lie  a pure  plenè  acceptaverit , a élu  regiâ  manu 

fuâ  fubfcripto  26.  Januarii  1720.  n.  fi.  eu  jus  A- 
pographum  in  hoc  instrumenta  adjeSium  efi , Cou- 
vent ioner/j  Parifiis faïïam  18.  Julii  1718.  n.  fi. 
cujus  conditions  atque  Articuli  oinnes  de  verba 
ad  verbum  iidem  Junt  ac  illi  qui  in  Trattatu  ’Lon- 
dinenfi  continent ur , <&  cumdibïa  fua  Majefias  Ca- 
tholica Marchionem  de  Beretti  Landi  futtm  Pie - 
rnpotentiarium  Hagæ  Comitum  mandatis  & Pie - 
nipotentiarum  Tabulis  fufficientibus  ad  hoc  opus 
confummavdum  muniverit.  flpuo  itaque  negotium 
tam  fahrtare  finem  fuum  exoptatum  confequatur , 
nos  infraferipti  Cœfarcæ , Britannica!  & C'hriflia- 
nijjima  Majeflatum  Miniflri  Plenipotentiarum 
Tabulis  munit i ad  fignandam  prafatam  Conventio- 
nem  Hagæ  Comitum  faclarn  per  quam  Régi  Hifpa- 
niarum  intraterminurn  trium  menfium  à die  fub - 
firiptionis  didtæ  Conventiouis  covxputandorum  pure 
& plenè  cvnditionibus  in  Trafîatu  Londineujî  ex- 
prèsr- 
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fTeJJîs  accedere  liberum  ejje  declaravitnus  ? & per 
præjentes  Ma,efiatis  fuæ  Catholicæ  fmplicem 
fr  plénum  ad  «mnes  <&•  fngulos  Articulas  præ - 
fati  TraBatus  bondinenfis  accejjionem  nos  accep- 
tée dcclaramus 

Ego  autem  infrafcriptus  Majefiatis  fuæ  Catho u 
ïtcœ  Plenipotentiarius  à MB  a fuâ  Majefiate  Pleni- 
potentiarum  Tabules  ad  Jignandam  cum  Miniftris 
foederatarum  Potejlatum  Conventionem  Parifis 
faBam  i8  Menfis  Julii  1718.  n.  jl.  quum  jim 
tnfiruBus  9 obfervatumque  fuerit  3 Miniflrum 
Maj.  Juæ  Cæfareæ  diBam  Conventionem  Pari- 
jiis faBam  non  fubfcripfjfc  : illa?n  ver  b Conven- 
tionem per  TraBatum  bondtnenfem  2.  Augujli 
1718.  » Jl.  à Minijtro  Majejl.  fuæ  Cæfareæ 
fubfcripPum  complementum  fuum  acceptjfe  $ & co- 
mitem  à Wmdifgraz,  Majefiatis  fuæ  Cæfareæ 
Miniflrum  <&  Plenipotentiarium } accejjionem  Ma - 
jejlatis  fuæ  Catholicæ  acceptandi  potefiatem  non 
habiturum  • f diBa  accejjïo  ad  conventionem  Pa - 
tifis  faBam  tanîummodo  fe  referret:  jfiuumque 
recognitis  & perpenfs  diBa  Conventione  Parifis 
faBâ  & diBo  TraBatu  bondini  fgTiaio  , com- 
pertum  fit  9 ut r unique  de  verbo  ad  verbum  con- 
gruerè  , ita  ut  Conventio  Parifienfis  TraBatus 
que  Londinenfs  una  eademque  res  omnino  fut: 
ego  necejfariâ  autoritate  J tint  munit  us  ad  fignan- 
dum  TraBatum  Londinénfem  } quem  TraBatum 
æquè  ac  Conventionem  Parifienjèm  in  omnibus 

6 fingu/is  eorumdem  Articulis  , pure  & plenè , 
nullaque  adhihitâ  refervatione , ex  parte  & no- 
mine  regis  Hifpaniarum  Domini  met  accepto. 

Infirumentum  hoc  accejfonis  Majefiatis  fuæ  Ca - 
thoJicæ  ratihabebitur  ab  omnibus  partibus  compa- 
tifeentibus  ratihabitionujn  Tabules  rite  confeBæ 

in- 
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intra  Jpatium  duorum  menjîum  à die  fubfcriptio - 
ni  s computàndorum , ac  citius  Ji  fieri  poterit , Ha- 
gæ  Comitum  commutabuntur , invtcem  extra - 
dentur. 

In  quorum  fidem  nos  Partium  contrakentium 
Plenipotentiarii  fupradiftis  Plenipetenliarum  ta- 
bulis  mutuo  exhibitis  inflruSli  bafce  pr a fentes 
manibus  nofiris  Jubfcripjimus  & Sigillé  nofiris 
communivimus  : Aftum  Haga  Comitum  die  17. 
Februarii  Anno  1720., 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Leop.  C.  Windifgratz.  Le  C.  de  MorviUe. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Marq.  Beretti  Landi.  W.  C.  de  Cadogan. 

ARTICLUS  SEPARATUS. 

/^Um  Titulorum  aliqui } qui  b -a  j.ura  fua  C<£- 
^ jarea  Majefias  5 & facra  fua  Majeftas  Ca- 
tholica  in  his  Infirumentis  ütuntur.  non  ab  om- 
nibus Parti  bu  s contrahentibus  ap.  ifci  pojjint  ; 
Conventum  efi,  ut  Tituli , fve  onitjjt , five  addi- 
ti  j Jus  aliquod  cuidam  adjicere , vtl  alteri  præ- 
judicium  affere  neutiquam  valerent.  Jn  quorum 
fidem } nos  infra  fcripti  Plenipotentiarii  buvc  quo - 
que  Articulum  feparatum  Jubfcripfimus , & Sigtl- 
lis  nofiris  communivimus . Aftum  Haga -Comitum 
die  17.  Februarii  Anno  1720. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Leop.  C.  Windiïgratz,  Le  C.  de  Morville. 

(L.  SA  (L.  S.) 

Marq.  Beretti  Landi.  W.  C.  de  Cadogan 

Aftt 
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A£ie  d?  Acceptation  de 

t 

DOn  Phelipe  por  la 
gracia  de  Dios 
Rey  de  Caftilla  , de 
Leon  , de  Aragon , de 
las  dos  Sicilias , de  Hie- 
rufaletn,  de  NaVarra,  de 
Gianada,  de  Toledo, 
de  Valencia,  de  Galicia, 
de  Mallorca  , de  Se- 
villa , de  Cerdefia , de 
Cordona,de  Corcega, 
de  Murcia , de  Jean,  de 
los  Aîgarves,  deAlge- 
cira  de  Gibraltar,  de 
las  Iflas  de  Canarias  , 
de  las  Indias  Orienta- 
les , y Occidentales  , 
Mas  y Tierra  firma  del 
Mar  Occeano,  Archi- 
duque  de  Aidait , Du- 
que  de  Borgolia , de 
Brabante  , } Milan  , 
Conde  de  Abspurg , de 
Flandes,  Tirol,  y Bar- 
celona , Scnor  de  Biz- 
caya  y de  Molina  &c. 

Por  quanto  havien- 
dofe  formado  por  d 
Sereniflimo  Principe 
Luis  dezimo  quinto 
ini  Sobrino  Rey  de 
Francia  y de  Navarra, 

y 


Sa  Majejié  Catholique. 

Os  Philippus  Déi 
Gratia  Rex  Ca- 
fiillay  Arragonia , utri - 
ujque  Sicilia , Hie rafa- 
le??! , Navarra  , Gra- 
nata  , Toleti , Valentiæ 
Gallicia , Mafricarumy 
Sevilia , Sardinia , Cor - 
du  b a , Corfca  , Mur- 
cia , Giennis , Algar- 
ba , Algezira , Gibral- 
taris  , Infularum  Ca- 
nari a , ac  Indiarum  <&> 
Terra  firma  maris  O- 
ceani  , Archidux  Au- 
firia  y Dux  Burgun - 
dia  y Brabantia  Medio - 
laniy  Cornes  Habspurgi , 
Blandria  , Tyrolis , 
Barcinona  , Dominas 
Byfcaya  y Mélina 


Cum  per  ferenijjt * 
vwm  Principem  Lu - 
dovicum  decimum-quin - 
tum  Ne  totem  noflrunt 
Francia  & Navarra 
Regem  ; atque  per  fere-> 
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y por  el  Sereniffimo  nijjimum  Principem  Ge~ 
Principe  Jorge  Rey  de  orgium  Magna  Bri- 
la  Gran  Bretana  un  r ro-  tannia  Regevt  ‘ propoji- 
jeto  de  Tratado  para  tus  fit  No  bis  perpétua 
eftabiecer  una  tranqui-  in  Europâ  tranquillita- 
lidad  permanente  en  fis  Jlabiliendæ  modus , 
Europa  , y procurar  \ & eo  intuitu  procu - 
efte  effecto  una  buena  randi  firntam  pacem , & 
Paz  y reconciliacion  fmceram  inter  Potcn - 
fincera  entre  las  Pro-  tias  belligeratites  reçoit - 
tencias  que  fe  mante-  ciliationem , atque  cum 
nian  en  Guerra , y auto-  hune  in  finem  memo- 
rizado  para  efto  los  dos  rati  ferenijjtmi  Reges 
referidos  SerenifEmos  Plenipotentiarum  tabu - 
Reyes  en  calidad  de  lis  injlruxerint  nempè 
Plenipotenciarios,  el  de  Francia  Rex  Marchio- 
Francia  al  Marques  de  item  <&  Marfchallum 
Huxelles  Mariical  de  de  Huxelles  <&  Domi- 
Francia , y al  Sr.  de  num  Clermont  Comi- 
Clermont  Conde  de  tem  de  Chiverny , (ÿ* 
Chevemy , y el  de  la  Magna  Britann/a  Rex 
Gran  Bretana  al  Conde  Comtes  de  St  airs  & 
de  Stairs  , y ai  Conde  de  Stanhope  atque  ht 
de  Stanhope  ; paftaron  Miniftri  eo  pervetierint 
eftos  Miniftrosàexten-  ut  Trattatum  conclu - 
der  un  Tratado  que  Jerint  , quem  Jignarunt 
firmaron  en  Paris  en  Parifiis  18 . Juli  17» 8. 
diez  y ocho  de  Juilio  in  quo  alios  inter  Ar- 
de  mil  fetecientos  y ticulos  fpecificantur  con - 
diez  y ocho  , en  el  ditiones  pacis  quant 
quai  fe  exponen  entre  inter  Principes  qui  Bel- 
otros  Articulos  las  lum  hue  ufque  conti - 
condiciones  de  la  Paz,  nuarunt , Jrabiliri  in 
que  fe  defea  eftabiecer  yo- 

entre  ios  Principes, 
que 


Digitized  by  Google 


$o4  'Recueil  Hiftorique  d* AElcs , 


que  han  continuado  la 
Guerra  ; Lhauiendofe- 
me  propuefto  por  los 
referidos  Senores  Rey- 
es  de  Francia  y de  In- 
glaterra  para  que  yoad- 
niriefe  à ellas  aunque 
defde  entonces  he  dife- 
rido  admitir  lasporjuf- 
tos  motivos  que  para 
elle  he  tenido  : defeando 
ahora  contribuer  de  mi 
parte  à los  defeos  de  las 
dos  referidas  Magefta- 
des  , los  Sereniffimos 
Reyes  de  Francia,  y de 
Inglaterra  , y dar  à la 
Europa  el  beneficio  de 
la  Paz  à cofta  de  mis 
proprios  Interefes  , y 
de  la  pofefion  y dere- 
chos  que  he  de  ceder 
en  ella } he  refuelto 
accptar  el  referido  Tra- 
tado  firmado  en  Paris , 
como  que  da  dicho, 
el  dia  diez  y ocho  de 
Jullio  de  1718-  por  los 
ya  nombrados  quatro 
Plenipotenciarios  de 
Sus  Mageftades  Chrif- 
tianiffima  y Britannica, 

J)ortanto  en  virtud  de 
a préfente  lo  acepto 
y admito  en  todas  las 

Par- 


votis  fuit  cum  mal 
morati  Domini  Francia 
& Magna  Britannia 
Reges  nobis  propofuerint 
hifee  adhærere  condi- 
tionibus  , licet  bue  uf- 
que  cas  admittere  prop- 
ter  jufias  quas  habui- 
mus  rationes , difluleri- 
mus  , nihilominus  defl - 
dèr antes  ex  parte  noflrâ 
implere  vota  memora - 
tarum  Majeflatum  /ère- 
nifflmorum  Franciae 
Magna  Britannia  Re- 
gum  atque  efficcre  ut 
Europa  pacis  gaudeat 
benefeio , quamvis  cum 
détriment 0 noftro  <&  di - 
viinutione  tam  flatuum 
quam  Ju  rium , quibus  re~ 
nunciamus , uteopertin - 
gamus  : dccrevrmus  mo- 
do pradiSium  ’traftatum 
acceptare  flgnatum  Pa- 
rfis 18.  Juin  1718.  à 
fupradiftis  quatuor  Pie - 
nipotentiariis  fuarum 
Majeflatum  Cbriflianif. 
ftma  <&  Britannica  y 
atque  ideo  ténor e pra- 
Jentium  acceptâmes  hune 
pr  a fatum  Traftatum  <& 

in 


Digitized  by  Google 


» 


T*  * 

Négociations , Mémoires  & Traitez,,  305 
partis  de  fu  contenido,  in  omnibus  admittimus  a’ 
y con  efpecialidad  por  qua  continet , punftis  , 
l'o  que  refpeéta  y perte-  pracipue  in  eo  quoi 

nece  à los  ocho  Arti-  Jpeélat  & concernit 
culos  que  fe  incluyen  comprebenfos  otto  Arti-, 
en  el , que  tocan  direc-  culos  & directe  refpi- 
tamente  à la  Paz  entre  cientes  pacem  inter  U- 
las  dos  Cortès  de  Ma-  tramque  Aulam  Madri- 
dridy  deViena,y  entre  te?ifem  & Vknnenfem 
los  dos  Soberanos  de  los  <ér-  inter  Principes 
DiminiôS  de  elles.  En  triufque  Dominatiorfis 
fée  de  lo  quai  mande  modo  régnantes;  in  cü- 
defpachar  la  prefente  jùt  fidem  commifmus 
firmada  de  fni  mano  3 cxpeditionetn  pràffeniis 
fellada  con  el  féllo  fe-  ïnfiruménti  manü  ndf- 
creto,  y refreiidada/de  ira  muniti  <&  Sigillo 
mi  infrâefcrito  primer  ncfiro  feùreto , atquè  in- 
Sëcretario  de  Eftado  ÿ fràfcripto  primo  Status 
delDefpacho.  Dado  en  Secretario  fubfignati,  , 
Madrid  à 26.deHene-  datum  Madyti  26.  Ja- 
ro  de  1720.  nuarii  1720. 

; YO  EL  REY.  EGO  REX. 

. . iv.-  • . Inferius. 

D.  Jos.  DE  Gai-  D,  Jos.  DE  ORI" 
,NALDO.  MALDÔ. 

JStos  ifrfïafcriptï  Minifiri  & Plenipoteniiarii 
declaramus  Apogfapbum  fupra  infertum  Arcbety - 
fo  co  liât um  <ér  de  'uerbo  ad  vérbum  confimile  ejje. 
ASium  Haga-Comitum  die  17.  Fébrtiarïi  5 Anna 

*720v.  . ..  ■ 

..J.  {Lés.)  ...  ..  ,(L.  S.)  (L.  S.) 

Leop.  C.Win*  C.  de  Mor-  W.  Cadogah. 
: dizgratz,  ville..  . . 

. . Tome  t.  V Vol-' 
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r Voie  l’ordre  que  l’on  garda  pour  la  fignature 
de  ces  douze  Exemplaires;  le  Plénipotentiaire 
de  l’Empereur  figna  toujours  le  premier; on  li- 
gna 6.  Exemplaires  pour  FEmpereur,  deux  pour 
l’Efpagne , deux  pour  la  France  ôc  deux  pour  la 
Grande-Bretagne , à caufe  de  la  variation  dû  rang 

pour  ligner  3 ainfî  qu’on  le  remarquera  ci-deflus. 

* r • ’ • . r 

- I l • • « . ✓ i. 

6.  Exemplaires  pour  l'Empereur.  • ; . 

2.  de  l'Efpagne. 

L’Empereur,  l’Efpague,  l’Angleterre,  la  France^ 
L’Empereur,  l’Efpagne,  la  France,  l’Angleterre. 

2.  de  //i-  Fr  a?/ ce.  -, 

L’Empereur,  la  France,  l'Angleterre,  l’Efpagne. 
L’Empereur,  la  France,  i’Elpagne,  l’Angleterre. 

2.  de  ? Angleterre. 

L’Empereur,  l’ Angleterre,  l’Ëlpagne,  la  France.  ' 
L’Èrupércur , l’Angleterre,  la  France,  l’Efpagne.  ^ 

„ 2.  Exemplaires  pour  l'EJpagne. 

L E.,  petcur,  FEfpagne,  l’Angleterre,  la  France.! 
L’Empereur, TEfpagnc,  la  France,  l’Angleterre.’ 

2.  Exemplaires  pour  la  France. : ;- 
L’Empereur,  la  France,  l’Angleterre,  l’Efpagne. 
L’Empereur,  la  France,  l’Efpagne,  l’Angleterre. 

.v  2.  Exemplaires  pour  P Angleterre. 
L’Empereur , -l’Angleterre , l’Efyagne , la  Fiâhce. 
L’Empereur,  ,l’ Angleterre,  la  France,  l’Efpagne. 

Cette  acceffion  iuipendit  les  hoftilitèz  & 
l’on  ne  parla  plus  que  d’aflèmbler  un  Congrès 
pour  difeuter  & terminer  tous  les  difièrens. 
La  Ville  de  Cambray  3 la  plus  chetive  & la  plus 
defagreable  des  Païs-Bas  fut  choilie  pour  fer- 
vir  de  Theatre  à cette  importante-  fcene. 
L’Empereur  y envoya  le  Comte  de  Windifgrat& 
qui  était  à la  Haye  & le  Baron  Fentenrider , la 

Fran- 
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Srance  le  Comte  de  Morville  & Mr!  deS.  Con+ 
teji  j l’Efpaghe  le  . Comte  Sant  Efipvnn  de  Gor- 
mes , & le  Marquis  Beretti-Landi , la  Grande- 
Bretagne  les-  Lords  Poi'wartb  Sc  If'itworth.  Tous 
les  Princes  ôc  Républiques  d’Italie,  le  Roi  de 
Sardaigne  & le  Duc  de  Lorraine  y envoyèrent 
auffi  leurs  Miniftres,  le  Pape  meme  voulut  y 
en  envoyer  un.  On  eut  dit  à voir  ce  concours 
que  l’on  alloif  terminer  les  affaires  les  plus  im- 
portantes. Mais  jamais  on  ne  s’eû  ii  biert 
trompé.  Ce  Congrès  ouvert  en  1721.  dura 
4.  ans  &c  neTut:rOÙipü  qu’en  1725.  on  y fit 
un  beau  reglement  pour  le  cérémonial  , pour 
la  Police  , ôc.  pour  la  conduite  des  Domeffi- 
quesw  L’Efpagne  y ;fit  des  .:propofitions  qui 
révoltèrent  les  .Impériaux  : la  France  & l’An- 
gleterre qui  faifoient  le  rôle  de  Médiateurs  , 
eurent  befoin  de  toute  la  pénétration  & de  la 
prudence  de  leurs  Miniftres  pour  retenir 
ceux  de  l’Empereur  & du  Roi  Catholique  , à 
tous  momens  prêts  à partir  , & enfin  toutes 
leurs  peines  aboutirent  à rien  ; pareeque  le 
Roi  d’Efpagne  refta  ferme  & que  l’Empereur 
ne  voulut  rien  céder  au  de-là  de  ce  (jui  étoit 
llipulé  dans  la  Quadruple  Alliance,  & comme 
Sa  Majefté  Impériale  perliffa  toujours  dani'  la 
réfolution  de  garder  le  titre  de  Roi  Catholique , - 
& de  créer  des  Chevaliers  de  la  Toiion  d’or  j 
il  fut  impoffible  de  trouver  des  expédiens  pour 
les  reconcilier  fur  ces  deux  Articles.  Le  peu  de 
conférences  que  l’on  tint  à l’Hôtel  de  Ville, ie 
paflerent  en  difputes , ou  en  conventions  pour 
s’accorder  des  delais  réciproques.  Bien  loin  de 
difeuter  les  prétentions  aes  Princes  d’Italie  &c. 
les  principales  parties  ne  purent  convenir  fur 

V 2 rien , 
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rien  , l’Empereur  fe  plaignoit  de  l’opiniâtreté 
de  l’Efpagne  , l’Efpagne  aecufoit  les  Média- 
teurs de  partialité , & de  lui  foire  des  propor- 
tions indignes  j les  Médiateurs  Te  plaignoient 
des  uns  & des  autres.  Cependant  les  Mini- 
ftres  de  France  , d’Efpagne  & de  la?  Grande- 
Bretagne  s’accordèrent  allez,  pour  dreffer  un 
Traité  d’ Alliance  défenlive  qui  fut  conclu  fi 
fecrétement  que  ni  le  remuant  Comte  Windif- 
gratz  ni  l’adroit  Baron  de  Pentenrider  n’en  eu- 
rent aucune  connoiffance } & il  fut  envoyé  à 
Madrid  où  le  Marquis  Grimaldo  le  ligna  avec 
les  Miniftres  de  France  & de  la  Grande-Bre- 
tagne. Nous  qn  avons  vu  la  minute  où  les 
fecours  mutuels  étoient  ftipulezj  mais  la  mort 
nous  a ôté  les  moyens  d’en  avoir  une  Copie 
pour  le  placer  ici. 

Le  Principal  événement  de  ce'  Congrès  fut 
la  proteftation  que  le  Pape  y fit  infinuer  & re- 
giftrer  par  devant  le  Magiftrat , contre  tout  ce 
qui  fe  concluroit  contre  lés  intérêts  du  S.  Sié-1 
ge.  L’Auditeur  du  Nonce  Apoftolique  à la  Cour' 
de  France  fe  rendit  pour  cet  effet  à Cambrai  , 
voici  cet  a&e,  dont  la  le&ure  mettra  au  fait 
des  motifs  de  cette  proteftation^ 
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Barthoiomæus  Maflaeus  Dei  8c  Apoftoli- 
c#  Sedis  Grgtii  Archiepifcopus  Athe- 
narum  ac  Sandtilîimi  Domini  Noftri 
Papæ  Innocentii  XIII.  ejufdemque  S. 
Sedis  apud  Regem  ChrifKaniflim^n* 
Nuncius  Apoftoliçus,  &c. 

T TNiverfts  pr  a fentes  Literas  infpefturis  notum 
facimus  & declaramus , quod  cum  SanftiJJi- 
mus  Dominus  Nofler  1 NNOCE  NTIUS  Divinâ 
Providentia  Papa  XIII.,  Nos  ad  Consent um 
Pacis  générait  s Cameracenfem  Sanftitatis  fine  & 

5 Sedis  Apoflolicœ  •verum , legitimum  & indubi - 
tatum  Procuratorem , AEiorem  & negotiorum 
Gejiorem  generalem  & fpecialem  cenftit'uerit  , 
Nobifque  poteflatem , auiïoritatem  <&  facultatem 
tribuerit  aliquem  probum  & præfla?ite?n  virutft 
Ecclefiaflicum , in  nojlri  locum  fubflituendi  ? <&  ad  ‘ 
diElam  Civitatem  Cameracenfem  mittendi 3 eique 
communicandï  & fubdelegandi  potejtatem  ? auÉlo - 
ritatem  & facultatem , omnia  & fingula  ad  Ca~ 
tholicæ  Retigionis  ,>  Apoflolkie  Sedis  <£r  Ecclefiœ 
bonurn  necejfaria  & opportuna  faciendi  , gerhyfa 

6 exequendi , prout  latius  in  Litîeris  Apofiolici 
in  forma  Brevis  expeditis  Romæ  apud  Sanfàam 
Mariqm  Majorem  die  xv.  Menfs  Septembris  1 722. 

& die  xvi.  Februarii  carrent is  Anni  1723.  quarutn 
ténor  talis  efi.  v 

Foris.  Venerabili  Fratri  Bartholomæo  Ar- 
ebiepifeopo  Athenarum  , ad  Chariflimum  in 
Çhrifto  Filium  neftrum  Ludovicum  Franco- 
• V 3 rum 
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' rum  Regem  Chriftiamffimum  Noftro  & Sedis 
Apoftolicæ  Nuncio. 

- In  fus  ver  o,  INNOCE  NT  IUS  PP.  XIII. 
Venerabilis  Frater  , falutem  , & Apoftolicam 
Benedidionanii  ' ; : ; - 

CUMy  fait  accephnus>  inCivitate  Cameracenji 
traClationes  de  Face  générait  inter  Charifjtmos  in 
Chrijlo  Fi/ios  noftros  Reges  Orthodoxos y ali  of que 
Chriftianos  Principes  fir  manda  y benediceute  Domi- 
no , inftitutæ  jam  fuerint  y plurimum  ver  b expé- 
diât ,ut  hacoccafione  aliquis  in  illis  part  ib  us  repe 
riatur , qui  Noftris  & Apoftolicæ  Sedis  rationibus 
ftdulb  advigilet  jpræfertim  ver  b omne  ftudiurn  & 
curant  adhibeat  ne  aliquod  in  eifdem  tradationi- 
bus , ftve  Catholicæ  Religion! , ftve  Làbertate  Eccle- 
faftiçæ  y ftve  demttm  diçîæ  Sedis  juribus  prœjuài-i. 
ciurn  inférât ur  • Hinc  eft , quod  Nos  ex  commifft  No- 
bis  divinitus  Paftoralis  Ojjtcii'  debito , Orthodoxe 
Fidei  indemnitati  opportune  provider e , Sedijque 
prædiïïæ&Eccleftte  jura  farta  tetta  undequaque 
tueri , ac  adverjus  quæcunque  illi  præjudicialia  y 
quantum  Nobis  ex  alto  conçeditur , conftanter  ajje- 
rcre  cupientesyTeyde  eu  jus  fpeéïata,  in  arduis  Nof- 
tris <&  ejufdem  Sedis  negotiis  0fide  yprudentiâ , inte- 
gritate  j & in  rebus  agendis  dexteritate  ac  zelo  plu- 
r 'tmam  in  Domino  fiduciam  babimusy  adConventum 
’acis  generalis  hujufmodi  qui  in  diéiâ  Civitate  Ca- 
teracenft  célébrât  ur  , Noftrunt  & ejufdem  Sedis  ve-. 
rum  j legitimum  & indubitatum  Procuratoremy  Ac- 
torem  & negotiorum  Geftorem  generalem  & fpecia-- 
lent , ita  quod  fpeciaiitas  generalitati  non  deroget  x 
nec  è contra y Audoritate  Apoftolicâ  ténor  e Præjen- 
tium  facimus y conftituimus  ér  deputamus y Tibique  ■ 
plenam  & libexam  poteftatem , audoritatem  & fa - 
•ultafem , omnia  <&  ftngula  : quæ  in  iis , quæ  Tibi  à 

Nobis 
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Nabis  commijpi  fierunt , Catholicæ  Religionis , A- 
poftoltca  St  dis  & Ecclefta  bonum  rejpiciènîibus  ne - 
cejfaria , feu  apport una  fuerint , etiamji  talia forent y 
quai  jub  générait  concëjfone  non  centrent , ac  Jpe- 
cialemnot  am , Jeu  fpe  cia  le  mandat  uni  reqùirerent , 

Nojiro  & Sedis  pradiitœ  nomine  faciendi , gerendi 
& eiequendij  ne'c  non  quatenus  ratione muneris  quo 
fungeris  , Nojiri  fr  dittœ  Sedis  in  Régna  Galliarum 
Nuncîi  j ad  prædiftam  Cvvitatem  Cameracenjem 
perjbnaliter  accéder e nequiveris , aliquem  probum 
& prœjlantem  vitufn  Fcclefiaflicum  fubfiituendi  y 
& ad  tandem  Civitatem  Cameracenjem  mittendi , 
eique  potejiatem , aSioritatem  <&  facultatem  ejuf-  ' 
tnodi  conimunicandi  & fubdelegandi , harum  jerie 
tribuimus.  Non  objl antibus  Conjlitutiobus  & Or-‘ 
dinationibus  Apojiolicis , CiBtérifque  cbntrariis  qui - 
bufcunque.  Datum  Romie  apud  Santtam  Mariam 
Majorum  fub  Anntdo  Pijcatoris  die  XV .Septembrïs 
MDCCXXII  Pontificatûs  Nojiri  Anno  Secundo. 

Signatum,  FABIUS  CARDINALIS  OLl - , 
FERIUS.  vd&tiï  '• 

• 'Item.  '■  • •;  • • 

Foris.  Venerabili  Frâtri  Bartholomæo  Archiepis- 
copo  Athenarum , ad  Chariflimum  iii  Chrifto  Fi- 
lium  Noftrum  Ludovicum  Francorum  Regem 
Chriftianifiimum  Noftro  & Sedis  Apoftolice 
Nuncio. 

Intus  veto  INNOCENTIUS  PAPA  XIII. 

Venerabtlis  Frater  falutem , & Apojlolicam  Be- 
nediSiionem. 

ALIAS  per  Nos  acçepto>  quodin  Civitate  Came - 
racenji  traiïationes  de  Face  generale  inter  charijjï- 
mos  in  Chrijio  Filios  Noftro  s Reges  ortbodoxos , a- 
liojque  Cbrijlianos  Principes  firmandâ  injiituta fie- 
ront , ac  conf  dorantes  furhnùm  expedire3  ut  bac  oc - 
- ^ ' V 4 
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cafione  aliquis  in  illis partibus  reperiretur , qui  NoJ- 
tris  & Apoflolicœ  Sedis  rafionibus  fedulo  advigila - 
ret , prafertim  vero  omnejtudium  <&  curam  abbibe- 
ret , ne  aliquod  in  eifdem  traélationibus , Jtve  Ca- 
tholiçx  Religionï  y five  Libertati  EcclefiaJlicXyfive 
demum  diftœ  Sedis  juribus  prajudicium  inferretur , 
Te  ad  Conventum  P acis  general} $ hujufmodi  5 No/l 
trum  aç  Sedjs  prafatœ  verum  ? legipmum  çjy  indu~ 
bit at un?  procuratorum  3 ablorem  & negotiorum gef- 
torem  generalem  & Jpecialem  fecimus , conjlitui- 
snus  & deputavimus , cum  plenà  & libéra  potef- 
tatey  auftoritate  & facultqte  omnia  & fingula  , 
quæ  in  iis  y quœ  Tibi  à Npbis  commijfa'f itérant 
Catlpolicœ  Religionis , Apoftolicæ  Sedis  <&Ecclefue 
lonum  rejpicientibus  necejjaria  & opportunafuif- 
fent  y ftia?n  fi  talia  forent  y qu<£  fu b générait  concef- 
fione  rionvenirent  yac  fpecialem  notant  y Jeu  fpecia- 
mandatum  requit  egent , Nojlro  <&  Sedis prafat ne 
notnine  faciçndi , gerendi  & exequeudi  y nec  non 
quatenuç  ratioiie  rnuneris  quo  fungebariSy  Nojlri 
& dittx  Sedis  in  Régna  Galliarum  Nuncii  ad 
prafatam  Civitatem  Cameracenfem  perfonaliter 
açcedere  nequires , aliquem  probum  & praftantem 
*viruip  Ecclefiafticum  fubfiituendi  y & ad  eandem 
Civitatem  mittendi  , eiquepoteflatem  y aéloritatem 
&f actif  atem  hujufmodi  çommunicandi , ac  fubde - 
legandiy  alias  y prout  in  Nojlri  s in  (imili  for- 
ma Brevis  die  XV.  Septembres  proximè  pueteritï 
dg  fuppr  expeditis  Litteris , quarum  tenorem  Prœ- 
fentibus  pro  plexè  <&  fufficienter  expreJfOy  & de 
verbo  ad  verbuin  inferto  haberi  volumuf , uberiùs 
continetur.  Cum  qutem  ad  Apojlolatùs  Nojlri  no - 
titiam  non  fine  intima  animi  nojlri  dolore  nuper 
pervenerit , mentor  a tara  Paient  generalem  ita  pa- 
r/tri  y ut  prcevia  eam  J une  i edi  cunditio  ejje  de  beat . 
. . ' ' ’ ' eveu- 
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tve  ntualis  jnvefiitura  Ducat  iis  P arma  <&•  Placen- 
tia  3 Nobis  & huïc  Sanftee  Sedietiamintempova- 
libus  médiat è fiubjedi , fer  Charijjimum  in  Clarifia 
Filium  Noflvum  Philifpum  Hifpaniarum  Regem  Ca- 
tholicum  favore  Dïlidififimi  pariter  Filii  Nofiri 
Caroli  Hijpaniarum  Inf antis  Nati  fui  petenda , il- 
lique  à Chariftmo  itidem  in  Chrifio  Filio  Noftro 
Caralo  Romanorum  Rege  in  Imper at or em  eleSto  , 
perindè  ac  fi  S.  R.  Imperii  Feudum  effet , conce - 
denda , idqite  in  Comitiis  Ratisbonenfibus  propof- 
tum , ^ a G er mania  Principibus  fiuos  Minifiros 
ibi  congregatos  approbatum  fuijfe  5 quemadmodum 
in  Capitula  Eledorali  ac  Conclu fo , ut  vacant , eo- 
rumdem  Germania  Principum  Statuum  Imperii 
prafati  defuper  editis , fufiùs  dicitur  continent 
meritoque  dubitari  pofiït  , quod  ad  çoncejjionem 
di'da  eventualis  hivefiitura  Ducatûs  prafati , qui 
nullâ  ratione  adjura  Imperii  per tinet , fiedutno « 
torium  ac  manifefium  efi , non  alterius  quàm  Sedis 
Apofiolica , Ho f roque , Romani  Pontificis  pra 

tempore  exiflentis  diredo , alto  <&  fupremo  Domi- 
nio  Jubefl , non  minus  injufiè  quant  nulliter  reipfâ 
deveniatur  ; Hinc  e(l  quod  Nos , qui  Roman  a , a- 
liarumque  inferiorum  Ecclefarum  jurium  a fer  to- 
res à Domina  confituti  furnus , tam  aperta  inju- 
ria mature  occurrere , ac  ne  ullo  unquàm  tempore 
Nofira  ejufdem  Sedis  in  pr  ami  fis  acquieficentia 
pratendi  poffit , fied  ut  omnibus  innoteficat , Nos 
& Sedem  pradidam  confiant  er  impugnare,  ivt- 
probare  ac  rejicere , quacumque  oppartuniori  ratio - 
ne  providere  volent  es  ,1  ibi  per  Pra  fient  es  commit - 
tinius  <ér  mandamus , ut  juxta  lnfirudiovem  ad 
Te  jujfiu  Nofiro  trpnjwitten dam  y per  Te  iffium  3 
fieu  perjonam  Ecclefiafikum  ci  Te , ficut  pramitti- 
tur , Jufiituçndam  y <&  ad  pra  Aidant  Civitatem- 

V ,1  - ^ Ca  - 
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Cameracenfem  ablegandam , nibil  quod  pertinet  ad 
difium  Ducatum  P arm#  <&  P lacent  i a à qtiopiam 
in  pr#judicium  direfti  Dominii , ac  jurium  S.  Ro- 
man# Ecclcf#  competentium  innovari , fiatui  , vel 
difponi  pojje , 'Cel  potuijfe , ac  proptereà  quajcum- 
aue  tr  ablations , poflulationes , conditioner,  con- 
vsntiones  , pabia , dipojittones , i U ar unique  cowfir- 
maîioncs  <&  approbations , tvm  in  dibtà  Civita - 
Jte  Cameracenji , quant  in  Comitiis  Rat isbonenji- 
bus , Capitulo  & Conclu fo  pr#fatis  yfive  etiam 
alibi  & ubicumque  fuper  ejufdem  Ducat  ûs  even- 
tuait  Invefliturâ , Infeu  dations , Concejfone , £#<•- 
cefjione , Pojfejjione  & Fruitione , magifque  ipjam 
Invefiituram  , Infeu dationem  ac  Concejfonem  qui- 
btfcumque  ver  bis  y claufulis  & formu  lis , tam  di- 
rebîè , ^«<7*0  indireblè , prtncipaliter  ,.tfr  inciden-- 

ter  y ac  alias  quomodocumque  & quandocumque 
faÜas , feu  y quod  alfit , faciendas , omnino.vullas, 
irt  if  as  y invalidas  y in  ânes  y nulliufque  roboris  ac 
moments  y cum  omnibus  inde  fecutis  <&■  quandocum - 
que  fort ajfe  fecuturis , adipfo  initio  fitijje  & perpé- 
tua fore,  omni  rneliori  modo,  via  y jure , caufâ  <fy 
forma , in  Pacis  generalis  convenus  bujufmodi , e - • 
tiam  illius  exitu  minime  expebiato , publicè , folem- 
ni  ter  que,  Nofiro  pari  ter  & ejufdem  S.  Se  dis  nomi- 
nc  déclarés  atque protefieris , iliaque  reprobes , re- 
jicias  ac  impugnes  ,nec  ex  illis  cuiquam  aliquod  jus, 
vel  ablionem,  vel  titulum  etiam  coloratum,  vel 
pofidendi , aut  proeferibendi  caufam , tametfi  per  • 
immemorabile  tempus  acquifitam,  vèl  acqsiiftum 
fuïjfe , vel  ejfe , aut  quandocumque  acquiri , vel 
competere , neque  ilia  fatum  ullum  facere,  vel- 
fecijfe , aut  in  poflerum  facere  poffe  ; fed  ac  (î 
nunquam  emanajfeni , aut  emanarent , vd  fabla 
non  fuiffkut vel  forent , pro  non  exjlavtibus  jét*- 

•non 
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nm  faStisx  perpetuo  habendà  ejfe  , iilifque  nullo  un" 
quant  temporerefragantibus , fupremum , altum  & 
Direêlum  Dominium,  <&  ali  a quacumque  Romande 
Ecclefta  jurà  fuper  pradiélo  Ducatu  R arma  & 
R lacent  ta  faha , integra , ilia fa , inviolata , atque' 
farta  tettafuiffe  <&  ejfe , ac  perpetuo  fi militer  fc- 
rey  Auftoritate  Nofirâ  Apofiolicâ  décernas  iti - 
dem  y & déclarés  ; Nos  enim  plenam , liber ain  <& 
omnimodam  ad  pramijfa  facultatem  <&  potejla-em 
Tibi  eâdem  Auttoritate  ténor e Prafentium  conce- 
dimus  <&  impertimur . Non  obflantibus  omnibus  iis, 
quæ  in  prædiëtis  Litteris  Noflris  voluimus  non 
obfiare , caterifque  contrariis  quibufcumque  Da - 
tum  Rama  apud  SanElam  Mariant  Maiorem  fub 
Annulo  Pifeatoris  die  XVI.  Februarii  M.  DGC. 
XXIII.  Pontificatus  Nofiri  Anno  Secundo. 

Signatum  F.  CARDIN ALIS  0LIVER1US, 

CUMque  pro  ratione  Muneris  quo  fungimur , 
ejufdem  Sanélijfimi  Domini  Nofiri  Domini  Papa 
JNNOCENTJI  XII.  diftaque  S.  Sedis  in  Regno 
Galliarum  Nuncii , ad  pr  a fatum  Civitatem  Ca- 
meracenfem  perfonaliter  accéder  e non  pojjimus  • 
bine  efi  quod  vigore  fupraferiptarum  Litterarum 
Apoftolicarum  Di/eélum  Nofirum  aftualem  Au- 
ditorum  & Protbonotarium  Apojlolicuin  Anto- 
nium  ROTA  Clericum  Romanum  , de  cujus  fide 
& prüdentid  NobTs  confiât , in  Nofiri  locum  fubfii- 
tuimus , eumque  ad  Civitatem  pradi Etant  Caméra* 
cenfem  mittimuS  , ipfique  plenam  & integram  - 
potefiatem , aü6loritatem  & facultatem  , No  bis 
per  fùprafcriptas  Lifteras  Apofiolicas  commijfas  <& 
impertitas  communicamus  <fr  fubdelegamus  , ipfi 
injungentes  <&  mandantes , ut  omnia  & fingida 
Nobis  bfuprainfertis  Litteris  Apofiolieis  injunéla , 
mandata  & commijfa  diligenter  ac  fedulo  impie at , 
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*£W9  omni a pra/let , qua  Nos  ipfi  praflaremu*, 
fi  perjon  aliter  illuc  liceret  accedere.  In  quorum 
pdem  has  Pfajentes  manu  propriâ  fubfcripjîmus , 
eafque  jigillo  nojlro  quo  in  talibus  utimur  munirt 
juj/tmus  5 <&  per  Secretarium  Nofirum  fubfcribi 
viandqvimus.  Datum  Parifiis  in  Palatio  noftra 
Joli  ta  habitations  hac  die  décima  quarto.  Mortii 

VH' 

{L.  S.)  B.  M a ss  æ us  Archiepifcopu8 
Athen.  & apud  Regem  Chriftia- 
mflimum  Nuncius  Apoftoli- 

iCUS. 

M.  Trücchi  à Sçcretisi 


PROTESTAT  IO 


Nomme  Sedis  Apoftolicæ  8c  San<5titTîmi 
D.  D.  INNOCENT  II  PAPÆ 
XIII.  emiflfa  in  Conventu  Camerac.en- 
fi  adverfus  Trafratus  iniros  aut  ineun- 
dos  fuper  prætenfa  conceflTione  eventua-r 
lis  Inveftituræ  Ducatûs  Parmæ  & Pla- 
cent!?. 


T TB  I primum  S antti filmas  Dominas  Nofier 
INNOCENTTUS  Divin  a Provident  iâ  P a-? 
pO  XIII.  qccepit  in  Çonventu  Comttiis  hac  in 
Civitate  Cameracenfi  aperjendis , generalem  Con- 
fordiam  inter  Orthodaxos  Principes  ita  componen - 
dam  ejjè , ut  per  finçeram  reconçiliationem , Jèda- 
fis  acerbiffimis  difitdiiSj  quibus  illorum  animi  agi - 
tabantur , defiderata  tandem  tranquillitas  firma~ 
retur  3 nu llis  nec  precibus  apud  Deum , nec  Gfit^ 

ciif 
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tus  & tohortationibus  apud  eofdem  Principes  , ton- 
fi  lia  bac  promovere  atque  ad  taM  univerfa  Cbfifi 
liante  Réipublica  falutare  opüs , benedieente  Do- 
mino , perficienchtm , silos  urgére  unquam  défit. 
Ea  tamen  femper  Santtitati  fute  ment  & fi  ducs  a. 
fuit  y ne  quid  nimirüm  hijurite  ac  détriments , m 
tpfâ  optât ïjjtmse  licet  €oncordia  fanttione  y Cat bo- 
ise a Religion*  y atque  Sedis  Apofiolicæ  <&  Ecole- 
fiarum  juribus  mfèrretvr  ÿ quibus  jars  tum  ab  ini- 
tia fui  Pontificat  us  y tam  per  Jùos  apud  prtefatoi 
Principes  y Nuncios , quant  per  jeipfam  cum  eoruvt 
Minifiris  Romte  commorantibus  opportune  profpice- 
re  non  prætermifit . 

At  poft  longâs  mtt  'afy  qnœ  publicum  expe&a- 
tionem  protrahebant  y gravijjmum  iüi  accidit  ds- 
» ver  fis  ex  partibus al  latum  nunttum , Cameracen s. 
fem  iftam  Concordiam  eâ  demum  ratioHe  parari  y 
ut  veluti  prtecipua , ac  ut  ajunt  y pralimindris  il - 
lam  conciliandi  conditio  futur a fit  y eventualis  Im- 
vefiitura  Ducatùs  P arma  <&  Placentia  à Catko - 
iico  Rege  Pbilsppo  V.  pro  Regio  Infante  Carolo 
ejufdem  filio  petenda , eique  ab  Imper atore  Carcf- 
lo  VI.  tanquam  de  Feudo  Imperir  concedenda  ? 
Jdque  in.  Comitiïs  Ratisbonenfibus  propofitum  , m 
Germanise  Principibus  per  fuos  Adminifiros  ibi 
congregatos  y confirmatum  atque  approbatum  fuij- 
feÿ  amplis  verbis  grattas  agendo  Imper  at  or i ^ pro 
cura  impenfâ  in  amplifie  an  dis  Imper  H Juribus  , 
ut  legitur  tn  Capitùlo-  E le  Q or  ali  dtBato  Ratisbe- 
nte  die  7.  menfis  Decembris  Anni  fuperioris  1722. 
& in  Conclkjo  Principum  & Statuum  Imperii.  ‘ 
Gjuapropter  cum  dubitari  pojfity  quod , ut  ibi 
decretum  y delsberatumque  jam  fuit , re  ipja  deve- 
niatur  ad  concejfionem  dïElæ  eventualis  bivefiit se- 
ra ejufdem  Ducatus  P arma  & Placentia  qui 

nullâ 
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xuilâ  ratione  ,ad  Jura  Imperit  pertinet  $ fed  ut 
omnibus  notoruiMï  ma?iifejlumqu(r  ejl  ^ non  alie- 
Tjus , quàm  S.  Sedis.  ac  Romani  Rontifcis  dire£io\ 
alto  <&  fupremo  Dominio  fubefl  : idcirco  Sandlif- 
fmius  Rater  ex  crédita  Jibi  divinitüs  Apojlolici  Of- 
ficii  debito , tam  aperte  Jurium  Sedis  ApoJloÜca 
la  font  maturè  occurrere  voient , lllufirijjïmo  & 
MeverendiJJtmo  Domino  Bartholomao  Majfeo  A* 
thenarum  Arebiepifcopo , Juo  <&  ejufdem  Sedis  A^ 
pofiolica  in  Galliarum  Regno  Nuncio  Ordinario , 
Ut  pote  vicino  ejus  Mintftro  injunxit , ac  fpeciali 
Mandat o commift  j ut  juxt à generales , & am- 
pli (fimas  facultates  ipf  je.  -,  tribut  as  per  Litteras 
informa  Brevis.eidem  direct  as  jUb  die  15.  Menfis 
Septembres  Annt  1722.  tanquam  ejufdem  Sanâti - 
tatis  fuœ  yac  Romanee  Ecclefue  ver  us  & légitimas 
Rrocurator  0 Aéïor&  negotiorum  Gefler } vel  per 
fcipfum , vel  per  alium , ab  eo  hue  rmttendum  ( eut 
J;  amen  nullum  extrinfecum  Minifer  n titulum  corn * 
muni  cari  voluit)  Sedem  prafatam  àquibufvis  prœ- 
judiiiis , quæ  èi  ex  ejufmodi  Concordix  traftatio - 
aie  ^ etiam  illius  exitu  minime  expattato , quomodo- 
■libet  obvenirepojfent , quâcumque  opportuniori  ra- 
tione-,  cura  &fludio  prœ/ervare,  ill/efamque  ac  fat- 
tam  teïïam  reddere^ac  ilia  antevertere  adniteretuf. 

Ut  igitur  idem  ji/ujlrijjïmus  Aîhcnarum  Ar - 
xhiepifeopus  , vel  ipf  s etiam  injuflis ' diftee  Cùn- 
fordia  initiis'ï  qùibus  Apoflolica' Sedis  jura  adeo 
manifefiè  impètuntur  , Rontifciuvï  dijfe?ifum  & 
jmprobationem  oppon^ret  ? ac  novis  adhuc  <&  fpe- 
cialibus  a Sanétitate  Suâ7  per  alias  àn  fimili  for- 
ma Brevis  die  i6.Februarit  prœjènfis  Anni  1723. 
expeditas  Litteras  yad  eum  intérim  perldtis  Man- 
dat is  obtemperaret , me  hue  ablegavit , ut  Sanfti- 
tatis.fuœ  jufd  exequendO}  Romanee  Ecclefia  ra- 

tioni ■* 
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tionibus  fegitimis  remediis  confulerem  0ne  ulloun- 
quam  tempore  S.  Se  dis  acquiefcentia  pratendi  pojft. 

Luet  aUteniy  Ut  id  pro  offîcii  mei  rat  mie  exe- 
quat  i ^ejufdeni  Sedis  Titulos  <&  Jura , quorum 
folus  DeuS  Judex  efi  ^ hic  proferre  <&  recenfcre 
■non  debeam , miniis  ver  b opéra  pretium  ft , quo- 
ad  longifjimè  poteft  mens  nofra  3 refpictendo  fpa - 
tia  prateriti  temporis  memoriam  rerum  rccordari 
ultimam  : id  tamen  non  omittam , neminem  vide- 
■licct  latere , duobus  & ultra  abhinc  feculis  Ro- 
man am  Ec clef  dm  diéïi  Ducatùs  fuprèmo , alto  <& 
direélo  Dominio  pacificè  potitam  fuijfe  : nec  miniis 
■exploraîvm  ejfe  , fel.  rec.  Paulum  III.  eundem 
Ducat um  in.Fettdum  conceffîjfe  Rétro  Aloyfio  <&• 
Domui  Farnefue  , defgnatis  perjonis  ex  diélâ  Do- 
mo  & Famtlïâ  in  ipfo  fuccejjitris , certifque  ad- 
pofitis  paSlis  & conditionibus  ab  illis  perpétua  ad* 
àmplendis : eu  jus  concefjionis , ac  Invejfitura  loge 
femper , f déliter  que  haffienvs  fervatâ  3 quoi  tu  pof- 
fejforem  Feudi  dscejjijfe  contigit  , ejufderh  Filiûs 
prifnàgenituS  ) tanquam  Ecctefa  Remanie  Feuda - 
-tariüs  b '-public à legatione  fupplicans  pro  ïnvefitu - 
~rœ  renovàtionê  à Sufmnà  Font  if  ce  pro  tempore  exU- 
fènt&zUànt  obiinuit  i omnejque  demiim ? tamyè- 
-tniritti  mO'dtFnus  D.  Pdfma^r  Placentiæ  [ Dax  y 
quàmr*jos  '4ti  di&o  Ducatu  Pr<edeceJforè)tffdî^n 
-de  obfltàtm  ocuiis  fpeffantibus  folemnittdr femper 
Jbl<verunt  dnmtum  Cenjùrn , tanquam  père  ne  diHi 
fuptçtoît  DOminii  S.  Sedis  <&;'V/’jfallagiï  tcfbhno- 
-nîunt  irt dffiginariâ  Invejlituré  Feudatano  impe- 
-raturn  , ' atque  praferiptum:  \ 

jffuÆ-  fane  omnia,  cûm  probe'  w ta  effent  tubi 
pràdecefjoribus  Imper at ûr ïb ui  , . • vperii  tamen  ju- 
ra minime  obtendentibus\  t * prœcipuè  glorièf. 
memor,  Leopoldo  j idem , dkft  janSie  mem.  Innà -, 

esn - 
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sentius  XII.  vehementer  apud  ilium  conque  fi vs 
fuit  y quod  mi  lit  are  s ejus  copia  ingrejfie  ejjent  Di- 
tionem  Parmenfem  P lacent  inam  Romance  Eccle- 

fue  peudum , faffi  hujus  eum  attulitèxcu fat ionemt 
nempè  quod  ipfe  à Principiî , & fibitam  arftè  con - 
junfti,  <&  S.  Sedis  Vajfallagio  adfiriéli , Ditioni - 
bus  certo  abfiinuijjèt , nifi  fiumma  necéjfitas  eum 
coëgijjet  ad  milites  in  illas  immittendos.  Ut  etiam 
Comité  Philippo  Maria  Scotto  diéîi  Domini  Duct 
ablegato , ejus  nominc  po fiente  compenfiationem  in - 
gentium  contributionum  ab  eodem  fubminiflrata- 
rum  j atque  damnorum , qua  ob  Ca far  eum  Militem 
in  fuâ  Ditione  ad  hyberna  mijjum , illata  illi  fue- 
rant  ypradittus  Imper at or  profejfus  fuit  atque  do- 
claravit  5 adeo  gravia  incommoda  D.  Dttlis  Ditio- 
ni invexijfe  non  ex  Vajfallagii  débit o , fed  quia  re- 
rum  àc  tcmporum  conditio  ipfum  lame  t fi  invitum^ 
adidcompulerant.  Porro  ecquis  nefiit  fiel.  rec.  Cle- 
vientum  PP.  XI.  ad ejufdem  Ducatûs  defenfam  & 
.cufiodïam , inter  novijfimos  Italici  belli  motus  y 
Romance  Ecciefice  Vexillum  in  illius  Arcibus  ac 
Munitionibus  expli cavijfe , atque  Pontificium  prce- 
fîdium  collocajfi  ? Cajdreis  & fœderatorum  Re- 
gu m exercitibus  at  Ducibus  id  Jpeélantibus  , ne- 
j;:in<  vero  adverfus  âdeo  confions  & publicum  fit- 
f S.  Sedis  Dominii  exercitium  réclamante. 

Xrt,  ïantâ  itaque  Jurium  Santtce  Romance  Rccled 
fice  perfpicuitate  atque  evidentiây  quce  Rçligio  ? 
quce  y uj  Jiœ  ratio  patipotertt  yUt  cum  adeo  gravi 
illorum  jaélv?  ~ uc  impendiOy  Jura  Imperii  y no- 
va ac  indeaite  prorfus  qucefitâ  accejfione  amplifi- 
ant v.r  ? Aut  ? fax  inter  Chrifiiànos  Principes 
/ coaleficere  pot  vit , quæ  diu  manjura  fit , 6 eadem 

Mif/picauda  vi-denfo  fpolio , quo  S.  Sedêf  çf  Chrifii 
Vicarïus  îanfâfiu%  ÿyufijtiâ  y fuarumque  pAtior 
"■  v nnm 
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num  detrimento  deturbetur  fupremo , alto , ae  di- 
re fio  Dominio  difti  Ducatùs  antiquijjtmis  titulis  > 
plttrium  faculorum  pacifcâ  quafi  pojfejjione  , & 
gentium  denique  çonfenju  conftabilito ? Quemad- 
modum  igitur  SandiJJitnus  Pater , ^«0  tantamin - 
’juriam  propulfaret , atque  Ramante  Ecclefiæ  fur  a 
* vbidicaret  & ajfereret , w»  défait  omnibus  pater- 
nis  offcïis , quibus  tam  per  fuas  Lifteras  Âpojlo- 
licas , quàm  Nu  ne  i os  fuos , Catholicos  Principes 
admoneret , injuflis  hac  in  re  fufeeptis 

confiliis  revocaret  : ita  Ego  re  ver  enter  atque  hu - 
militer  obfequendo  menti  Sanéîitatis  fuie  5 ac  ut  en- 
do  facultatibus  ejufdem  auftoritate  tnihi  y à pra- 
fato  llluflrijjimo  & Reverendijjimo  Nuticio  attri - 
demandatum  offciutn  adimpleam , & ut 
pleniùs  innotefeat  & paldm  fit  y quodipfe  Sun/mus 
Pontifex  ejujmodi  prajudiciis  no?i  modo  non  ajfen - 
titur , unquam  ajjenfurus  efi , fed  ilia  exprejje 
impugnat  , reprobat  ac  reprit , e/*x 

fuccejfores  certo  impugnaturi , reprobaturi  & re- 
jeéluri  femper  crunt  j omnibus  melioribus  modo , 
via  y jure  y eaufà  & forma , quibus  pro  ejufdem 
offrit  met  ratione  poffum  & debeo , z«  hoc  publico 
Conventu , publicè  ^ folemniterque  déclara  y atque 
protefior , nihil  quoid  pertinet  ad  Ducàtum  P ar- 
ma & Placentia  à quopiam  in  prajudtcium  , 
dire£ii  Dominii , /#w  Jurium  Santtœ  Rom  an  a 
Ecclefa  competentium  , innovari  , (latui  , vel 
difponi  pojfe  , W potuijje.  Proptereàque  quaf- 
cumque  Trattationcs , Conventiones  , P alla , Dif- 
pofitiones , illarumque  Confirmationes  & Appro- 
bations , tam  hic  y quant  mComitiis  Ratisbonen- 
fibus  , Capitula  <&  Conclufo  prafatis  , fve 
etiam  alibi  , ^ ubicumque  fuper  ejufdem  Duca- 
tûs eventuali  Inveftiturâ  , înfeudatione  ? Concef- 
Toine  l,  X fione. 
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fume  , SucceJJtone  , Pojfefjione  & Pruitione  ma- 
gifque  ipfam  eventualem  Invefiituram  y Infeuda- 
tionem , Jeu  Comeffionem , quibufeumque  ver  bis  , 
iiaufulis  & formulis  tam  directe , quam  indireBby 
tam  princip aliter , incidenter  , alias  quo- 

unodocumqve  y & quandôcumque  faBas , feu , 
abfit  y faciendas  y omnino  nullas  y irritas , invali- 
das , inanes , nulliujque  robotis , ac  moments ycum 
omnibus  inde  fecutis  , & quandôcumque  fortafjè 
fecuturis  ab  ipfo  initio  fuijfe , <&•  perpetuo  fo- 

re: iliaque  idcirco  pro  facultatibus  mihi  ut  fuprd 
eoncejfis  , munere  quo  Jungor , æt  nomme  fù- 
practiclo y meliori  modo y quo  pojfum  ac  de- 

beo  , reprobo  , impugno , »«  ex  illis  cui- 

quam  aliquod  jus  y vel  aBionemy  aut  titulum  etiam 
coloratum  vel  pojjidendi , praferibendi  caufamy 
tametfi  per  immemorabile  tempusy  acquiftam  vel 
acquijitum  fuijfe  y vel  effe\  aut  quandôcumque  ac- 
quit, vel  competere  poJJey  ne  que  ilia  fatum  ul- 
fum  facere  y vel  fecijje  , , Vel  in  pojlerûm  facere 
p_offey  fed  perindèy  ac  f nunquam  etnanaffent , <*»£ 
emanarenty  vel  fada  nen  fuijfent y vel  forent  pro 
non  emanatis  & non  faélis  perpetuo  babenda  efjè: 
ideoque  eifdem  nullo  unquam  tempore  rtfraganti- 
bus  y fupremumy  altum  <&  DrteBum  Dommiumy 

6 alia  omnia  quacumque  SanBa  Sedis  & Roma- 
nce Ecclefa  Jura  Juper  pradiBo  Ducatu  P arm  ce 
& Placentia  y falva , integra  y illafa , inviolata 
fuijje  & effey  ac  perpetuo  fore , rurfùs  proteffor  y 
atque  declaro.  ABum  Cameraci  die  prima  Men - 
fis  Aprilis  Anno  millefimo  feptingentefmo  vigefi - 
mo  tertio.  IndiBione  prima , Fontificatûs  SS.  DD* 
N.  iNNOCENTII  Papa  XIII.  anno  fecundo.  . 

Signatum, 

Antonius  Rota, 

Ad 
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, Ad  quorum  omnium  & fingulorum  perpe- 
tuam  notitiam  atque  evidentiam  , in  absentes 
quoque  de  pofteros  tranfinictendam , cum  nemi- 
nem  adhuc  invenerim,  qui  in  hoc  Caracracenfî 
Conventu , ut  moris  e£Te  confuevit , Mediatoris 
Partes  agat  ôc  fûftineat  cuique  præmiflàs  Pro- 
teftationes  & Declarationes  exhibere  & penès 
ejus  A&a  deponere  potuerim , proptereà  illas 
non  folum  Excellentiffimis  Imperialibus  , & alio- 
rum  orthodoxorum  Regum  Plenipotentiariis  „ 
ied  etiam  pluribus  aliis  Catholicorum  Principum 
Miniltris  in  hoc  ipfo  Congreffu  notas  fàcere 
curavij  unà  cum  authenticis  documentas  tùm 
fpecialis  Mandati  mihi  traditi,  tùm  Apoftolica- 
rum  Litterarum , quarum  vigore  præfatus  Illu£ 
triflîmus  de  Reverendiiîîmus  Athenarum  Archie- 
pifcopus  mandatum  & fàcuJtatem  hujufmodi  ad 
haec  peragenda  mihi- dédit  j verum  prætereà  ut 
eo  meliori  modo,  quo  præfenti  tempofum  ra- 
tione  permittitur , demandato  mihi  munere  per- 
fungar,  præfentes  hafce  Declarationes  & Pro~ 
teftationes  in  præfentiâ  honorabilium  Magiftra- 
tixum  Civitatis  hujüs  Cameracenfis  in  foiito 
loco  congregatorum  sdtâ  de  intelHgibili  voce 
per  legt  & pubücavi  , eafque  manu  & figjllo 
rneis  fubfcriptas  & mumtâs,  unà  cucnaiiis  mox 
rëïaeis  MandSati  de  ApoftoHcarum  Litterarum 
docamentis  pariter  ut  fuprà  perleras  , in  ejuf- 
dera  Civitatis  Cameracenfis  Archivioi,  de  prx*' 
fetorum  Magiftratuumr  ad'  haec  omrria  per.  me 
rèquificorum  confenfu  depo&i  ut  hujus  fo- 
lemnis  A&us  perpetuum  in  illo  extet  monu- 
mentum  , pubkdque  Juris  fieri  femper  polfît  , 
déclarans  infiiper  , prout  declaro,  me  curatu- 
rum  , ut  Proteftationes  de  Declarationes  præ- 
«.  X x miflâe 


^'24  ,r  Recueil  Hifloriquè  d*  jiftcs  > 
tnifïæ  inter  Ada  hujus  publici  Conventûs  fuis 
loco  & tempore  infcribantur  & inférant  ur  In- 
térim verô  præfatos  Cameracenfes  Magiftratus 
rogatos  volo  & requiro  , ut  de  prædidis  om- 
nibus & fingulis  per  me, ut  fuprà  geftis , unum, 
feu  plura  inftrumenta  confici  mandent  ad  per- 
petuam  rei  memoriam  , mihique  tradi  in  pu- 
blicâ  & authenticâ  forma.  Adum  Cameraci 
die  prima  Menfis  Apriilis  ,'  Anno  millefimo 
fcptingentefimo  vigefimo  tertio,  Indidione  pri- 
ma , Pontificatûs  SS.  DD.  N.  INNOCENTII 
XIII.  Anno  fecundo. 

Signatumy  * 

Antonius  Rota. 
& appofitum  erat  Sigilluw. 

Efchevins  & Magiftrat  de  la  Ville  , Cité 
n & Duché  de  Cambrai  : A tous  ceux'  qui 
” ces  Préfentes  verront,  fçavoir  faifons  , que 
la  Proteftation  ci-deflus  , enfemble  certai- 
•„  nés  Lettres  en  parchemin  données  à Paris 
„ le  14.  Mars  de  la  préfente  année  172^.  par 
„ lefquelles  Monfieur  l’Abbé  Rota  Proto- 
, notaire  Apoftolique  & Auditeur  de  Mon- 
. fcigneur  le  Nonce  eft  par  lui  fubdelegué  aux 
fins  de  la  fufdite  Proteftation  en  vertu  des 
Brefs  de  Notre  Saint  Pere  le  Pape  INNO- 
CENT XIII.  en  datte  des  quinze  Septembre 
r 17x2.  & feize  Février  de  la  préfente  année, 
” ici  vûs  & inferez  ésdites  Lettres  , ont  été 
aujourd’hui  lues  à haute  & intelligible  voix 
” par  icdui  Sieur  Abbé  Rota,  & dépofées  en 
,,  notre  Chambre  Efchevinale  de  la  maniéré 
. & ainfi  qu’il  eft  énoncé  au  prédit  Ade  de 

1 Proteftation , que  nous  avons  reçu  fuivant 

' . f* 
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„ fa  requifition  pour  être  confervé  dans  nos 
„ Archives  3 faire  foi  à toujours , y avoir  recours 
„ & valoir  au  Saint  Siège  Apoftolique  & à 
Sainteté  ce  que  de  raifon-  tout  quoi,  dont 
„ fera  délivré  atidit  Sieur  Abbé  Rota  telles  Ex-  * 

,,  peditions  qu’il  fouhaitera.  Nous  ordonnons 
„ être  enregiftré,  enfemble  le  préfent  Procès 
„ verbal  dans  l’un  de  nos  Regiftres  deftiné 
,5  pour  la  receptioti  de  pareils  Ades.  Fait  en 
„ pleine  Chambre  Efchevinalle  fous  la  (ignatu- 
„ re  de  l’un  de  nos  Greffiers de  le  Scel  aux 
3,  caufes  ordinaires  de  ladite  Ville  ledit  premier 
33  Avril  1724.  Soufcrit  par  Ordonnance  3 & 

5,  ligné  C.  F.  M’ichel  avec  Paraphe,  & y 
3,  étoit  appofé  le  Scel  aux  caufes  de  ladite  Ville 
„ de  Cambrai  en  cire  verte.  ' :p  c- 
■ V , • • • ! ,.  '•»  ■ r'  . . 

3,  Efchevins , Magiftrat  de  la  Ville  , Cité  & 

3,  Duché  de  Cambrai  , à tous  Ceux  qui  ces 
3,  Préfentes  verront,-’  fçavoir  fàifons- & pour 
33  vérité  certifions  que  l’Original  de  la  Pro- 
teftation  ci-deflus  tranfcrite  avec  le  Verbal 
„ par  Nous  ténu  au  bas- d’icelle  le  premier  du 
,3  prefent  Mois,  repofe  dans  les  Archives  de 
„ l’Hôtel  de  Ville,  & eft  en  outre  enregiftré 
3,  daiis  l’un  de  nos  Regiftres  deftiné  pour  la 
3,  réception  de  pareils  Ades  , en  foi  de  quoi 
„ Nous  avons  aux  Prefentes  , (ignées  de  l’un 
3,  de  nos  Greffiers  , fait  apofer  le  Scel  aux 
3,  Caufes  ordinaires  de  ladite  Ville,  le  troifième 
„ Avril  mille  fept  cens  vingt  trois. 

Par  Ordonnance  , 

J ( Place  du  Sceau  ) C.  F.  Michel^ 

avec  Paraphe. 
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A la  rdèrve  de  ces  deux  affaires,  tout  le  tems 
fut  employé  en  fêtes  & en  divertiflemens  : 
comme  le  Change  êtoit  tel  alors,  que  la  Pif. 
tôle  d’Efpagne  , le  Ducat  , & la  Guinée  tri- 
ploient  en  entrant  dans  cette  ville,  tous  les 
Miniftres  étrangers  pouvoient  y faire  une  belle 
figure.  , Â ces  divertiflemens  fuccedoient  de 
tems  en  tems  quelques  . mécont  en  terriens  des 
Officiers  de  la  Gamiibn , ôc  pour  varier  la  Scè- 
ne, des  démêlez  entre  quelques  Miniftres  de  la 
première  volée,  au  fujet  des  Auteurs  de  la  Co- 
médie , " çu  avec  le  Commandant  de  la  Ville 
par  raport  aux  friponneries  des  Maitres  d’Hôtel'. 
iyoilâ  en  raçourci  lé  tableau  de  ce  fameux 
Congrès,  que  toutes  les  Couronnes  youloient 
rompre,  fans  qu’auçune  voulut  qu’on  l’accufât 
d’en  être  la  caufe  j enfin  le  Duc  d’Orléans,  Re- 
gent  de  France,' étant  venu  à mourir,  le  Duc 
2e  Bourbon,  qui  prit  fa  place,  ôç  qui  n’avoic 
point  les  mêmes  intérêts  à ménager  avec  l’Ef. 
pagne,  au  contraire  qui  jugeoit  qu’il  lui  impor- 
xoit  de  mettre  fur  le  Trône  de  France  une  Rei- 
ne qui  lui  dût  ce  rang  éclatant,  6c  qui  par  re- 
connoiflance  le  maintint , trouva  à propos  de 
renvoyer  l’Infante  \Marie~06ioire  accordée  avec; 
le  Roi  Très-Chrétien , parqequ’effe&ivement 
elle  étoit  trop  jeune  ,6c  que  l’intérêt  de  la  Fran- 
ce demandoit  un  héritier  qui  foutint  le  Trôné. 
Ta  maniéré  dont  cette  réfplyttion  fut  exécutée 
<eft  la  jfetde  chofe  qui  irrita,  ]e  Roi  Catholique  , 
oui  donna  ordre  auflï-tôt  aies  Plénipotentiâiresj 
ce  fe  retirer  de.  Cambrai. 

, Pendant  que  l’on  paroifîoit  travailler  dans 
çette-yille^à  la  pacification  de  l’Europe  méridio- 
nale le  repos  & la  tranquilité  fuccedoient  à une 
jfc  " • r’  ^ ' Ion- 
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longue  & cruelle  guerre  dans  le  Nord;  & en 
même  terris  on  y ménagea  des  intérêts  * qui 
furent  dans  la  fuite  lé  refiort  de  bien  des 
mouvemens,  & qui  manquèrent  de  caufer  des 
troubles  capables  d’enflammer  toute  cette  par- 
tje  cie  l’Europe.  Voici  deux  Traitez  qui  s’y 
firent  entre  la  Suedë  & la  Ruflie,run  de  Paix 
en  1721.,  & l’autre  d’Alliance  en  1724.  ^ 

Traité  de  Paix  entre  V Empereur  de  RuJJle  & 
la  Couronne  de  Suède , conclu  d Nieufiadt 
en  Finlande  le  30»  Août  172,1.  , 

Av  Nom  de  la  Très  Sainte  feT  indivi* 

* ï ■ sible  TrInite'.  ' 

* - . \ • ‘ 

- a j j • « 

SOit  notoire  par  les  Préfentes,  que  comme 
il  s’eft  élevé  il  y a pluûeurs  années  une 
Guerre,  iànglante,  longue  & onereufe  , entré 
Sa  Majefte  le  feu  .Roi  Charles  XIL  de  glo- 
rieufe  mémoire  , Roi  de  Suede,  des  Gots  & 
des  Vandales  , &c.  f es  Succeffeurs  au  Trône 
de  Suede,  Madame  Ulrique,  Reine  de  Suede, 
des  Gctës  & des  Vandales,  &c.  & le  Royau- 
me de  Suede , d’une  part  5 & entre  Sa  Majes- 
té Ovarienne  Pierre  Premier  , Empereur  de 
toute  la  Ruffie  , &c.  & l’Empire  de  Ruffie, 
de  l’autre  part',  les  deux  Parties  ont  trouvé  à 
propos  de  travailler  aux  moyens  de  mettre  fin 
* * ■ * • . . . . à 

* On  doit  entendre  par  là  la  Ceffion  des  Ducher  de  'Br mm 
Sç  de  VMrtkn  à l’Êlefteuf  deHannüvrev&l’invafiondù  Duché 
de  Sltfbick  ; taaîs  il  fùffit  d’îndiqaer  .ecl  ; il  nous  faudrait  un 
jiilte  Volume  pour  déinontrer  l*infl*tence  que  ces  deux  refforts 
eurent  fer  pliieur*  événemens  porter’ 'urî. 

* X 4- 
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à ces  Troubles,  & par  comcquent  à l’effiifion 
de  tant  de  fang  innocent  j & il  a plû  à la  Provi- 
dence Divine  de  dilpofcr  les  Elprits  des  deux 
Parties  à faire  affembler  leur  Miniftres  Pléni- 
potentiaires, pour  traiter  & conclure  une  Paix 
ferme,  fincere  & fiable,  & une  Amitié  éter- 
nelle entre  les  deux  Etats  , Provinces  , Pais, 
Vafïaux,  Sujets  & Habitans;  fâvoir,  Mr.  Jean 
Lilienfted  j Confeiller  de  Sa  Majeflé  le  Ror 
de  Suede,  de  fon  Royaume  & de  fà  Chancel- 
lerie-, & Mr.  le  Baron  Otto  Reinhold  Stroem- 
feld  , Intendant  des  Mines  de  Cuivre  & des 
Fiefs  des  Dalders , de  la  part  de  Sadite  Majes- 
té j . & de  la  part  dé  Sa  Majeflé  Czarienne  , 
Mr.  le  Comte  Jacob  Daniel  .Bruce , fon  Aide- 
de-Camp  Général,  Préfident  des  Colleges  des 
Minéraux  & des  Manufactures , & Chevalier 
des  Ordres  de  St.  André  & de  l’Aigle  Blanc 
& Mr.  rHenri-Jean-Frederic  Qflerman,  Con- 
feiller Privé  de  la  Chancellerie  de  Sa  Majeflé 
Czarienne  : Lefquels  Miniftres  Plénipotentiai- 
res s’étant  aiïcmblez  à Nieufladt,  ont  fait  l’é- 
change de  leurs  Pouvoirs  j & après  avoir  im- 
ploré l’affiflance  Divine  , ils  ont  mis  la  main 
à ccr  important  & très  falutaire  Ouvrage,  & 
ont  conclu,  par  la  grâce  & la  bénédiction  de 
Dieu,  la  Paix  fuivante,  entre  la  Couronne  de 
Suede  6c  Sa  Majeflé  Czarienne. 

- ARTICLE  PREMIER. 

TL  y aura  dès  à préfènt , & jufqu’à  perpetui- 
té  , une  Paix  inviolal  le  par  Terre  6c  par 
Mer,  de  même  qu’une  fincere  Union  & une 
Amitié  indiftoiubie  entre  Sa  Majeflé  le  Roi 
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Frédéric  Premier,  Roi  de  Suede,  des  Gots& 
des  Vandales,  Tes  Succefîèurs  à la  Couronne 
& au  Royaume  de  Suede , les  Domaines , Pro- 
vinces, Pais,  Villes,  Vaflàux,  Sujets  &Habi- 
tans , tant  dans  l’Empire  Romain , & hors  du- 
dit Empire,  d’une  part,  & Sa  Majefté  Cza- 
rienne  Pierre  Premier,  Empereur  de  toute  la 
Ruffie,  &c.  fes  Succefl'eurs  au  Trône  de  Rus- 
fie,  & tous  fes  Pais,  Villes,  Vaffaux , Sujets 
Sc  Habitans , d’autre  part  : De  forte  qu’à  l’ave- 
nir, les  deux  Parties  pacifiantes  ne  commet- 
tront, ni  ne  permettront  qu’il  fe  commette  au- 
cune hoftilite,  fecretement  ou  publiquement, 
dire&ement  ou  indiredement , foit  par  les 
leurs  ou  par  les  autres  : elles  ne  donneront  non 

?lus  aucun  fecours  aux  ennemis  d’une  des  deux 
'arties  pacifiantes  , fous  quelque  pretexte  que 
ce  foit;  & ne  feront  avec  eux  aucune  Allian- 
ce qui  foit  contraire  à cette  Paix  : mais  elle 
entretiendront  toujours  entre  elles  une  Amitié 
lincere  , & tâcheront  de  maintenir  l’honneur , 
l’avantage  & la  fureté  mutuelle;  comme  aufïï 
de  détourner  , autant  qu’il  leur  fera  poflible  , 
les  dommages  & les  troubles  , dont  l’une  des 
deux  Parties  pourroit  être  menacée  par  quel- 
que autre  PuifTance. 

* IL  II  y a de  plus  , de  part  & d’autre,  une 
Amniftie  générale  des  hoftilitez  commifes  pen- 
dant la  Guerre , foit  par  les  armes  ou  par  d’au- 
tres voyes,  de  forte  qu’on  ne  s’en  reffouvien- 
dra  ni  s’en  vangera  jamais ; particulièrement  à 
l’égard  de  toutes  les  Perfonnes  d’Etat  & des 
Sujets  , de  quelque  Nation  que  ce  foit , qui 
font  entrez  au  fervice  de  l’une  des  deux  Par- 
ties pendant  Guerre  , & qui  par  cette  dé- 
■ ■ * X 5 mar- 
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marche  fe  font  rendus  Ennemis  de  l’autre  Par- 
tie j excepté  les  Cofaques  Ruffiens  qui  ont  pafïe 
au  fervice  du  Roi  de  Suede , Sa  Majefté  Cza- 
rienne n’aïant  pas  voulu  accorder  qu’üs  fuflènt 
compris  dans  cette  Amniftie  generale  , non- 
obstant toutes  les  inftances  qui  ont  été  faites 
de  la  part  du  Roi  de  Suede  en  leur  faveur. 

III.  Toutes  les  hoftilitez,  tant  par  Mer  que  par 
Terre  cefferont  ici  & dans  le  Grand  Duché 
de  Finlande, dans  15.  jours,  ou  plutôt,  s’il  eft 
poffible,  après  la  fignature  de  cette  Paix  i mais 
dans  les  autres  endroits  , dans  trois  femaines , 
«1  plûtôt , s’il  eft  poffible  , après  qu’on  aura 
fait  l’échange  des  Ratifications  de  part  & d’au- 
tre : Pour  cet  effet , on  publiera  d’abord  k 
conclufion  de  la  Paix.  Et  au  cas  qu’après  l’ex- 
piration de  ce  terme  , on  vint  à commettre 
quelque  hoftilité  par  Mer  ou  par  Terre  , de 
l’un  ou  de  l’autre  côté  , de  quelque  nom  que 
ce  foie,  par  ignorance  de  k Paix  conclue, cela 
ne  portera  aucun  préjudice  à k conclufipn  de 
cette  Paix}  mais  on  fera  obligé  de  jeftituer  de 
les  Hommes  & les  Effets  , pris  & enlevez  a- 
près  ce  tems-là. 

IV.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suede  cede  par 
les  Préfentes  , tant  pour  foi-même  que  pour 
lès  Sucçeffeurs  au  Trône  & au  Royaume  de 
Suede,  à Sa  Majefté  Czarienne  & a fes  Suc- 
ceffeurs  à l’Empire  de  Ruffie,  en  pleine, irre- 
vocable & étemelle  poffeffion  , les  Province® 
qui  ont  été  conquifes  & prifes  par  les  armes 
de  Sa  Majefté  Czarienne  dans  Cette  Guerre  > 
fur  1a  Couronne  de  Suede  ; kvoir  , 1a  Livo-. 
nie,  l’Eftonie,  l’Ingermanie , & une  partie  de 
U Carelie,  de  même  que  le  Diftriét  du  fief  de. 
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Wibourg,  fpecifié  ci-defïbus  dans  l’Article  du 
Reglement  des  Limites  j les  Villes  & Fortereflès 
de  Riga , Dunamonde , Pernau , Revel , Dorpt, 

Nerva,  Wibourg,  Kexholm,&  les  autres  Vil- 
les, Fortereffes,  Ports,  Places,  Diftriéts,  Ri- 
vages , & Côtes  apartenans  auxdites  Provinces  $ 
comme  auffi  les  Iiles , d’Oefel , Dagoe,  Moenx 
& toutes  les  autres  Ifles  depuis  la  Frontière  de 
Çourlande , fur  les  Côtes  de  Livonie , Eftonie 
& Ingermanie , & du  côté  Oriental  du  Revel , 
fur  la  Mer  qui  va  à Wibourg-,  vers  le  Midi  ôc 
l’Orient^ avec  tous  les  Habitans  qui  fe  trouvent 
dans  ces  Iües,  & dans  les  fufdites  Provinces  , 

Villes  & Places  • & généralement  toutes  leurs 
Apartenances  , Dépendances  , Prérogatives  , 

Droits  & Emolumens , fans,  aucune  exception  , 
ainfi  que  la  Couronne  de  Suede  les  à poffedez. 

Pour  cet  effet , Sa  Majefté  le  Roi  de  Suede 
renonce  à jamais  de  la  manière  la  plus  folem- 
nelle,  tant  pour  foi,  que  pour  fes  Succeffeurs 
& pour  tout  le  Royaume  de  Suede,  à toute» 
les  prétentions  qu’ils  ont  eues  jufques  ici , ou 
peuvent  avoir  lùr  lefdites  Provinces  , ïfles  , 

Pais  & Places , dont  tous  les  Habitans  feront^ 
en  vertu  des  Préfentes,  déchargez  du  Serment 
qu’ils  ont  prêté  à la  Couronne  de  Suede  } de 
forte  que  :Sa  Majefté  & le  Royaume  de  Suede 
he  pourront  plus  fe  les  attribuer  dès  à préfent, 
ni  les  redemander  à jamais  , fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit , mais  ils  lëront  & relie- 
ront incorporez  à perpétuité  à l’Empire  de 
RulHe  ; & Sa  Majefté  & le  Royaume  de  Suede 
s’engagent  par  les  Préfentes,  de  laiffer  & main- 
tenir toujours  Sa  Majefté  Czarienne  & fes  Suc- 
ceffeurs  à l’Empire  de  Rüflie  dans  la  paifible 
> ; pof- 
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pofleffion  defdites  Provinces , Kles , Pais  & Pla- 
ces } & l’on  cherchera  & remettra  à ceux  qui 
feront  autorifez  de  Sa  Majefté  Czarienne,  tou- 
tes les  Archives  & Papiers  qui  concernent  prin- 
cipalement ces  Pais , lefquels  ont  été  enlevez 
& portez  en  Suede  pendant  cette  Guerre. 

V.  Sa  Maj.  Czarienne  s’engage  en  échange, 
& promet  de  reftituer  & d’évacuer  à Sa  Ma- 
jefté & la  Couronne  de  Suede  dans  le  terme 
de  quatre  femaines , après  l’échange  de  la  Rati- 
fication de  ce  Traité  de  Paix,  ou  plûtôt , s’il 
eft  poffible , le  Grand  Duché  de  Finlande , 
excepté  la  partie  qui  en  a été  refervée  ci-def- 
fous  dans  le  Reglement  des  Limites  , laquelle 
apartiendra  à Sa  Majefté  Czarienne  ; de  forte 
que  Sa  Majefté  Czarienne,  & fes  SuccefTeurs 
n’auront  ni  ne  feront  jamais  aucune  prétention 
fur  ledit  Duché,  fous  quelque  prétexte  que  cc 
foit.  Outre  cela,  Sa  Majefté  Czarienne  s’en- 
gage & promet  de  faire  payer  promtement,  in- 
failliblement , & fans  rabais , la  fomme  de  deux 
millions  d’Ecus , aux  Autorifez  du  Roi  de  Suede, 
pourvu  qu’ils  produifent  & donnent, les  Qui  tan- 
ces valables,  dans  les  termes  fixes,  & en  telles 
fortes  de  monnoye,  dont  on  eft  convenu  par 
un  Article  fepare, lequel  eft  de  la  même  force, 
comme  s’il  étoit  inféré  ici  de  mot  à mot. 

VI.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suede  s’eft  aufïi 
refervée  à l’égard  du  Commerce , la  permiP 
fion  pour  toujours  , de  faire  acheter  annuel- 
lement des  Grains  à Riga  , Revel  & Arens- 

• bourg  , pour  cinquante  mille  Roubles  , -leP- 
. quels  Grains  fortiront  dddites  Places  , fans 
- qu’on  en  paye  aucun  Droit  ou  autres  Impôts  , 

• pour  être  . traniportez.  en  Suede  j moyennant 

une 

Digitized  by  G' 


Négociations , Mémoires  & Traitez. é.  $ $ 5' 

une  atteftation  , par  laquelle  il  paroiflè,  qu’ils 
ont  été  achetez  pour  le  compte  de  Sa  Majefté 
Suedoife  , ou  par  des  Sujets  qui  font  chargez 
de  cet  achat  de  la  part  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Suede  : ce  qui  ne  le  doit  pas  entendre  des  an- 
nées , dans  lesquelles  Sa  Majefté  Czarienne  le 
trouveroit  obligée  par  manque  de  Récolté , ou 
par  d’autres  raifons  importantes  , de  défendre 
la  fortie  des  Grains  généralement  à toutes  les 
Nations. 

VII.  Sa  Majefté  Czarienne  promet  auflï  de 
la  manière  la  plus  folemnelle , qu’Elle  ne  fe  mê- 
lera point  des  affaires , domeftiques  du  Royau- 
me de  Suede , ni  de  la  forme  de  Regence  qui 
a été  réglée  & établie  fous  ferment , & unani- 
mement par  les  Etats  dudit  Royaume  : Qu’elle 
n’afliftera  perfonne,  en  aucune  maniéré  , qui 
que  ce  puiffe  être, ni  directement  ni  indirecte- 
ment j mais  qu’Elle  tâchera  d’empêcher  & de 
prévenir  tout  ce  qui  y eft  contraire,  pourvû  que 
cela  vienne  à la  connoiflance  de  Sa  Majefté  Cza- 
rienne; afin  de  donner  par  là  des  marques  éviden- 
tes d’une  Amitié  fincere  & d’un  véritable  Voifin. 

• VIII.  Et  comme  on  a,  de  part  & d’autre  „ 
l’intention  de  faire  une  Paix  ferme,  fincere 
durable , & qu’ainfi  il  eft  très  - néceflàire  de 
regler  tellement  les  Limites  , qu’aucune/  des 
deux  Parties  ne  fe  puiffe  donner  aucun  ombra- 
ge , mais  que  chacune  poffede  paifiblement  ce 
qui  lui  a été  cédé  par  ce  Traité  de  Paix,  elles 
ont  bien  voulu  déclarer,  que  les  deux  Empi- 
res auront  dès  à préfent  & à jamais  les  Limi- 
tes fuivantes , qui  commencent  fur  la  Côte 
Septentrionale  de  Sinus  Finicus  près  de  Wic- 
kolax,  d’où  elles  s’étendent  à une  demie  lieuë 
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du  rivage  de  la  Mer  dans  le  Païs,  & à la  dis- 
tance d’une  demie  lieue  de  la  Mer  jufques  vis- 
à-vis  de  Willaycki,  & de  là  plus  avant  dans  le 
Païs  ; en  forte  que  du  côté  de  la  Mer  & vis-à- 
vis  de  Rochel , il  y aura  une  diftance  de  trois 
quarts  de  lieuë  dans  une  Ligne  diamétrale  jus- 
qu’au Chemin  qui  va  de  Wibourg  à Lapftrand, 
à la  diftance  de  trois  lieuës  de  Wibourg,  & qui 
va  dans  la  même  diftance  de  trois  lieuës  vers  le 
Nord  par  Wibourg  dans  une  Ligne  diamétrale 
jufq  u aux  anciennes  Limites  qui  ont  été  ci-de- 
vant entre  la  Ruffie  & la  Suede , & même 
avant  la  réduction  du  Fief  de  Kexhohn  fous  la 
domination  du  Roi  de  Suede.  Ces  anciennes 
Limites  s’étendent  du  côté  du  Nord  à huit 
lieuës,  de  là  elles  vont  dans  une  Ligne  diamé- 
trale au  travers  du  Fief  de  Kexhohn  jufqu’à 
l’endroit  où  la  Mer  de  Parojeroi , qui  commen- 
ce près  du  Village  de  Kudumagube,  touche  les 
anciennes  Limites  qui  ont  été  entre  la  Ruffie 
& la  Suede;  tellement  que  Sa  Majefté  le  Roi 
& le  Royaume  de  Suede  poffederont  toujours 
tout  ce  qui  eft  fitué  vers  l’Oüeft  & le  Nord  air 
de- là  des  Limites  fpécifiées,&  Sa  Majefté  Cza- 
rierme  & l’Empire  de  Ruffie  poffederont  à ja- 
mais ce  qui  eft  fitué  en  déçà,  du  côté  d’Orient 
& de  Zud.  Et  comme  Sa  Majefté  Czarienne 
Cede  ainft  à perpétuité  à Sa  Majefté  le  Roi  & 
au  Royaume  de  Suede  une  partie  du  Fief  de 
Kexhoîm,  qui  apartenoit  ci-devant  à l’Empiee 
de  Ruffie,  Elle  promet  de  la  maniéré  la  plus 
folemnelle  ; pour  foi  & fes  Succeffeurs  au  Trô- 
ne de  Ruffie  , qu’Elle  ne  redemandera  ni  ne 
pourra  redemander  jamais  cette  partie  du  Fief  du 
Kexholm , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit;  mais 
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ladite  partie  fera  & refiera  toujours  incorporée 
au  Royaume  de  Suede.  A l’égard  des  Limites 
dans  les  Pais  des  Lapmarques,  ils  relieront  fur 
le  même  pied  qu’ils  étoient  avant  le  commen- 
cement de  Guerre  entre  les  deux  Empires.  On 
eft  convenu  de  plus , de  nommer  des  Commis- 
feires  de  part  & d’iutre , immédiatement  après 
k Ratification  du  Traité  principal,  pour  regier 
les  Limites  de  la  maniéré  fufdite. 

IX.  S.  M.  Czarienne  promet  en  outre,  de 
maintenir  tous  les  Habitans  des  Provinces  de 
Livonie,  d’Eilonie  & d’Oefel,  Nobles  & Ro- 
turiers , les  Villes , Magiftrats  & les  Corps  des 
Métiers,  dans  l’entiere  jouiffance  des  Privilè- 
ges , Coutumes  & Prérogatives , dont  ils  ont 
joui  fous  la  Domination  du  Roi  de  Suède. 

X.  On  n’introduira  pas  non  plus  k con- 
trainte des  Confciences , dans  les  Pais  qui  ont 
été  cedez;  mais  on  y laifièra  & maintiendra 
la  Religion  Evangélique , de  même  que  les  E- 
gUfes , les  Ecoles  & ce  qui  en  dépend , fur  le 
même  pié , qu’elles  étoient  du  tems  de  la  der- 
nière Régence  du  Roi  de  Suède , à condition 
que  l’on  y puiffe  auffi  exercer  librement  la  Re- 
ligion Grecque. 

XI.  Quant  à la  rédu&ion  & liquidation  qui 
fe  firent  du  tems  de  la  Régence  précédente  du 
Roi  de  Suède  en  Livonie,  Eftonie  & Oefel , 
ai  grand  préjudice  des  Sujets  & des  Habitans 
de  ces  Pais  là,  (ce  qui  a porté,  de  même 
que  l’équité  de  l’affaire  même , le  feu  Roi  de 
Suède  de  glorieufe  Mémoire,  à donner  Pas- 
lürance  par  une  patente  qui  fut  publiée  le  15; 
Avril  1 700. , que  fi  quelques  uns  de  fies  Sujets  pou - 
•voient  prouver  loyalement , que  les  Biens  qui  ont 
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dt€  confifquez , étaient  les  leurs , 0»  /<?»r  r endroit 
jufiice  a cet  égard  ; & alors  plufieurs  Sujets  des- 
dits Pays  furent  remis  dans  la  pofleflion  de 
leurs  Biens  confifquez  ; ) S.  Maj.  Czarienne 
s’engage  & promet  de  faire  rendre  juftice  à un 
chacun,  foit  qu’il  demeure  dans  le  Terroir  ou 
hors  du  Terroir,  qui  a une  jufte  prétention  fur 
des  Terres  en  Livonie , Eftonie , ou  dans  la  Pro- 


vince d’Oefel,  & la  peut  vérifier  dûement;  de 
forte  qu’ils  rentreront  alors  dans  la  pofleflion 
de  leurs  Biens  ou  Terres.  1 
* XII.  On  reftituera  auiïi  inceflàmment,  en 
conformité  de  l’Amniftie  qui  a été  accordée 
Sc  réglée  ci-defliis  dans  l’Article  fécond  , à 
ceux  de  Livonie,  d’Eftonie,  & de  l’Ifle  d’Oe- 
fel, qui  ont  tenu  pendant  cette  Guerre  le  par- 
ti du  Roi  de  Suede,  les  Biens,  Terres  &Mai- 
fons  qui  ont  été  confifquez  & donnez  à d’au- 
tres, tant  dans  les  Villes  de  ces  Provinces, 
que  dans  celles  de  Narva  & Wibourg , foit 
qu’ils  leurs  ayent  apartenu  avant  la  Guerre,  ou 
qu’ils  leurs  foient  dévolus  pendant  la  Guerre 
par  héritage  ou  par  d’autres  voyes , fans  aucu- 
ne exception  & reftri&ion  ; foit  que  les  Pro- 
prietaires fe  trouvent  à préfent  en  Suède,  ou 
en  Prifon , ou  quelque  autre  part , après  que 
chacun  fe  fera  auparavant  légitimé  auprès  du 
Gouvernement  général,  en  produifant  fes  Do- 
cumens , touchant  fon  droit  ; mais  ces  Pro- 
prietaires ne  pourront  rien  prétendre  des  Re- 
venus qui  ont  été  levez  par  d’autres  pendant 
cette  Guerre  & après  la  confifcation,  ni  au- 
,cun  dédommagement  de  ce  qu’ils  ont  fouflèrt 
par  la  Guerre  ou  autrement.  Ceux  qui  ren- 
trent de  cette  maniéré  dans  la  pofleflion  de 
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leurs  Biens  ou  Terres, feront  obligez,  de  rendre 
Hommage  à Sa  Maj.  Cz.,  leur  Souverain  d’à- 
préfent,  & de  fe  comporter  au  refte  comme 
de  fidelles  Vaffaux  & Sujets:  Après  qu’ils  au- 
ront prêté  le  Serment  accoutumé , il  leur  fera 
permis  de  fortir  du  Pais , d’aller  demeurer  ail- 
leurs dans  le  Pais  de  ceux  qui  font  Alliez  & 
Amis  de  l’Empire  de  Ruflfie , & de  s’engager 
au  fervice  des  Puiflànces  neutres , ou  d’y  conti- 
nuer, s’ils  s’y  font  déjà  engagez,  fuivant  qu’ils 
le  jugeront  à propos.  Mais  à l’égard  de  ceux, 

2ui  ne  veulent  pas  rendre  Hommage  à S.  M. 
’z. , on  fixe  & on  leur  accorde  le  terme  de 
trois  ans  après  la  publication  de  la  Paix , pour 
vendre  dans  ce  tems  là  leurs  Biens,  Terres,  & 
ce  qui  leur  apartient , le  mieux  qu’ils  pourront, 
fans  en  payer  davantage  que  ce  que  chacun  doit 
payer  en  conformité  des  Ordonnances  & Sta- 
tuts du  Pais.  En  cas  qu’il  arrivât  à l’avenir, 
qu’un  Héritage  fût  dévolu  fuivant  les  Droits  du 
Pais  à quelqu’un,&  que  celui-ci  n’eut  pas  prêté 
le  Serment  de  fidelité  à S.  M.  Cz. , il  fera  ob- 
ligé de  le  faire  à l’entrée  de  fon  Héritage , ou 
de  vendre  ces  Biens  dans  l’efpace  d’une  année. 

De  la  même  maniéré,  ceux  qui  ont  avancé 
de  l’argent  fur  des  Terres  fituées  en  Livonie, 
Eftonie,  & dans  l’Iüe  d’Oefel,  & qui  en  ont 
reçu  des  Contrats  légitimes  , jouiront  paifi- 
blement  de  leurs  Hipothéques  , jufqu’à  ce 
qu’on  leur  en  paye  & le  Capital  & l’intérêt4 
mais  ces  Hipothequaires  ne  pourront  rien 
prétendre  des  Intérêts  qui  font  échus  pen- 
dant la  Guerre  , & qui  ne  font  pas  peut  être 
levez;  mais  ceux  qui  dans  l’un  ou  l’autre  cas 
ont  l’adminiftration  des  Biens  fufdits  , feront 
Tome  I.  Y obli- 
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obligez,  de  rendre  Hommage  à S.  M.  Cz.  Tout 
ceci  s’entend  aufli  de  ceux  qui  reftent  fous  la 
Domination  de  S.  M.  Cz. , lefquels  auront  la 
même  liberté  de  difpofer  des  Biens  qu’ils  ont 
’ en  Suède  & dans  les  Pais  qui  ont  été  cedez  à 
la  Couronne  de  Suède  par  cette  Paix.  D’ail- 
leurs, on  maintiendra  auili  réciproquement  les 
Sujets  des  Parties  pacifiantes  qui  ont  de  juftes 
prétentions  dans  les  Pais  des  deux  Puiffances, 
toit  au  Public,  ou  à des  Perlonnes  particuliè- 
res , 5c  on  leur  rendra  une  prompte  juftice  , 
afin  qu’un  chacun  toit  ainfi  mis  & remis  dans 
la  pofleflïon  de  ce  qui  lui  apartient  de  droit. 

XIII.  Toutes  les  Contributions  en  Argent 
ceflèront  dans  le  Grand  Duché  de  Finlande  , 
que  S.  M.  Cz.  reftitue  fuivant  l’Article  V.  à 
S.  M.  le  Roi  & au  Royaume  de  Suède  , à 
compter  depuis  la  date  de  la  fignature  de  ce 
Traité . mais  on  y fournira  pourtant  gratis  les 
Vivres  & les  Fourages  néceffaires  aux  Trou- 
pes de  S.  M.  Cz.  , julqu’à  ce  que  ledit  Du- 
ché toit  entièrement  évacué,  lUr  le  même  pié 
i .e  cela  s’eft  pratiqué  jufqu’ici  j & l’on  dé- 
endra  & inhibera  fous  des  peines  très-rigou- 
«eufes  , d’enlever  à leur  délogement  aucuns 
Miniftres  ni  Païfans  de  la  Nation  Finlandoifes, 
malgré  eux,  ni  de  leur  faire  aucun  tort.  Ou- 
tre cela  , on  lailTera  toutes  les  Fortereïïès  & 
Châteaux  de  Finlande  dans  le  même  état  ou 
ils  font  à préfent  ; mais  il  fera  permis  à S.  M. 
Cz.  de  faire  emporter,  en ‘évacuant  ledit  Pars 
& Places,  tout  le  gros  & petit  Canon,  leurs 
Attirails  , Magazins  , & autres  munirions  de 
Guerre  que  S.  M.  Cz.  y a fait  tranfporter,  de 
quelque  nom  que  ce  foit.  Pour  cette  fin  & 
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S»ur  le  tranfport  du  Bagage  de  l’Armée  .,  les 
abitans  fourniront  gratis  les  Chevaux  & k-S 
Chariots  néceffaires  jufqu’aux  Frontières.  Mê*  x 
me , fr  l’on  ne  pourrait  pas  éxecuter  tout  ce- 
la dans  le  terme  ftipulé , & qu’on  fut  obligé 
d’en  laiffer  une  partie  en  arriéré  , elle  fera 
bien  gardée,  & remife  enfuite  à ceux  qui  font 
autorifez  de  S.  M.  Cl.  dans  quelque  tems 
qu’Elle  le  fouhaite,  & en  fera  auffi  tranfporter 
ladite  partie  jufqu’aux  Frontières.  En  cas  que 
les  Troupes  de  S.  M.  Cz.  ayent  trouvé  & 
envoyé  hors  du  Pais  quelques  Archives  & Pa- 
piers, touchant  le  Grand  Duché  de  Finlande, 
Elle  en  fera  faire  une  exa&e  recherche  , & 
fera  rendre  de  bonne  foi  ce  qui  s’en  trouvera, 
à ceux  qui  font  autorifez  de  S.  M.  le  Roi  de 


Suede. 

XIV.  Tous  les  Prifonniers  de  part  & d’au- 
tre , de  quelque  Nation  , Condition  & Etat 
qu’ils  foient  , feront  élargis  immédiatement 
après  la  ratification  de  ce  Traité  de  Paix  , 
fans  payer  aucune  rançon  } mais  il  faut  ou’un 
chacun  ait  auparavant  acquité  les  Dettes 
qu’il  à contractées  , ou  qu’il  ‘donne  caution 
fuffifante  pour  le  payement,  d'icelles.  On 
leur  fournira  gratis  de  part  & d’autre  , les 
Chevaux  & les  Chariots  néceflaires  dans  le 
tems  fixé  pour  leur  départ , à proportion  de 
la  diftance  des  Places  où  ils  fo  trouvent  ac- 
tuellement , jufqu’aux  Frontières.  Touchant 
les  Prifonniers  qui  ont  embrafifé  le  Parti  de 
l’un  ou  de  l’autre  ou  qui  ont  deiïein  de  ref- 
ter  dans  les  Etats  de  l’une  ou  de  l’autre  Partie, 
ils  auront  indifféremment  cette  pernvfiion- là. 
Ceci  s’entend  auffi  de  tous  ceux  o u ont  été 
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enlevez  de  part  & d’autre  pendant  cette  Guer- 
re , lefquels  pourront  aufîi  ou  refter  où  ils 
font , ou  retourner  chez  eux  • excepté  ceux 
qui  ont  de  leur  propre  mouvement  ejnbrafle 
la  Religion  Grecque  , S.  M.  Cz.  le  voulant 
ainfi , pour  laquelle  fin  les  deux  Parties  paci- 
fiantes feront  publier  & afficher  des  Edits  dans 
leurs  Etats. 

XV.  Sa  Majefté  le  Roi  & la  République  de 
Pologne  , comme  Alliez  de  S.  M.  Cz.,  font 
compris  cxpreflement  dans  cette  Paix  , & on. 
leur  réferve  l’accès  y tout  de  même  , comme 
fi  le  Traité  de  Paix  à renouveller  entre  Eux 
& la  Couronne  de  Suede  eût  cté  inféré  ici  de 
mot  à mot  Pour  cette  fin  , cefièront  toutes 
les  hoftilitez  de  quelque  nom  qu’elles  foient, 

Si  tout  & dans  tous  les  Royaumes , Pais , & 
omaines  qui  appartiennent  aux  deux  Par- 
ties pacifiantes  , & qui  font  fituez  tant  dans 
l’Empire  Romain  que  hors  de  l’Empire  Ro- 
main 5 & il  y aura  un  Paix  fiable  & dura- 
ble jntre  les  fufdites  deux  Couronnes.  Et 
comme  aucun  Miniftre  Plénipotentiaire  de  la 
part  de  S.  M.  & de  la  République  de  Pologne 
n’a  affifté  au  Congrès  de  Paix  qui  s’eft  tenu  à 
Neuftad,  & qu’ainfi  on  n’a  pu  renouveller  à 
la  fois  la  Paix  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Po- 
logne & la  Couronne  de  Suède  par  un  Traité 
folemnel , Sa  Majefté  le  Roi  ae  Suède  s’en- 
gage & promet  , d’envoyer  au  Congrès  de 
Paix  fes  Plénipotentiaires  , pour  entamer  les 
Conférences,  dès  qu’on  aura  concerté  le  lieu 
du  Congrès,  afin  de  conclure  fous  la  Média- 
tion de  S.  M.  Cz.  une  Paix  durable  entre  ces 
deux  Rois  » à condition  que  rien  n’y  foit  con- 
tenu 
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tenu  qui  puiffe  porter  du  préjudice  à ce  Traité 
* de  Paix  perpétuelle  fait  avec  Sa  Majefté  Cza- 
rienne. 

XVI.  On  réglera  & on  confirmera  la  liberté 
du  Commerce  qu’il  y aura  par  Mer  8c  par 
Terre,  entre  les  deux  Puiffances,  leurs  Etats, 
Sujets  8c  Habitans,  dès  qu’il  fera  poffible,  par 
le  moyen  d’un  Traité  à part  fur  ce  fujet , à 
l’avantage  des  Etats  de  part  8c  d’autre  : Mais 
en  attendant , il  fera  permis  aux  Sujets  Ruf- 
fiens  8c  Suédois  de  trafiquer  librement  dans 
l’Empire  de  Ruffié  8c  dans  le  Royaume  de  Suè- 
de, dès  qu’on  aura  ratifié  ce  Traité  de  Paix  • 
en  payant  les  Droits  ordinaires  de  toutes  for- 
tes de  Marchandées-  de  forte  que  les  Sujets 
de  Ruffie  8c  de  Suède  jouiront  réciproquement 
des  mêmes  Privilèges  8c  Prérogatives  qu’on  ac- 
corde aux  plus  grands  Amis  des  fufdits  Etats. 

XVII.  La  Paix  étant  conclue,  on  relti ruera 
de  j>art  8c  d’autre  aux  Sujets  de  Ruffie  8c  de 
Suede  , non  feulement  les  Magasins  qu’ils 
avoient  avant  la  nai (lance  de  la  Guerre  dans 
certaines  Villes  Marchandes  de  ces  deux  Puif- 
fances , mais  on  leur  permettra  auffi  d’établir 
des  Magasins  dans  les  Villes  , Ports  8c  autres 
‘Places  qui  font  fous  la  domination  de  S.  M. 

Cz.  8c  du  Roi  de  Suède. 

XVIII.  En  cas  que  des  Vai (féaux  de  Guerre 
ou  Marchands  Suédois  viennent  à échouer 
ou  périr  par  tempête  ou  par  d’autres  acciden* 
fur  les  Côtes  8c  Rivages  de  Ruffiè,  les"  Sujets 
de  S.  M.  Cz,  feront'  obligez  de  leur  donner 
toute  forte  de  feedurs  8c  d’affiftance , de  fau- 
yer  l’Equipage  8c  les  Effets  , autant  qu’il  leur 
fera  poffible  , 8c  de  rendre  fidellement  ce  qui 
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a été  poulie  à terre,  s'ils  le  reclament, moyen- 
nant une  recompenle  convenable/  Les  Sujets 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suede  en  feront  autant 
à l’égard  des  V/ liteaux  & des  Effets  Rulliens 
qui  ont  le  malheur  d échouer  ou  de  périr  fur 
les  Côtes  de  Suede.  Pour  quelle  fin,  & pour 
prévenir  tou ' • iniblencc,  ol  & pillage,  qui  fè 
commerteiu  • nfinairemem  à foccafion  de  ces 
fâcheux  ace  d ns  Sa  Majefté  Czarienne  & le 
Roi  d ’ Sueùv  li  ront  éman  a une  très  rigoureux 
fè  inhibiEon  a cet  égard,  &c  l'eiont  punir  arbi- 
trairein.-tu  les  ln(i  acteurs. 

’XiX . E;  pour  prévenu  suffi  par  Mer  tou- 
te occaiVr  qui  pourrait  • faire  naître  quelque 
md’iü!  ?lligei :-e  entre  les  deux  Parties  paci- 
fiant/s , autant  qu'il  eft  polfible  , on  a con- 
clu & réfôiu  , que  h les  Vaiffeaux  de  Guerre 
S-kde’.;,  un  ou  plufieurs,  foit  qu’ils  foient  pe- 
tirs  cm  grands, pa lient  dorefhavant  une  desFor- 
terefiès  de  Sa  Majefté  Czarienne,  ils  feront  la 
falve  de  leur  Canon , & ils  feront  d’abord  refa- 
iuex  de  celui  de  la  Fortereffe  Rufïïenne  ; & 
vice  ver fâ , fi  lesVaiflèaux  de  Guerre  Rulliens, 
un  ou  plufieurs  , foit  qu’ils  foient  petits  ou 
grande  . réfient  dorefnavant  une  des  Forteres- 
fes  d*.  u Majefté  le  Roi  de  Suede,  ils  feront* 
la  lalve  de  leur  Canon  , &:  ils  feront  d’abord 
rei alliez  de  celui  de  la  Fortereffe  Suedoife.  En 
cao  que  les  Vaiffeaux,  Suédois  & Ruffiens  fé 
outrent  en  Mtr  , ou  en  quelque  Port  ou 
• ,c  endroit,  ils  fc  lalucront  les  uns  les  autres 
de  la  falve  ordinaire,  de  la  même  maniéré  que 
cela  fe  pratique  en  pareil  cas  entre  la  Suede  & 
le  Danemarc. 

XX.  Ün  eft  convenu  de  part  & d’autre,  de 
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ne  plus  défraier  les  Miniftres  des  deux  Puiiïan- 
ces  comme  auparavant;  leurs  Miniftres,  Pléni- 
potentiaires & Envoyez,,  fans  ou  avec  Carac- 
tère, devant  s’entretenir  à l’avenir  eux -mêmes 
& toute  leur  Suite,  tant  en  Voyage  qu’à  la 
Cour , & dans  la  Place  où  ils  ont  ordre  d’aller 
réfider  ; mais  fi  l’une  ou  l’autre  des  deux  Par- 
ties reçoit  à tems  la  nouvelle  de  la  venue  d’un 
Envoyé,  Elles  oïdonneront  à leurs  Sujets,  de 
lui  donner  toute  l’affiftance  dont  il  aurabefoin, 
afin  qu’il  puifTe  continuer  furement  fa  route. 

XXL  De  la  part  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Suède,  on  comprend  aufli  dans  ce  Traité  de 
Paix  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne , 
a la  rélèrve  de  Griefs  qu’il  y a entre  Sa  Ma- 
jefté Czarienne  & ledit  Roi , dont  on  traitera 
directement,  & l’on  tâchera  de  les  terminer 
amiablement.  Il  lèra  permis  autfi  à d’autres 
Puifïànces,  qui  feront  nommées  par  les  deux 
Parties  pacifiantes  dans  l’efpace  de  trois  mois , 
d’acceder  à ce  Traité  de  Paix. 

XXII.  En  cas  qu’il  furvienne  à l’avenir 
quelque  différend  entre  les  Etats  &c  tes  Sujets 
de  Sue  de  & de  Rujjte , cela  ne  dérogera  pas  à 
ce  Traité  de  Paix  éternelle;  mais  il  aura  & 
tiendra  fa  force  & ton  effet,  & on  nommera 
incefïamment  des  Commifliires  de  part  ôc  d’au- 
tre , pour  examiner  & vuider  équitablement  le 
différend. 

XXIII.  On  rendra  aufli  dès  à préiènt  tous 
ceux  qui  font  coupables  de  trahifons,  meur- 
tres, vols  & autres  crimes,  & qui  pafient  de 
la  Suède  en  Ru (fie , & de  la  Rujjte  en  Suède , 
fèuls  ou  avec  Femmes  & Enfans  ; en  cas  que 
la  partie  léfée  du  Pais  d’où  ils  fe  font  évadez, 
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les  réclame,  de  quelque  Nation  qu’ils  foient & 
dans  le  même  état  où  ils  étoient  à leur  arrivée, 
avec  Femmes  & Enfans , de  même  qu’avec 
tout  ce  qu’ils  ont  enlevé,  volé  ou  pillé. 

XXIV.  L’échange  des  Ratifications  de  cet 
Inftrument  de  Paix  fe  fera  à Neuftad  dans  l’es- 
pace  de  trois  femaines , à compter  de  la  figna- 
ture,  ou  plûtôt  s’il  eft  poflible.  En  foi  de  tout 
ceci,  on  a drefle  deux  Exemplaires  de  la  même 
teneur  de  ce  Traité  de  Paix,  lefquels  ont  été 
confirmez  par  les  Miniftres-Plénipotentiaires 
de  part  & d’autre,  en  vertu  des  Pouvoirs  qu’ils 
avoient  de  leurs  Maitres , qui  les  avoient  lignez 
de  leurs  mains  propres,  & y avoient  fâitapofer 
leurs  Seaux.  Fait  à Neuftad  le  50.  Août 
1711.  V St .,  depuis  la  NaiJJance  de  notre  Sau- 
veur. 

Jean  Liliensted.  Jacob  Daniel 

Bruce. 

Otto  Reinhold.  Henri-Jean- 

Stroemfeld.  Frédéric 

OsTERMAN* 

Nous  avons  accepté , aprouvé , confirmé  & 
ratifié  ce  Traité  de  Paix  éternelle  en  tous  fes 
Articles  , Points  & Claufes  , de  même  que 
l’Article  feparé  qui  y a du  raport , les  accep- 
tant, aprouvant,  confirmant  & ratifiant  par  la 
préfente  de  la  maniéré  la  plus  folemnelle  que 
cela  fe  puilfe  faire;  & nous  promettons  fur  nô- 
tre parole  Royale,  pour  nous,  pour  nos  Suc- 
celfeurs  les  Rois  de  Suède,  & pour  nôtre  Ro-- 
yaume  de  Suède,  que  nous  exécuterons  & ac- 
complirons fermement,  inviolablement  & ré-. 
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ligieufcment  tout  ce  qui  eft  compris  dans  ledit 
Traité  de  Paix  étemelle,  & dans  tous  Tes  Arti- 
cles & Claufes,  comme  aufli  l’Article  féparé, 
dont  il  a été  fait  mention  ci-deflus,  & nous  n’y 
contreviendrons  jamais,  ni  permettrons  qu’il  y 
foit  jamais  contrevenu  de  notre  côté.  En  foi 
dequoi  nous  avons  figné  ce  Traité  de  Paix,  de 
notre  propre  main,  & y avons  fait apofer notre 
grand  Seau  Royal.  Fait  dans  notre  Rejidence  de 
Stokholm  le  y.  Septembre , Van  de  grâce  1721. 

FREDERIC. 

Plus  bar.  Van  HoPKENJ 

Nous  Frédéric,  par  la  grâce  de  Dieu,’ 
Roi  de  Suède,  des  Gots  & des  Vandales,  &c. 
lavoir  faifons,  que  la  Lettre  d’afïiirance,  que 
nos  Miniftres  Plénipotentiaires  ont  exhibée  à 
Neuftad  aux  Miniftres-Plénipotentiaires  de  Sa 
Majefté  Czarienne,  confiftc  dans  les  Termes 
fuivans. 

Nous  SoufTignez  Miniftres-Plénipotentiaires 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  affurons  par  la 
Préfente  , en  vertu  des  Pouvoirs  dont  nous 
fouîmes  munis  de  f à part , que  notre  Souverain 
& Maitre  ne  portera  ni  ne  s’attribuera  jamais 
d’autre  Titre  que  celui  de  Roi  de  Suède , des 
Gots  & des  Vandales,  &c.;  renonçant  &c  ce- 
dant ainû  à fâ  Majefté  Czarienne  & à fes  Succes- 
seurs au  Trône  de  Ruffie,  les  Titres  de  tous 
les  Pais  qui  lui  ont  été  cedez  par  ce  Traité  de 
Paixj  & promettant  pour  foi  & tour  les  Suc- 
ceffeurs  à la  Couronne  de  Suèoe , qu’ils  don- 
neront à Sa  Majefté  Czarienne  Ôc  à fe*  Suc- 
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cefleurs  à l’Empire  de  Rulfie,le  Titre  qui  leur 
convient  par  raport  à la  ceiïion  des  fufdits  Pais 
& Provinces , làns  aucune  reftri&ion  , en  cas 
qu’il  leur  plaife  de  Te  lèrvir  à l’avenir  de  leur 
Titre  entier.  De  quoi  nous  nous  engageons  par 
la  Préfente,  de  la  maniéré  la  plus  folemnelle, 
de  procurer  l’aprobation  lignée  de  la  propre 
main  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  nôtre  Mai- 
tre,  de  même  que  la  Ratification  de  ce  Traité 
de  Paix.  Fait  à Meujlad  le  30.  Août  1721. 

Jean  Comte  de  Otto  Reinhold 
Liliensted.  Stroêmfeld. 

Comme  cette  Lettre  d’afïiirance  eft  confor- 
me à nos  intentions , tant  à l’égard  de  nôtre 
propre  titfe  qu  a l’égard  du  titre  que  Sa  Ma- 
jefté Czarienne  nous  demande,  nous  accom- 
plirons fidellement  tout  ce  que  nofdits  Minis- 
tres-Plénipotentiaires ont  promis  6c  afturé  fur 
ce  fujèt  en  nôtre  nom.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  ligné  la  Préfente  de  nôtre  main,  & con- 
firmé de  nôtre  Sceau  Royal. 

A Stockholm  le  9.  Septembre  1721. 

FREDERIC, 

Plus  bas.  Van  Hopken. 

Sa  Majefté  le  Ro'  de  Suède  a auflï  ligné  de 
fa  propre  main  une  telle  Ratification  Origina- 
le j & le  Traité  ci-joint. 

Et  Contrejlgné. 

Van  Hopken. 

Quoi- 
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. Quoique  la  Paix  ait  été  rétablie  entre  la 
Ruffie  & la  Suede  par  le  Traité  précèdent,  on 
ne  pouvoit  pas  dire  que  la  confiance  & la  bon- 
ne intelligence  le  fufl’ent  ; les  playes  de  la  Suè- 
de étoient  encore  trop  recentes  , & le  Traité 
de  Neuftad  conclu  avec  toute  la  précipitation 
qu’exigeoit  la  crainte  de  quelque  nouvelle  in- 
vafion  , fi  la  négociation  trainoit  trop  long- 
tems,  ne  contenoit  pas  plufieurs  Articles  né- 
ceffaires  par  raport  à la  bonne  Correfpondan- 
ce  & au  Voifinage,  c’eft  pourquoi  on  Ait  obli- 
gé d’y  joindre  un  nouveau  Traité  qui  fupleât 
à ce  qui  manquoit  au  précédent  & qui  conte- 
nant des  Articles  d’une  Alliance  défenfive , 
rétablit  enfin  une  parfaite  bonne  intelligence 
entre  ces  deux  Couronnes.  On  trouvera  à la 
fuite  de  ce  Traité  de  Stockholm,  celui  de  Paix 
entre  la  Suede  & le  Danemark  conclu  à Fre- 
dericksburg  le  3.  Juillet  1720. 

Traité  d'alliance  conclu  a Stockholm  en « 
tre  la  RuJJîe  & la  Suede  le  zz  Fé- 
vrier 17x4. 

Au  nom  de  la  Très-Sainte  Trinitf. 

G Avoir  failbns  à tous  & chacun  , que  com- 
& me  par  la  Paix  conclue  à Neuftad  le  30. 
Août  1721.  l’ancienne  , & pendant  un  lctig* 
tems  interrompue  amitié  & la  bonne  intelli- 
gence de  voilinage  entre  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Suède  & Sa  Majefté  Impériale  Ruflienne  6c 
entre  leurs  Etats  & Sujets  a été  rétablie  , 6c 
que  leurs  Majeftés  gardent  une  fincere  inten-  ' 

tio' 
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tion  j non  feulement  de  conferver  fins  inter- 
ruption 1 amitié  rétablie  , mais  auffi  de  ferrer 
davantage  ce  lien,  & d’avancer  le  mieux  pof- 

• c^i  communs  j fa  fuidite  Ma- 

jeite  Suédoife  a ordonné  les  reipeétifs  Séna- 
teurs du  Royaume  , le  Préfident  de  Chancel- 
lerie, le  Chancelier  de  Cour  & Secrétaire  d’E- 
tat, les  refpeétifs  Seigneurs  Comtes  & Barons, 
le  Seigneur  Comte  & Préfident  Arwed  Hom, 
le  Seigneur  Comte  Charles  Gyllenborg  , le 
Seigneur  Baron  Jofias  Cederhielm , comme  auffi 

r\  . iv011  Joc^em  van  Duben  & le  Seigneur 
Daniel  Nicolas  van  Hopken  , & muni  d’un 
Plempouvoir  fpecial  pour  s’affembler  avec  le 
Seigneur  Michel  de  Beftuchef,  Chambellan  & 
Enwye  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Impériale 
Ruffienne,  de  traiter  d’une  Alliance  défenfive  • 
entre  leurs  fiiidites  Majeftés  & négocier  là  def- 
'U: s.  ^c,  c°nçlure.  Lefquels  ayant  pour  cette  fin 
ik-iiibe  réciproquement  & échangé  leurs  Plein- 
pouvoirs,  font  convenus  de  ce  préfent  Inftru- 

ment , ôc  1 ont  conclu  & figné  de  la  manière 
qu  il  fuit. 

I.  Il  y aura  une  Paix  ferme  & une  bonne  ’ 
intelligence  de  voifinage  entre  les  deux  Etats, 
&ie  Traité  de  Paix  conclu  à Newftad  fera 
cenfé  etre  répété  ici,  & s’il  y a de  part  & d’au- 
tre encore  quelque  point  non  exécuté  , il  le 
fera  inceflàmment. 

II.  Cette  Confédération  & Alliance  def- 
fenfive  ne  tendra  au  préjudice  ni  ofïènfe  de 
qui  que  ce  foit , mais  uniquement  à la  con- 
fervation  de  la  Paix  & du  repos  général  , Ôc 
particulièrement  à ce  que  Sa  Majefté  Royale 

* Suède  ôc  Sa  Majefté  Impériale  Ruffienne 

veu- 
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veulent  entretenir  une  bonne  & confidente 
correfpondance  dans  tous  les  cas  concernant 
leurs  Etats  & travailler  conjointement  à les 
garantir  & leurs  fujets  de  toutes  vexations , & 
les  conferver  dans  un  état  de  repos  & de  con- 
fiante profperité. 

III.  Pour  obtenir  ce  but  falutaire  & pour  fai- 
re voir  que  les  Hauts  Contrariants,  de  côté  & 
d’autre  font  dans  une  fincere  intention  à cet  é- 
gard  , ils  s’affilieront  de  Confeil  & d’effet  pour 
avancer  l’avantage,  l’un  de  l’autre  ,&  avertiront 
ôc  détourneront  les  dommages  & préjudices  , 
communiqueront  diligemment  & confidemment 
toutes  les  occafions,  d’ou  il  peut  venir  des  trou- 
bles & dangers,  & prendront  avec  foin  de  telles 
mefures  qui  feront  avantageufesà  l’intérêt  com- 
mun & au  repos , fûreté  & avantages  des  Royau- 
mes & Etats  de  part  & d’autre  & de  leurs  fujets. 

IV.  Si  contre  toute  meilleure  attente  , & 
nonobllant  ce  but  paifible  & innocent  il  arri- 
ve , qu’après  la  Conclufion  & la  Ratification 
de  cette  Alliance  un  des  deux  hauts  Pacifions 
fut  pour  quelque  vieille  ou  nouvelle  caufe  at- 
taqué dans  les  Royaumes  Etats  & Provinces 
fituées  en  Europe  , par  quelque  Puiffance 
Chrétienne  Européenne,  non  feulement  chacun 
d’eux , après  la  Réquifition , fera  fes  efforts  par  . 
fon  Miniftre  Réfident  à la  Cour  de  l’ Aggrefft  ur, 
ou  bien  par  celui  qu’il  y dépêchera  , par  fes 
bons  offices  , & répréfentations  . & deman- 
dera une  pleine  fatisfaélion  • mais  auffi  en  cas 
qu’ils  fuffent  infructueux  , livrera  fans  objec- 
tion dans  deux  , trois  ou  tout  au  plus  tard 
dans  quatre  mois  après  la  réquifition  faite,  fé- 
lon la  qualité  de  la  faifon  de  l’année  & 1 
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loignement  du  lieu , le  nombre  des  Trouppes 
là,  où  le  Requérant  le  defirera. 

V.  Pour  ce  qui  eft  du  nombre  des  Trou- 
pes auxiliaires,  dont  les  Alliez  de  part  & d’au- 
tre , s’obligent  de  s’affilier  en  tel  cas  , il  eft 
convenu  que  le  Roi  de  Suede,le  cas  de  Traité 
venant  à exifter,  à la  réquifition  de  Sa  Majefté 
Impériale  Ruffienne,  l’affiftera  avec  huit  mille 
Fantaffins  & deux  mille  Cavaliers  ou  Dragons 
réguliers  &c  bonnes  Troupes, félon  la  convenan- 
ce de  celui  qui  en  eft  requis,  comme  auffi  de 
fix  Vaifteaux  de  ligne  de  50.  à 70.  pièces  de 
Canon,  avec  deux  Fregattes  chacune  de  50. 
pièces  de  Canon.  D’un  autre  côté  S.  M.  Cza- 
rienne  affiliera  Sa  Maj.  Royale  Suédoife  à là 
réquilition  avec  douze  mille  fantaffins  & quatre 
mille  Cavaliers  & Dragons,  bonnes  Troupes  & 
régulières, félon  la  Convenance  de  celui  qui  en 
ell  requis,  & avec  neuf  Vaifteaux  de  ligne  de 
50.  à "o.  pièces  de  Canon,  & trois  Fregattes, 
chacune  de  30.  pièces  de  Canons  ; lefquelles 
Troupes  auxiliaires  feront  pourvues  de  l’Artille- 
rie de  Campagne  néceflàire  ; comme  par  chaque 
Bataillon  deux  pièces  à trois  livres  de  balle,  & 
de  l'amunition  : de  même  les  Vaifteaux  de  Guer- 
re , Ôc  Fregattes  feront  pourvues  de  l’équipage 
necelîaire.  Matelots  & Soldats,  le  nombre  def- 
uuch  derniers, en  ce  cas  fera  déduit  du  nombre 
des  fantaffins  ci-deftiis  ftipulez , & feront  pour- 
vus de  tout  le  néceflàire  félon  l’ufage  de  Guerre. 

VI.  Ces  Troupes  auxiliaires  feront  entre- 
tenues par  la  partie  requife  elle-même  ; mais 
le  îeMuerant  leur  fournira  les  rations  & por- 
tions ordinaires  de  munitions  & de  fburage, 
c j>mme  aulü  les  quartiers  néceflàires  , le  tout 

fur 
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fur  le  même  pied  que  ces  Troupes  font  en- 
tretenues en  Campagne  par  leur  propre  Maî- 
tre. 

VII.  Les  Vai  fléaux  de  Guerre  que  l’une 
des  parties  doit  félon  le  contenu  du  6.  Arti- 
cle envoyer  au  fecours  de  l’autre  , feront  fé- 
lon l’ufage  de  Guerre  montez  , équipez  & 
avitaillez  pour  quatre  mois  • Mais  li  après 
les  quatre  mois  paffez  ils  font  obligez  de  de- 
meurer auprès  .du  Requérant  pour  quelque  o- 
peration  de  Guerre  ou  quelque  autre  raifon  , 
alors  le  Requérant  fera  obligé  de  ieur  fournir 
l’entretien  du  , & les  provilions  iur  le  même 

fied  que  leur  propre  Maitre  les  leur  donne. 

,es  Officiers  néanmoins  deiiiiis  Vaiftèaux 
récevront  leur  Solde  du  haut  C^ntradtant  re- 
quis. 

VIII.  Chaque  Officier  Commandant  gar- 
dera le  Commandement  des  Troupes  auxiliai- 
res qui  lui  ont  été  confiées  : Mais  le  Com- 
mandement Général  en  Campagne  , & aux 
autres  operations  de  Guerre  appartient  fans 
diipute  à celui  à qui  le  Requérant  l’a  confié 
fur  terre  & fur  mer-  de  manière  néanmoins, 
qu’il  ne  s’entreprendra  rien  d’importance  qui 
n’aye  été  avile  & conclu  auparavant  dans  un 
Confeil  de  Guerre  & en  préfence  du  Général 
ou  Officier  Commandant  de  la  partie  requi- 
fe. 

IX.  Afih  qu’il  ne  furvienne  aucun  different 
ni  mal  entendu  dans  le  Commandement , le 
Requérant  indiquera  de  bonne  heure  quel  Chca 
il  employera  au  Commandement  Général  , à 
fin  que  l’Allié  requis  puiffe  régler  U propqr- 
tionner  le  Caradtere  de  celui  qui  commande’"’ 
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les  Troupes  auxiliaires  ou  les  Vaiflèaux  de 

Guerre. 

X.  Les  Troupes  auxiliaires  auront  leurs 

propres  Prêtres  & excerceront  leur  culte  par- 
ticulier librement  : Elles  ne  feront  jugées 

que  par  leurs  propres  Officiers , & félon  aucu- 
nes autres  loix , Articles  de  Guerre  & ordon- 
nances que  celles  de  leurs  refpe&ifs  Mai  très; 

Mais  s'il  furvient  quelque  different  entre  les 
propres  Officiers  & Soldats  du  Requérant  & 
ceux  des  Troupes  auxiliaires  , il  fera  exami- 
né & jugé  par  des  Commiflàires  à cela  com- 
mis , en  nombre  égal  & choifi  des  Troupes 
de  part  & d’autre  , & les  coupables  feront 
par  confequent  punis  félon  les  Articles  de 
Guerre  de  leur  propre  Maitre.  Sera  pareille- 
ment libre  au  Général  comme  aux  autres  Of- 
ficiers des  Troupes  auxiliaires  d’avoir  Corres- 
pondance chez,  eux  par  des  Lettres  ou  par  des 
Exprès. 

XI.  Les  Troupes  auxiliaires  feront  tenues 
d’obéir  en  tout  aux  ordres  du  Général  Com- 
mandant en  Chef,  de  fe  tranfporter  où  il  le 
veut,  & fe  laiffer  employer  aux  operations  de 
Guerre , en  obfervant  néanmoins  la  manière 
convenue  dans  l’Article  x.  ci-deflus.  Mais 
ces  Troupes  & Efcadres,  quand  elles  auront 
été  démandées  en  même  tems  feront  refpedti- 
vement  dans  les  Marches,  Commandemens  , 
A&ions , quartiers  & autrement  tenues , au- 
tant qu’il  eft  poffiblc,  l’une  près  de  l’autre, 

ne  feront  pas  trop  féparées  & éloignées  l’u- 
; e de  l’autre,  & enfin,  que  les  Troupes  au- 
xiliaires ne  foient  dans  les  Operations  de 
Guerre,  ou  autrement,  fatiguées  & expofées 

plus 
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plus  que  les  autres  Troupes  du  Requérant  ; 
Mais  qu’il  y foit  obfervé  entre  elles  une  par- 
faite égalité  , le  Général  Commandant  en 
Chef  fera  tenu  d’obferver  dans  tous  les  Com- 
mandemens  une  jufte  & exa&e  proportion 
entre  elles  félon  la  force  de  toute  l’Armée. 

XII.  D’un  autre  côté  & afin  que  les  fujets 
du  Requérant  ne  foient  point  fur  chargés , mais 
qu’ils  joui  fient  tranquillement  du  leur , & qu’ainfi 
le  tranfport  des  vivres  & autres  beioins  de  chez 
eux,  & d’ailleurs  ne  foit  point  empêché,  le 
Général  ou  Officier  Commandant  des  Troupes 
auxiliaires  fera  obligé  de  garder  parmi  les  Trou- 
pes de  fon  Commandement  un  bon  ordre  & 
difcipline , & de  punir  exemplairement  les  delin- 
quans , fans  retardement , connivence  ou  autre 
vue,  félon  le  contenu  du  precedent  Article X. 

XIII.  Eft  convenu  de  part  & d’autre , que  cha- 
cun remplira  & recrutera  le  manque  de  fes  Trou- 
pes auxiliaires  Mais  fi  dans  des  marches  ou  l’en- 
tière retraite  des  Troupes  auxiliaires  des  Etats 
du  Requérant,  quelques  uns  de  leurs  Officiers 
ou  Soldats  demeuroient  en  arriéré , pour  mala- 
die ou  autres  caufes , le  Requérant  promet  de 
faire  donner  aux  malades  tout  fecours,  & d’ail- 
leurs de  leur  laifier , '&  aux  autres  toute  liber- 
té de  continuer  leur  voyage  ians  empêchement, 
de  leur  accorder  toute  affiftence  poiïible,  & 
de  ne  les  point  retenir  fous  quelque  pretexte 
que  ce  puifie  être. 

XIV.  Si  l’une  & l’autre  partie  avoit  befoin 
de  plus  de  Troupes  ou  de  Vaifieaux  qu’il  a 
été  fpecifié , les  cont radians  de  parc  & d’autre 
s’engagent , en  tant  que  l’état  des  Royaumes  de 
chaque  partie  le  peux  fouffiir,  de  fournir  pa-> 

Tome  I.  Z reil- 
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reillement  aux  Conditions  ci-deüüs . & de  fe 
montrer  favorable  en  cela. 

XV.  Il  fera  permis  à chaque  partie  pendant 
que  l’une  eft  en  Guerre,  de  tire"  des  Etats  de 
l’autre  tous  les  matériaux  & effets  nécefiàires 

• pour  la  Guerre,  au  prix  courant  dans  ces  en* 
droits  là. 

XVI.  Les  deux  hauts  contradans  déclarent, 
qu’ils  ne  font  avec  perfonne  dans  aucun  engage- 
ment qui  puifie  être  contraire  à cette  Alliance, 
par  confequent  les  engagemens  anterieurs  com- 
me n’étant  nullement  contraires  à celui-ci,  con- 
ferveront  leur  force  entière;  Mais  afin  que  Pin - 
tendon  des  deux  hauts  Contradans , de  remplir 
finccrement,  ce  qui  a é*té  ftipulé  & conclu  en- 
tre eux,  paroifle  clairement,  Leurs  Majeftés 
s’obligent  par  les  préfèntes  de  faire  chacun  en 
Ion  endroit  exécuter  fidellement  chacun  des  Ar- 
ticles conclus  de  bonne  foi,&  de  ne  permettre 
en  aucune  manière  qu’on  y contrevienne , fbiç 
fous  pretexte  d’aucun  engagement  anterieur , ou 
fous  aucun  autre  nom  quelque  qu’il  foit. 

XVII.  Si  le  Contradant  requis  étoit  attaqué 
pour  telle  afliftance  ou  autrement,  & ainfitous 
les  deux  fufTent  engagés  dans  une  Guerre,  au- 
cun dVuw  . 'entrera  en  négociation  pour  une 
Paix  ou  Treve,  encore  moins  conclura  à cet 
çgard,  li  non  du  confentement  & pleine  con- 
currence de  l’autre  partie;  & que  particulière- 
ment on  aye  fait  à la  partie  lefée  réparation  du 
dommage  touffèrt. 

XVIII.  Si  l’une  ou  l’autre  PuifTance  defiroit 
d’etre  comprife  dans  cette  Alliance,  il  fe  fera, 
mais  pas  autrement  que  du  Confentement  des 
deux  partie  . r 

XIX. 
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XIX.  Si  les  Sujets  de  part  & d’autre  fë 
troyent  en  droit  de  porter  des  plaintes  de  jufti- 
ce  rétardée  ou  deniée  , on  ne  paiTera  pas  d’a- 
bord aux  répréiàilles  , mais  on  en  demandera 
auparavant  information  à l’autre  partie  par  le 
Miniftre  Réfident  , & ceux  qui  ont  alors  fait 
des  - plaintes  fans  fondement  fuffifant , feront 
châtiées  félon  l’exigence  du  cas. 

XX.  Il  fe  fera  incellamment  un  Traité  de 
Commerce  & les  deux  parties  y aperceront 
toute  facilité. 

XXL  Cette  Alliance  durera  Fefpace  de  dou- 
ze ans  & en  cas  que  les  Hauts  Contractons  de 
part  & d’autre  apres  l’expiration  de  ce  terme, 
jugcafïent  néceflàire  de  le  prolonger , ils  feront 
de  bonne  heure  conférer  & négocier  là-deflus, 
ôc  tout  au  plus  tard  lix  mois  ayant  fon  expira- 
tion. 

XXII.  Efi:  convenu  en  dernier  lieu  que  les 
Ratifications  de  ce  Traité  feront  expédiées  & 
échangées  de  part  & d’autre  ici  à Stockholm 
dans  trois  mois , à compter  depuis  le  jour  d’au- 
jourd’hui ou  même  plûtôt. 

- En  foi  de  quoi , ü a été  expédié  cet  Inftru- 
ment  double  ôc  figné  par  les  Miniftres  Pléni- 
potentiaires de  Sa  Majefté  Royale  de  Suède, 
6c  de  Sa  Majeifé  Impériale  de  Ruflie,  & muni 
de  leur  Cachet.  Fait  à Stockholm  le  22  Février 

1724- 

. A.  H o R Ni  M.  Bestuchef; 

C.  Gyllenborg. 

J.  Cederhielm. 

J.  v.  Duben. 

D.  N.  V.  Ho  PK  E N. 
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ARTICLE  SECRET. 


Comme  Son  AltefTe  Royale  le  Duc  de  Hol- 
ftein  s’eft  vue  depuis  tant  d’années  privé  de 
fon  Duché  de  Holftein  Slefwig  avec  fes  an- 
nexes, & qu’il  importe  beaucoup  à Sa  Majefté 
Royale  de  Suède,  auffi  bien  qu'à  Sa  Majefté 
Impériale  de  Rulfie  que  ce  Prince  qui  leur 
apartient  de  fi  près  à tous  deux  , foit  reftitué 
dans  ce  qui  lui  apartient , &c  que  par-là  la  par- 
faite tranquilité  foit  rétablie  dans  le  Nord  j 
les  deux  Hautes  parties  s’obligent  par  ces  pré- 
fentes le  plus  fortement  qu’il  fe  puiffe  , de 
pouffer  efficacement  par  leurs  bons  offices,  & 
de  Confeils  communiqués  cette  affaire  tant  à la 
Cour  de  Dannemarc  qu’à  d’autres  • & en  cas 
que  ces  bons  offices  & réprefentations  n’euf- 
fent  pas  un  effet  fuffifant  , les  deux  Hauts 
Contraéhmts  délibéreront  confidemment  entre 
eux  & avec  d’autres  Puiffances  Garantes  aupa- 
ravant à cela  engagées  , & particulièrement 
avec  Sa  Majefté  Impériale  Romaine,  & exa- 
mineront de  quelle  manière  cette  affaire  pour- 
rait s’entreprendre  le  mieux  avec  fureté  & 
félon  les  circonftances  des  Conjonéhires  , & 
enfin  comment  cette  fource  dangereufe  de' 
troubles  infinies  au  Nord  fe  puiffe  terminer 
entièrement. 

A.  Horn.  M. 

C.  Gÿllenborg. 

J.  Cederhielm. 

J.  v.  Duben. 

D.  N.  v.  Hop  K EN. 
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Traité  de  Paix  entre  Leurs  Majefiés  le  Roi 
& la  Courome  de  Suède  c 7 le  Roi  de 
Dannemarc  , conclu  a Fredericksbourg  le 
Tuillct  1720.  & ratifié  le  23,  avec 
l’sltte  d' Elucidation. 


yîu  nom  de  la  Très-Sainte  & Indivifible 
Trinité, 

SOit  notoire  à tous  préfens  & à venir  à qui 
il  apartient  ou  apartiendra  , que  depuis 
dix  ans  u y a eu  une  funefte  Guerre  entre  Sa 
Majefté  Frédéric  IV.  Roi  de  Dannemark  ôc  de 
Norvvegge,  des  Goths,  & des  Vandales,  Duc 
de  Slefwick,  Holftein,  Stormare  ôc  Dirmarle, 
Comte  d’Oldenbourg , & de  Delmenhorft  d’u- 
ne part  , ôc  Leurs  Majeftez  , feu  le  Roi  de 
Suède  Charles  XII.  de  Glor.  Mem.  la  Reine 
Ulrique  , ôc  Frédéric  à préfent  régnant  Roi 
de  Suède,  des  Goths  & des  Vandales  ôcc.  ôc 
leurs  Royaumes  d’autre  part , laquelle  a été 
caufe  de  l’efftifion  de  beaucoup  de  fang  , a 
troublée  le  Commerce  dans  la  Mer  Baltique  6c 
a rompu  les  liens  d’ Alliance,  ôc  de  bon  voili- 
nage  qui  fubfiftoient  entre  leurs  Majeftez  ôc 
leurs  fujets  refpeètifs.  Enfin  il  a plû  à la  di- 
vine providence  de  difpofer  heureufement  les 
chofes  de  maniéré  à rétablir  la  tranquilité  dans 
le  Nord  par  le  moyen  d’une  bonne,  fure  & du- 
rable Paix,  leurs  fufdites  Majeftez  ne  defirant 
rien  d’avantage  que  d’arrêter  i’efïufion  du  fang 
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Chrétien  8c  de  faire  goûter  à leurs  Sujets  les 
fruits  d’une  paix  fi  deiïrée  & fi  néceffaire.  Ces 
motifs  ont  porté  Leurs  Majeftez  à contribuer 
de  tout  leur  pouvoir  à l’exécution  d’un  fi  faint 
œuvre,  fur  tout  vû  les  preflantes  inftances  que 
fait  auprès  de  Leurs  Majeftez  depuis  quelques 
mois  Sa  Majefté  George  Roi  de  la  Grande-Brer 
tagne , de  France  8c  d’Irlande , Défenfeur  de  la 
Foi,  Duc  de  Brunfwick  8c  Lunebourg,  Archi- 
Tréfbrier  8c  Eleâeur  du  Saint  Empire  Romain, 
qui  s’eft  donné  toutes  les  peines  imaginables 
pour  la  réconciliation  des  Parties , enforte  que 
Sadice  Majefté  les  a engagées  à confentir  à une 
fufpcnfion  d’armes  pour  parvenir  plus  aifément 
à une  Paix  , pour  laquelle  Sa  Majefté  leur  a 
offert  fa  Médiation } laquelle  eft  acceptée  des. 
deux  Parties,  conjointement  avec  celle  de  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  Louis  XV.  Roi  de 
France  8c  de  Navarre,  qui  fouhaitant  de  con- 
tribuer de  fon  côté  à la  tranquillité  du  Nord  a 
uni  fes  bons  offices  à ceux  de  Sa  Majefté  Brit- 
tannique  auffi-tôt  qu’elle  a vû  quelque  aparence 
de  fuccès.  C’eft  pourquoi  Leurs  Majeftez  les 
Rois  de  Dannemarc  & de  Suède  ont  donné  or- 
dre à leurs  Miniftres  Plénipotentiaires  • favoir 
de  la  part  de  Sa  Majefté  de  Dannemarc  le  Sr. 
de  Loe'weuohrn  Général  Major  8c  fon  Plénipo- 
tentiaire à la  Cour  de  Suède,  8c  de  la  part  de 
Sa  Majefté  de  Suède  leurs  Excellences  le  Com- 
te Guftave  Cronhielrn  Sénateur,  Confeiller  de 
- Sa  Majefté,  Préfident  du  Confeil  Royal, Con- 
feiller de  la  Chancelerie  8c  Chancelier  de  1TJ- 
piverfité  d’Upfâl  , le  Comte  Guftave  Adam 
Taubej  Sénateur  8c  Confeiller  de  Sa  Majefté, 
Maréchal  de  Suède  8c  Gouverneur  de  Stock- 
, * • - — holm, 
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holm,  le  Comte  Magnus  de  la  Gardie , Séna- 
teur, Confeiller  du  Roi,  & Préfuient  duCon- 
feil  de  Commerce,  le  Comte  Jean  Lillienfiedt, 
Sénateur  Confeiller  du  Roi  8c  de  la  Chancelle- 
rie , le  Comte  André  Leyonftedt , Sénateur 
Confeiller  du  Roi,  Préfident  de  la  Chambre 
des  Reviiions,  8c  le  Baron  Daniel  Nicolas  Hop- 
ken , Secrétaire  d'Etat  de  Sa  Majelté , d’entrer 
en  conférence  8c  négociation  fur  les  moyens  de 
conclure  la  paix,  leiquels,  après  l’échange  de 
ieur  Pleins-pouvoir  , & plulieurs  conférences 
tenues,  8c  par  les  bons  & louables  foins  de 
Milord  Carteret , Envoyé  Extraordinaire  de  Sa 
Majeilé  Britannique  en  Suède  8c  fon  Plénipo- 
tentiaire, comme  auffi  du  Sr.  Campredou , Re- 
fident  à la  même  Cour  de  la  part  du  Roi  de 
France  8c  fon  Plénipotentiaire , après  avoir  im- 
ploré l’alfi  (lance  du  Ciel,  font  convenus  des 
Articles  fuivans,  qu’ils  ont  lignez. 

I.  Il  y aura  à l’avenir  à compter  du  jour  de 
la  Signature  du  prélènt  Traité  une  paix  géné- 
rale de  perpétuelle  , une  fincère  8c  confiante 
amitié  entre  Leurs  Majellez  de  Dannemarc  8c 
de  Suède , leurs  Héritiers  8c  Succelïeurs , com- 
me aulÜ  entre  leurs  Royaumes,  Terres,  Pro- 
vinces, Seigneurs  8c  Sujets,  enforte  que  tou- 
tes hollilitez  de  part  8c  d’autre  cefleront  entiè- 
rement par  Mer  8c  par  Terre.  Toutes  querel- 
les, melintelligences  8c  difputes  céderont  entré 
leurs  Majellez,  8c  elles  procureront  lincere- 
ment  8c  avec  zèle  mutuellement  le  bien  8c  l’in- 
térêt l’üne  de  l’autre,  puifque  la  confiance  8c 
l’union  font  entièrement  rétablis  entre  Leurs 
Majellez  & leurs  Royaumes,  8c  qu’elles  ont 
réiolu  de  la  fortifier  de  plus  en  plus  , ain- 
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fi  qu’il  convient  à bons  voiiins  & Alliez. 

II.  Tous  dommages,  dégars,  torts,  offenfes 

6 préjudices  caufez  de  part  & d’autre  pen- 
dant la  guerre,  Joie  par  écrits  ou  par  aeftions, 
feront  enfevelis  dans  un  oubli  éternel,  enforte 
qu’aucun  des  partis  ne  s’en  fervira  à l’avenir 
contre  l’autre  , & n’en  tirera  non  plus  van- 
geance,  que  fi  les  chofes  netoient  point  arri- 
vées , enforte  qu’en  vertu  du  préfent  Traité 
ni  les  Royaumes  , ni  les  Sujèts  refpedtifs  ne 
pourront , fous  quelque  prétexte  que  ce  piaffe 
erre,  en  rapeller  le  fouvenir. 

III.  L’entière  liberté  du  Commerce  & de  la 
Navigation  fera  rétablie,  tant  par  Mer  & Ri- 
vières que  par  Terre,  entre  les  Sujèts  de  Leurs 
Majeftez;  & il  fera  défendu  de  part  & d’autre 
d’y  aporter  aucun  empêchement,  ni  de  défen- 
dre le  libre  tranfport  des  marchandifes  & vi- 
vres , ainfi  qu’il  eft  en  ufage  en  tems  de  paix. 

IV.  Pour  prévenir  & détourner  tout  ce  qui 
pourrait  donner  lieu  à quelque  defunion , mé- 
contentement ou  difpute  entre  les  deux  Partis, 
Lèurs  Majeftez  de  Dannemarc  & de  Suède 
renoncent  par  le  préfent  Traité  de  la  maniéré  . 
la  plus  forte  à tous  Traitez  ou  Accords  & 
Alliances  faites  avec  d’autres  Potentats  , en- 
tant que  ces  Traitez  , Accords  & Alliances 
feraient  contraires  au  préfent  Traité  de  Paix; 
& dès  à préfent  ni  l’une  ni  l’autre  des  Parties 
n’entrera  dans  aucun  Traité  ou  Alliance  qui 
pourroit  être  préjudiciable  ou  caufer  quelque 
obftaçle  à l’autre, 

V.  D’autant  que  par  les  précédens  Articles 
une  folide  Paix  & bonne  harmonie  eft  rétablie 
entre  les  Cpuronnes  de  Dannemarc  & de  Sue- 
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de  , 8c  qu’il  eft  ftipulé  que  les  Alliance  faites 
pendant  cette  malheureufe  guerre  feront  an- 
nullées  , Sa  Majefté  de  Dannemarc  s’oblige 
particuliérement , 8c  de  la  manière  la  plus  forte 
par  le  préfent  Traité  , de  n’affifter  pendant 
cette  guerre  le  Cz.ar  de  Mofcovie,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit , ni  de  fes  confeils  , 
ni  de  fes  forces  , ni  de  quelqu’autre  manière 
que  ce  foit.  Et  d’autant  que  c’eft  l’intérêt 
non  feulement  du  Roi  8c  de  la  Couronne  de 
Dannemarc,  mais  aufii  d’autres  Nations,  que 
cette  guerre  finiffe  , enforte  que  la  liberté  de 
Commerce  fe  rétabli  (Te  dans  la  Mer  Baltique, 
Sa  Majefté  de  Dannemarc  promet  de  ne  fou- 
frir  dans  aucun  de  fes  Ports  des  Mers  de  Dan- 
nemarc ou  de  Norwege  aucun  Câpre  Mos- 
covite qui  pourrait  troubler  ladite  liberté  du 
Commerce  6c  de  la  Navigation , elle  ne  per- , 
mettra  pas  auffi  qu’ils  y conduifentdesprifes,de 
quelque  Nation  que  ce  foit;  8c  s’il  arrivoitque 
ces  prifes  entraffent  dans  les  Ports  de  Sa  Ma- 
jefté , elle  les  reftituera  aux  Propriétaires,  ce 
qui  doit  s’entendre  réciproquement  de  la  Suè- 
de , en  forte  que  fi  l’on  faifoit  quelque  prife  fur 
les  Mofcovites  , elle  ne  pourra  trouver  de 
protection  dans  les  Ports  de  Dannemarc. 

VI.  D’autant  que  Son  Alteflè  le  Duc  de 
Siefwick  Holftein  a eu  part  à la  Guerre  de 
Nord,  8c  que  l’étroite  Alliance  qui  eft  entre 
ce  Prince  8c  la  Couronne  de  Suède,  pourrait 
être  un  obftacle  , par  raport  au  Duché  de 
Siefwick  , Sa  Majefté  de  Suède  déclare  pour 
elle  8c  la  Couronne  de  Suède,  6c  promet  par 
le  préfent  Article  de  ne  s’opofèr  , ni  directe- 
ment ni  indirectement,  à ce  qui  pourrait  avoir 
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été  ftipulé  touchant  ledit  Duché  de  Slefwick 
en  faveur  du  Roi  de  Dannemarc , par  les  deux 
Puifiànces  Médiatrices  , qui  ont  coopéré  au 
préfcnt  Traité,  & la  Suède  ne  donnera  aucu- 
ne affiftance  au  Duc  de  Slefwick-HoLftein 
contre  le  Dannemarc  qui  pourroit  être  préju- 
diciable à ladite  ftipulation. 

VII.  Le  Roi  de  Dannemarc  ayant  occupé 
pendant  la  dernière  Guerre,  & poiTedant  en- 
core une  partie  conüdérable  de  la  Pomeranie 
jufqu’à  la  Pehne  , la  Ville  de  Stralfundt , la 
Principauté  & Iüe  de  Rugen,  la  Ville  &For- 
terelTe  de  Marftrand  , & quelques  autres  Mes 
dépendantes  de  la  Couronne  de  Suède  ; & Sa 
Majefté  le  Roi  de  Suède  infiftant  fur  la  refti- 
tution  defdits  Duchez , Principautez , Villes, 
Forts  , Ifles , Pais  & Domaines  incorporez  à 
la  Couronne  de  Suède  ; le  Roi  de  Dannemarc, 
pour  faciliter  la  Paix  , & aux  inftances  des 

Hauts  Médiateurs  , a confenti  par  le  préfent 
Article  pour  lui,  fes  Héritiers  & Succeflèurs , 
d’évacuer  &c  ceder  à Sa  Majefté  de  Suède,  fes 
Héritiers  & Succeffeurs  la  fufdite  partie  de  la 
Pomeranie  jufques  à la  Pehne , comme  aufli  la 
Ville  & Fortereffe  de  Stralfundt  , Tille  & 
Principauté  de  Rugen,  la  Ville  6c  Fortereffe 
de  Marftrand  , & toutes  autres  Mes  & Dé- 
pendances fans  aucune  exception,  pris  par  le 
Roi  de  Dannemarc  fur  la  Couronne  de  Suède; 
lavoir  les  Forts,  Villes  & Pais  dans  l’état  où 
ils  étoient  lors  de  la  Publication  de  la  fufpen- 
lion  d’armes , avec  l’Artillerie  & Magazins  qui 
y étoient  lorfque  le  Dannemarc  s’en  eft  em- 
paré , le  tout  pour  l’équivalent  fuivant. 

VIIL  A l’égard  de  h Ville  de  Wilmar  , 

qui 
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qui  n’apartient  pas  à cet  équivalent , Sa  Aitijefî  é 
le  Roi  de  Dannemarc  la  cede  au  Roi  & à a 
Couronne  de  Suède  , avec  toutes  les  prétendons 
qu’elie  y peut  avoir , & promet  auûi~tôt  après 
la  Signature  du  préfent  Traité  d’en  faire  fort  if 
ion  monde  , & de  laiiïèr  jouir  le  Roi.  & la 
Couronne  de  Suede  du  Droit  indilputable  que 
ladite  Couronne  a fur  ladite  Ville  ôc  le  Terri- 
toire de  Wifmar. 

IX.  En  conlideration  des  fùldites  Ceiïions  Sa 
Majefté  de  Suede  confent  par  le  préfent  Article 
qu’à  l’avenir  il  n’y  aura 'plus  de  différence  de 
Nation  dans  le  Sond  & les  deux  Belts,  enforte 
que  le  Royaume  de  Suede. renonce  à la  Fran- 
çhife  des  Péages  dans  le  Sond , & les  deux  Belts, 
dont  il  a joui  en  vertu  Traitez,  préœdens. 
Ainii  à l’avenir  les  Sujet.  Royaume  de  Sue- 
de & des  Provinces  qui  en  üépendent  payeront 
à Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarc  & à lès 
Succefleurs  les  Péages  dans  le  Sond  & les  deux 
Belts  pour  les  VaifTeaux  ôe  leur  cargaifon  fur  le 
même  pied  que  les  Anglois  ôç  Hollandois,  ou 
autre  Nation  qui  fera  en  cela  la  plus  favorifée 
du  Dannemarc  j à commencer  du  jour  de  l’é- 
change des  Ratifications  du  préfent  Traité,  de 
que  les  Articles , qui  concernent  les  Ceiïions  &: 
Conventions,  feront  exécutez.  Sur  quoi  l’on 
eft  convenu  ainii,  que  lorfque  quelques  Vaif- 
feaux  & elïets  des  Sujets  de  Suede  pafferont  le 
Sond  ou  les  Belts , ils  feront  traitez , comme  la 
Nation  la  plus  favorifée  dans  le  paiTage  lent  ou 
prompt , ou  en  d’autres  occafiom. 

X.  Le  Roi  de  Suede  , pour  donner  une 
preuve  encore  plus  fenfible  du  défir  qu’il  a de 
conclure  la  Paix,  promet  pour  lui  <3c  pour  la 

Cou- 
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Couronne  de  Suede  à 6a  Majefté  le  Roi  de 
.Dannemarc,  outre  la  renonciation  à la  Fran- 
chit des  P cages  du  Sond , la  fomme  de  600. 
11  ille  Rixdaldres  argent  courant  payable  en  bon- 
nes pièces  cie  *-  liir  le  pied  de  Leipfick  de  l'an- 
née 1690.  de  12.  Ryxdaldres  au  marc  d’argent 
fin,  pour  toutes  prétentions  du  Roi  de  Dan- 
ncmarc,  lequel  payement  fie  fera  en  une  feule 
fois  en  bonnes  Lettres  de  Change  fur  Ham- 
bourg , qui  feront  remiles  fix  femaines  après 
la  Signature  du  préfent  Traité,  ou  plutôt,  s’il 
fe  peut,  aux  Hauts  Médiateurs  pour  le  comp- 
te & ufage  du  Roi  de  Dannemarc  , pour  les 
remettre  entre  les  mains  des  Commifiaires  nom- 
mez par  ledit  Roi  de  Dannemarc , afin  qu’elles 
foient  exactement  • <^Aes  aufli-tôt  que  la  Cet 
lion  ftipulée  dans  ✓ icle  fuivant  fera  faite  & 

exécutée,  & que  ies  Forts,  Duchez,  Princi- 
pe uroz  & autres  Places  auraient  été  évacuées  & 
rend  :es  à Sa  Majefté  de  Suede  par  le  Roi  de  Dan- 
nemarc  confort,  'ment  aux  Articles  VIL  & VIII. 

XL  Auffi-tôi  que  la  fufdite  fomme  de  600. 
miile  Ryxdaldres  aura  été  remife  de  la  part  de 
h Couronne  &C  du  Royaume  de  Suede  au  pro- 
fil du  Roi  de  Dannemarc  entre  les  mains  des 
Médiateurs,  ainfi  qu’il  eft  réglé  par  l’Article 
précédent  , les  Gouverneurs  & Officiers  du 
Roi  de  Dannemarc  remettront  le  même  jour 
en  ne  les  mains  des  Commiflaires  & des  Trou- 
pes du  Roi  de  Suede  les  Forterefl'es  de  Stral- 
fund  & Marftrand,  la  Principauté  de  Rugen, 
& la  partie  de  la  Pcmeraine  conquife  par  les 
Danois  , làns  aucune  exception  de  ce  qui  a 
été  ftipulé  par  les  Articles  précédens  ; à lavoir 
les  Forterefl’es  , Pais  & Illes  , dans  l’état  où 

elles 
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dles  étoient  pendant  la  fufpenfion  d’armes  &c 
l’Artillerie  avec  les  Magasins  dans  l’étar  où  el- 
les étoient  fuivant  la  lifte  qui  en  a été  frite 
lorfqu’elles  font  tombées  au  pouvoir  des  Da- 
nois ; autli-tôt  que  la  fufdite  évacuation  aura 
été  faite,  les  Troupes  du  Roi  de  Dannemarc 
qui  font  ou  dans  ies  Forterefles  ou  dans  le 
plat  Pais  en  fortiront  le  plûtôt  poffible  , fcit 
par  eau  ou  par  terre  luivant  les  commoditez 
qui  fe  prélenteront , & dès  lors  les  Commiffai- 
res  Suédois , fuivant  l’ordre  qu’ils  en  auront  du 
Roi  leur  Maitre  fourniront  auxdites  Troupes- 
Danoifes  la  fubfiftance  néceflaire  aux  dépens 
du  Roi  de  Dannemarc.  Ce  qui  fera  réglé  ai  ri  fi, 
favoirque  du  jour  que  la  Dfdite  fomme  de  x o.; 
mille  Rixdaidres  fera  rcmiie  aux  Médiateurs  , 
la  livrance  des  ratiçns  de  fVln  8z  de  fi  dirige 
ne  fera  plus  à la  charge  du  Païs,  les  Ofii  fiers 
& Soldats  logeront  dans  les  quartiers  qdi  l.ur 
feront  aflignez  par  les  Commiffaires  Suédois. 
Les  Commiffaires  de  part  & d’autre  auiù-tdt 
la  Signature  du  Traité  avant  l'expiration  de  la 
fufpenfion  d’armes,  feront  ceffer  ce  qui  refte  a 
payer  des  contributions  8c  autres  taxes  encon- 
fideration  du  fâcheux  état  où  les  habitans  du 
Pais  ont  été  réduits  par  cette  s dite  Guerre,  de 
même  on  ceffera  d’abatre  les  oois  8c  d’exiger  ~ 
ceux  qui  font  abatus  d’autant  que  toutes  les 
prétenfions  du  Roi  de  Dannenfark  fc  trouvent 
compenfées  par  la  renonciation^  à la  franchife 
du  Sondt  ô£  le  payement  des  600.  mille  Ryks- 
daldres.  Quant  aux  Archives  de  Stralfuridt , 
Gripswald  , & Wifmar  & à la  Bibliothèque 
du  Tribunal  de  cette  derniere  place  & autres 
titres  ou  écrits  qui  concernent  le  Pais  & qui 
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fe  trouvent  au  pouvoir  du  Dannemark,  ils  fe- 
ront lidelement  reftituez  au  Roi  Ôc  à la  Couron- 
ne de  Suède  ; toutes  les  ientences  rendues  par 
les  Danois  dans  la  Pomeranie  for  tirent  leur  en- 
tier effet,  les  habirans  des  Viiles,  Mes,  & Pais 
cedez  feront  abfous  du  ferment  de  fidelité  fait 
au  Roi  de  Dannemark  6c  feront  -à  l’avenir  en- 
tièrement fournis  au  Roi  & au  Royaume  de 
Suède. 

XII.  Les  Sujets  de  part  & d’autre  de  quelque 
état  ou  qualité  qu’ils  foient , rentreront  d’abord 
après  la  iignature  du  préfent  Traité,  en  poffef- 
lion  des  terres  & biens  meubles  ou  immeubles 
conflquez  fur  eux  à l’occaiion  de  la  préfènte 
Guerre,  après  qu’ils  •'liront  fourni  les  preuves 
t pquifes  ; enforte  que  lâns  autre  forme  de  pro- 
cès de  iàns  la  moindre  compenfation  ni  de  part 
ni  d autre  des  avantages  tirez , ils  rentreront  en 
pleine  & entière  poffeffion  des  biens  & terres 
neffedées  avant  la  Guerre  : à condition  néan- 
moins , par  raport  aux  terres  po Aidées  loit  par 
quelque  communauté  ou  perfonnes  privées  , 
pour  l’entretien  & amelioration  defquelles  on 
aura  fait  plus  de  dépenfes  qu’elles  ne  portoient 
des  revenus,  qu  les  propriétaires  refti tueront 
ces  depenfes  en  entrant  en  poilèfÏÏon , d’autant 
que  la  fai  ion  ne  loutre  point  de  délai:  au  furplus 
tous  les  biens  de  quelque  efpéce  que  ce  foit  , 
feront  cedez  dans  l’état  où  ils  fe  trouvent  à 
préfent  & encore  dans  un  meilleur  s’il  étoit  pof- 
fîble.  Toutes  prétentions , inftances  & droits  ac- 
quis pendant  la  Guerre  par  les  Sujets  de  Leurs 
Majeftez  en  vertu  des  Loix  des  Royaumes , foit 
rar  Sentences  ou  autres  voyes  légitimes,  & de 
quelque  manière  que  ce  foit-  comme  auffi  les 
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prétentions  & griefs  qui  ont  exiftez  avant  ou 
pendant  la  Guerre, & qui exiftent encore , tanp 
entre  Leurs  Majeftez,  qu’entre  eux  en  partie 
c 'lier,  demeureront  dans  toute  leur  force  fans 
que  la  Guerre  en  ait  rien  diminué  • à cet  effet 
les  deux  Parties  nommeront  trois  Commiffair 
res  Plénipotentiaires , qui  un  mois  après  la  Si- 
gnature du  préfenc  Traité  fe  trouveront  dans 
un  endroit  dont  on  conviendra,  & termine- 
ront tout  different,  ainfi  qu’il  apartiendra,  oiji 
les  renvoyeront  par  devant  le  Tribunal  auquel 
elles  auroient  refforties  avant  la  préfente  Guer- 
re , à condition  que  toutes  plaintes  & differens 
cefïeront  entièrement,  trois  mois  après  Igu-- 
verture  de  la  fufdite  Commiffion.  Tous  ceux 
qui  pourront  prouver  que  ceux  qui  pendant 
cette  Guerre  ayant  poffedé  leurs  Terres , com- 
me particuliers,  les  auroient  gâtées  & lai  fiées 
dépérir  de  propos  délibéré,  pouront  auffi  soL 
drefïèr  à la  même  Commiffion,  qui  leur  prê- 
tera main  forte  pour  la  réparation  du  préjudi- 
ce prouvé,  leur  rendra  prompte  juftice ; tout 
ce  que  deltas  concerne  auffi  ceux  qui  pendant 
la  Guerre  ont  fuivi  le  parti  de  l’une  ou  de  l’au- 
tre des  deux  Puiffances  contractantes. 

XIII.  Les  prifonmers  de  Leurs  Majeftez  de 
quelque  rang  qu’ils  foient , feront  rendus  fans 
rançon,  & tout  ce  qui  aura  été  commis  de 
part  &c  d’autre  par  maniéré  de  reprefailles  fera 
rnis  en  oubli  comme  s’il  n’étoit  pas  arrivé , & 
j’on  ne  prendra  pas  garde  à la  pluralité  des  f’ri- 
fonniers,  ni  à ceux  qui  auront  déjà  été  rélaché 
de  part  ou  d’autre  en  vertu  du  Cartel  arrêté; 
les  dettes  contractées  par  les  Officiers  pendant 
leur  prifoa,  feront  liquidées  .dans  le  terme  de 
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deux  mois  par  les  Commillàires , 8c  leurs  Ma-* 
jeftez  pourvoyeront  au  payement  defdites  dettes 
tant  aux  dépens  de  leurs  foldes  que  des  autres 
biens  qu'ils  pofî'edent  dans  leurs  Etats,  mais 
elles  payeront  les  dettes,  de  ceux  qui  fe  font  re- 
tirez ou  qui  ne  font  plus  au  fer  vice  & qu’ils 
auront  contractées  en  prifon,  néanmoins  les 
preuves  ou  le  payement  defdites  dettes  ne  pour- 
ront retarder  l’exécution  des  autres  Articles  du 
prélènt  Traité. 

XIV.  D’autant  que  pendant  8c  même  avant 
cette  Guerre  il  s’eft  elevé  quelques  diferens  en- 
tre leurs  Majeftez  par  raport  aux  limites  en 
K orvege  du  côté  de  la  Laponie , en  forteque  fuir 
vaut  les  avis  que  l’on  à de  ce  Pais,  on  pré- 
tend de  part  8c  d’autre  que  des  fujets  refpeétifs 
fe  ici  oient  établis  fur  les  terres  de  l’autre  Puis- 
fance,  il  a été  réfolu  que  l’on  nommera  des 
Comrcifïàires  de  part  8c  d’autre  qui  fe  trouve- 
ront fur  les  lieux,  trois  mois  après  l’échange 
des  ratifications,  & après  les  récherches  né- 
cefiàires  faites  avec  exactitude,  régleront  les 
limites  des  deux  Laponies  conformement  aux 
anciens  Traitez  auxquels  il  n’efl  fait  aucun 
changement  & fur  lefquels  celui-ci  eft  fondé. 

XV.  Quant  à la  Pofte  Suédoife  établie  en 
Dannemarc  , Sa  Maj.  Dan.  à demandé  qu’il 
ne  loit  plus  permis  à la  Couronne  de  Suède 
de  tenir  un  Commis  des  Polies  à Elfeneur , 
& que  les  Lettres  de  Suède  , qui  julqu’à 
prélènt  ont  palfé  deux  fois  , ne  puilfent  plus 
paff  r qu'une  par  femaine  j mais  comme  le 
bien  public  n’a  pas  moins  d’intérêt  que  le 
Commerce  que  cette  affaire  continue  fur 
l’ancien  pied , 8c  comme  le  Roi  8c  la  Cou- 
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ronne  de  Suède  ne  prétendent  aucun  change- 
ment dans  le  libre  paffage  des  Poftes  de  Dan- 
nemarc  pour  la  Norwege,  on  eft  convenu  de 
part  & d’autre  fur  la  proportion  des  Média- 
teurs que  le  Roi  Dannemarc  tiendra  de  là 
part  un  Commis  dftngburg , & pourra  en- 
voyer fes  Lettres  une  fois  par  femaine  en  Suè- 
de , comme  la  Suède  de  fon  côté  pourra  aulü 
envoyer  les  fiennes  une  fois  feulement  par  fe- 
maine par  le  Dannemarc , à condition  que  les 
Poftes  continueront  fur  le  même  pied  que  ci- 
devant,  tant  vers  Hambourg  par  les  terres  Da- 
noifes , que  de  Dannemarc  en  Norwege  par  les 
terres  Suedoifesj  & comme,  les  Sujets  de  la 
Couronne  de  Suède  étant  à préfent  aflujetis  au 
Péage  du  Sondt,  ladite  Couronne  a d’autant 
plus  befoin  de  tenir  un  Commis  à Elfeneur  par 
raport  à leurs  vaifleaux , & a l’exemple  des  Au- 
tres Nations  trafiquantes  qui  ont  leurs  Ce  .1- 
mis  à Helfingôr,  De  plus  Sa  Maj.  Sued.  s’en- 
gage de  donner  les  ordres  nécelfaires  à ce  que 
celui  qu’elle  tiendra  dans  cet  endroit,  necaufe 
aucun  préjudice,  tort  ou  dommage  aux  Poftes 
Danoifesj  & de  rendre  bonne  & promte  juftice 
en  tout  teins  fur  les  plaintes  qui  pourraient  lui 
en  être  faites j ce  que  le  Roi  de  Dannemarc  pro- 
met auffi  de  fon  côté  par  raport  aux  Commis 
qu’il  tiendra  à Helfingburg. 

XVI.  Les  autres  Traitez  conclus  ci-devant 
entre  le  Dannemarc  & la  Suède  font  renouvel- 
iez & confirmez  par  le  préfent  Article  comme 
s’ils  étoient  ici  inferez  dans  leur  entier  & de  mot 
à mot,  à l’exception  de  ce  qui  pourrait  être 
contraire  au  préfent  Traité. 

XVII.  Tous  les  Points  & Articles  ci-deflüs 

7ome  I.  A a fe- 
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feront  ratifiez,  par  leurs  Majeftez , & les  Ratifi- 
cations feront  échangées  dans  la  meilleure  for- 
me, dans  l’efpace  de  quatre  femaines,  à comp- 
ter du  jour  de  la  Signature,  ou  plutôt,  s’il  fe 
peut. 

En  foi  de  quoi,  deux  exemplaires  uniformes 
ayant  été  dreflez , les  Plénipotentiaires  du  Roi 
de  Dannemarc  ont  ligné  l’un,  & ceux  du  Roi 
de  Suède  l’autre,  & y ont  apoféle  Sceau  de 
leurs  armes. 

A Friedricksbourg  le  3.  Juillet  1710. 

(L.  S.)  Paul  van  Loeuwenoehrn. 

Elucidation  des  Articles  précédées  du  Traite 
de  Paix  entre  Sa  Majejlé  de  Dannemarc 
dr  Sa  Majejlé  & la  Couronne  de  Suède, 

D’Autant  que  pour  prévenir  toute  difpute  il 
a été  trouve  néceffaire  de  donner  quelques 
élucidations  fur  le  Traité  de  Pair  entreS.  M.  le 
Roi  de  Dannemarc  & de  Norwege  d’une  part , & 

M.  le  Roi  & la  Couronne  de  Suède  d’autre 
part,  figné  à Friedricksbourg  le  3.  Juillet  1720. 
par  le  Sr.  van  Loeuwenoehrn  Veit.  Maréchal  & 
Plénipotentiaire  de  S.  M.  de  Dannemarc  & de 
Norwege,  & à Stockholm  le  3.  Juin  de  la  même 
année  par  les  Confeillers  Plénipotentiaires  de  S, 

Mi  & de  la  Couronne  de  Suède,  on  eft  convenu 
de  ce  qui  fuit  par  la  Médiation  & les  bons  offices 
de  Mylord  Carteret , Ambaffadeur  de  Sa  Ma- 
jefté  Britannique,  & Médiateur  de  la  Paix  en- 
tre Leurs  Majeftez,  de  Danaemarc&de  Suede. 

ftfOÎT 
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(ÿoiqüe  dans  les  art.  VII.  & XI.  du  Traite 
de  Paix  ont  foit  convenu  que-les  Terres  & For- 
terefles  feroient  reftituées  par  le  RoideDanne- 
marc  à S.  M & à la  Couronne  de  Suède  dans 
1 état  où  elles  etoient  pendant  la  fufpenfion 
d armes  , & 1 artillerie  & les  magafins  dans  Pétât 
ou  ils  etoient  au  tems  de  la  reddition  defdites 
Places,  on  eft  convenu  de  plus,  que  pour  pré- 
venir toutes  difputes,  les  ForterefTes , Païs  Ar- 
tilleries & Magasins  feront  rendus  dans  l’état  ou 
ils  font;  & après  l’évacuation.  S.M.deDanne- 
marc  pourra  le  plûtôt  pofiible,  retirer,  fans 
aucun  empêchement,  fes  Vaiffeaux  de  guerre 
qui  fe  trouveront  à Stralfondt  en  Poméranie 
ou  à Marftrand,  avec  tous  leurs  agreils  & é- 
quipages. 

Qyant  à la  ville  de  Wifmar,  dont  il  eft  parlé 
dans  1 Art.  VIII.  on  eft  convenu  par  lepréfent,  - 
quelle  ne  fera  jamais  rétablie,  & que  par  raport 
a fes  fortifications  elle  reftera  dans  Pétât  od 
elle  eft. 


Par  raport  àu  payement  des  6oa.  mille  Ryx- 
daldres  ep  * fur  le  pied  deLeipfickdel’ani5ob. 
que  S.  M.  & la  Couronne  de  Suède  doivent  pa-* 

yer  au  Dannemarck  fuivant  l’art.  X.  il  eft  ftipulé 
expreflement  par  la  préfente  que  les  Médiateurs 
délivreront  aux  Cpmmiflaires  Danois , auffi-tôt 
que  les  Troupes  Danoifes  feront  forties  des  Pla- 
ces > de  bonnes  Lettres  de  change,  fur  de  bons 
& fuffifans  Négocians  à Hambourg  pour  le  pa- 
yement de  la  dite  fomme  de  6oo.  mille  Ryx- 
daldres.  J ' 


Quant  au  bois  adjugé  en  Pomerâine , dont  il 
~r  ,Art*  XI,  S.  M.  de  Dannemarc  & dé 
Norwege  fe  refurvé  le  droit  de  tranfpor  ter  franc 
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de  tout  droit  le  bois  déjà  coupé  & porté  au  lieu 
de  rembarquement  , du  relie  on  ne  caufera  au- 
cun autre  dommage  au  Païs,  & l’on  n’abatra 
plus  aucun  arbre. 

Outre  ceci  il  a été  ftipulé  que  toutes  les  per- 
lonnes  inftallées  par  S.  M.  Dan.  dans  quelque 
emploi  civil  dans  la  Pomeraine  & dans  Tille  de 
Rugen,à  la  place  de  ceux -qui  font  morts,  pen- 
dant Tadminiftration  des  Danois,  ainli  que  les 
Ecclefiaftiques  dans  la  Pomeraine  & Tille  Ru- 
gen,  y feroient  confirmez,  dans  leurs  dits  em- 
plois. 

D’autant  qu’il  eft  parlé  dans  TArt.  XIII.  des 
Commilïàircs  qui  doivent  être  nommez  pour 
regler  de  r art  & d’autre  les  prétenfions  que  les 
Sujets  relpedifs  pourraient  former , il  eft  réib- 
lu  que  les  fufdits  Commiflaires  s’alfembleront 
à Elfeneur  ou  à Hellingbourg. 

Quant  aux  Polies  dont  il  eft  parlé  Art.  XV. 
outre  ce  qui  y eft  déjà  ftipulé,  on  eft  encore 
convenu  que  l’on  cachetera  toujours  la  Valife 
cie  la  polie  à Helfingor,&  celle  de  Dannemarc 
pour  la  Norwege  à Helfingbourg , il  eft  exprelfe- 
ment  defFendu  aux  Pollillons  de  part  & d’autre, 
d’avoir  une  fécondé  Valife , de  prendre  des  Let- 
tres particulières  de  qui  que  ce  foit,  & defou- 
fler  le  cornet  ni  de  part  ni  d’autre. 

Tout  ce  qui  eft  ftipulé  ci-delfus  fera  de  la  mê- 
me force  que  le  Traité  de  Paix  conclu  entre 
Leurs  Majertez,  de  Dannemarc  & de  Suède,  & 
comme  s’il  étoit  inféré  dans  ledit  Traité  de  mot 
à mot. 

Cette  Elucidation  du  Traité  de  Paix  fera  auffi 
ratifiée  par  Leurs  fufdites  Majeftez.,  & les  Rati- 
fications en  feront  échangées  le  même  jour  & 

en 
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en  même  tems  que  celles  du  Traité  de  Paix. 
Fait  à Frederichsbourg  le  3.  Juillet  1720. 

{Signé.) 

V,  A.  v.  Holsten.  D.  Wibe. 

C.  ScEHSTEDT.  J.  C.  V.  H OL- 

STEN’. 

Traité  de  Raifc  entre  le  Roi  de  Prujfe  & la 
> Reine  & Couronne  de  Suède  conclu  a Stok- 
holm  le  11.  Janvier  172Q. 

Au  NOM  DE  LA  SAINTE  ET  INDIVISI-' 
ble  Trinité'. 

SOit  notoire  que  le  fereniflime  & trèsPuis- 
iànt  Prince  & Seigneur  Frédéric  Guillau- 
me Roi  de  Prude , Marquis  de  Brandebourg, 
Eledeur  & grand  Chambellan  du  S.  Empire 
Romain,  Souvain  Prince  d’Orange ,<?Neufcha- 
tel  & Valîangin  , Duc  de  Gueldres,  Magde- 
bourg  , Cleves  , Berg  , Stetin  , Pomeranie , 
Vandalie,  Mecklenbourg  & Croden  en  Sile- 
fie  , Burgrave  de  Nuremberg,  Prince  d’Hal- 
beritadt  , de  Mindcn  , Camin  , Wenden  , 
Schwerin,  Ratzebourg  & Meurs,  Comte  de 
Hohenzollern  , Rupin  , la  Marck  , Ravens- 
berg  , Hohenftein  , Teklenbourg  , Lingen  , 
Swefin  , Buhren  , & Lehrdam  , Marquis  de 
Tervere  & Fliiïingcn  , Seigneur  de  Ravcdin 
& des  Païs  de  Roftock  , Stargardt , Laven- 
bourg,  Butau,  Arlay  & Breda,  &c.  &c.  &c. 
dJune  part,  & Ja  Sereniffime  & très-Puidànte 
Princefle  & Dame  Ulrique-Eleonore  Pleine 
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de  Suède  des  Gotbs  & des  Vandale?  &c.  &c. 
&c.  d’autre  part  ayant  toujours  confervé , non- 
obftant  la  guerre  qui  étoit  entre  eux,  unefin- 
cere  intention  & defir  de  rétablir  au  plûtôt-là 
bonne  intelligence  & harmonie  qui  à toujours 
fubfifté  entr’eux , & ayant  remarqué  avec 
beaucoup  de  fatisfaétion  que  le  fereniflimé  & 
très-puiflant  Prince  & Seigneur  George  Roi 
de  la  Grande-Bretagne,  de  France  & d’Irlan- 
de, Defenfeur  de  la  foi.  Duc  deBrunfwickdc 
Lunebourg  , Ele&eur  & Archi-Treforier  du 
Saint  Empire  Romain  veut  bien  employer  fes 
foins  & peines  pour  parvenir  au  même  but, 
ce  qui  a eu  , avec  la  benedi&ion  de  Dieu  , 
l’eflFet  fouhaité , d’autant  que  Sa  Majefté  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  par  le  moyen  du 
Traité  conclu  avec  Sa  Majefté  de  Suède  le. 
|®  Août  1719.  où  Sa  Majefté  Britannique  eft 
convenu  de  quelques  points  Préliminaires  qui 
.peuvent  fervir  de  bafe  & de  fondement  à la 
Paix  entre  leurs  Majeftez  de  Prude  & déSuè- 
de.  Par  les  louables  & conftantes  inftances 
des  Couronnes  pacifiantes  & la  Médiation  du 
Sereniflime  & très  Piaffant  Prince  & Seigneur, 
Louis  XV.  Roi  de  France  & de  Navarre,  par 
le  Canal  de  fon  Réfident  & Plénipotentiaire 
le  Sr.  Jaques  de  Campredon  ; fur  quoi  les 
Miniftres  & Plénipotentiaires  des  Hautes  Par- 
ties, favoir  de  la  part  du  Roi  de  Prufle  leSr. 
Frédéric  Erneft  Baron  de  Kniphaufen  fonMi- 
niftre  aéluel  d’Etat  & de  Guerre,  de  l’Ordre 
de  S.  Jean  de  Jerufalem  & Commandeur  de 
Lietzen  , & de  la  part  de  la  Reine  & Cou- 
ronne de  Suède  le  Comte  Jean  Augufte  Me- 
yerfeldt  Sénateur,  Général  d’Inknterie,  Gou- 
' ver- 
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vemenr  Général  de  la  Po'meranie  & dé  Rugen, 
& Confeiiler  de  GhSâcdîbïîe  ; lé  Contte  Char- 
les Guftave  Duék-ér  Sénateur , Velt-Maréchal , 
& du  Confeîl  de  Guerre,  le  Comte  Guftave 
Adam  Taube  , Sénateur  & Gouverneur  dé 
Stockholm;  le  Comte  Majghus  de  la  Gardie, 
Sénateur,  Prelident  du  College  Royal  du  Com- 
merce; le  Comte  Jean  Lillienftedt,  Sénateur 
Confeiiler  de  la  Chancellerie  ; comme  auffi  le 
Baron  Daniel  Nicolas  van  Hopken,  Secrétai- 
re d’Etat  ; fqnt  entrez,  en  conférence  8c  ont 
conclu  le  Traité  fuivant  fous  la  Médiation  dé 
Sa  Majefté  Britannique  par  fon  Ambalfadeur 
Extraordinaire  8c  Plénipotentiaire  le  Lord  Car- 
teret.  .y- 

>1.  D’ici  en  avant  la  guerre  8c  tous  hoftiliteZ 
cefleront  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle, 
fes  Royaumes,  Principautés,  ProvinceSjTer- 
res,  Villes,  Habitans  8c  Süjèts  dedans  8c  de- 
hors de-  l’Empire,  8c  Sa  Majefté  de  Suede  X 
le  Royaume  de  Suede  les  Provinces,  Terres, 
Villes,  Habitans  8c  Sujèts  qui  en  dépendent, 
dedans  8c  dehors  l’Empire  ; 8c  il  ne  fe  com- 
mettra 8c  ne  fe  permettra  de  part  ni  d’autre, 
ni  directement  ni  indirectement,  fous  quelque 
prétexté  qué  ce  puiffe  être,  aucune  hoftilit4, 
qu’au  contraire  il  y aura  entre  Leufs  dites  Ma- 
jefhez  8c  leurs  Sujets  refpeCtifs  une  bonne  8c 
entière  amitié  8c  correspondance,  8c  le  Com- 
merce fera  rétabli  dans  la  liberté  par  Mef  8c  par 
Terre,  entre  les  deux  Royaumes  8c  leurs  Pro- 
vinces, 8c  fera  favorifé  de  toutes  manières. 

Il:  Il  y aura  de  part  8c  d’aütre  urt  entier 
oubli  8c  amniftie  de  tout  ce  qui  a été  en- 
trepris l’un  contre  l’autre , de  quelque  m.nîé- 
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re  que  ce  Toit,  & perionne  de  part  & d’autre 
ne  fera  puni  ou  inquiété  pour  ce  fujèt , au  con- 
traire tout  refiera  enfeveli  dans  l’oubli;  & les 
deux  Parties  chercheront  6c  procureront  dès 
à préfent  la  gloire  , le  profit  & l’avantage 
l’un  de  l’autre  de  tout  fbn  pouvoir  & en  tou- 
tes occafions,  en  aidait  à éloigner  & détour- 
ner tout  dommage  6c  préjudice.  En  confè- 
quence  tous  les  prifonniers  faits  de  part  & 
d’autre  pendant  îa  gterre.,  de  quelque  rang 
qu’ils  foient , fans  aucune  exception , feront 
rendus  6c  mis  en  liberté  fans  rançon  aufli-tôt 
après,  l'échange  des  Ratifications  du  préfent 
Traité. 

III.  Sa  Majefté  de  Suède  délirant  faire  d’au- 
tant plus  connoitre  combien  elle  defire  de  con- 
tribuer de  fa  part  au  rétablifïèment  de.  la  bon- 
ne harmonie  , qui  a été  ci-devant  entre  ie& 
Couronnes  de  Suede  6c  de  PrufTe,  & qui  n’a 

' interrompue  que  pendant  quelque  tems, 
pai*  fon  amour  pour  la  Paix;  6c  en  confequen- 
ce  du  Traité  Préliminaire  6c  des  Articles  fe- 
parez,  conclus  le  l\  Août  1719.  avec  Sa  Ma- 
jefté Britannique,  6c  ratifié  ainfi  qu’il  eft  dit 
au  commencement  du  préfent  Traité,  Sa  Ma- 
jefté de  Suede  ced.e  à Sa  Majefté  le  Roi  de 
PrufTe,  à fa  Maifon  6c  à fes  Succeffeurs  fans 
exception  à perpétuité  , tant  pour  Elle  que 
pour  fes  Héritiers  6c  Succeffeurs,  la  Ville  de 
Stetin,  le  Diftrid  entre  l’Oder  6cPehne,avec 
les  Ides  de  Wolin  6c  Ufedom  , avec  tous 
les  Droits  , de  la  même  manière  que  le  tout 
a été  cédé  6c  tranfporté  par  l’Empereur  ôc 
l'Empire  à la  Couronne  de  Suede  par  l’Arti- 
cle X.  de  la  Paix  de  Weftphalie  en  1648.  Sa 
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Majefté  le  Roi  de  Prude  accepte,  & admet  eci 
tous  Tes  points  laftipulation  réglée  à Ion  avan-’ 
tage  , par  Sa  Majefté  Britannique  dans  le  fufdit 
Traité  du  ||  Août  1719.,  auquel  elle  fe  rapor- 
te,  ainfi  Sa  Majefté  la  Reine  de  Suede  cede 
encore  pour  Elle,  Tes  Héritiers  & Succedeurs 
à Sa  Majefté  de  Prude,  fa  Maifon  Royale , fes 
Héritiers  & Succedeurs  fans  exception  & à 
perpétuité  la  Ville  de  Stetin  avec  tout  le  Di£« 
tri<ft  & les  Terres  entre  l’Oder  & la  Pehne 
les  Ifles  de' Wollin  &c  Ufedom , lès  embou- 
chures de  la  Swine  & du  Dievenau , le  Vrifch- 
Have  & l’Oder,  jufqu’à  l’endroit  où  il  fe  jette 
dans  la  Pehne  & perd  fon  nom,  (ladite  Pehne 
fervant  de  limites,  & reftant  en  commun  aux 
deux  Parties)  pleno  jure , avec  tous  Droits  &c 
apartenances,  ainfi  que  la  fufdite  Ville  c^dée  au 
Roi  de  Prude,  ledit  Diftridt , les  Ides  dt/Y  'o. 
lin  & Ufedom , & les  fufdites  bouches  St  eau> 
ont  été  cedées  à la  Couronne  de  Suede  par  le 
Traité  d’Ofnabrug  du  ||  Oélobre  1648.  & d“î 
la  même  manière  qu’en  ont  joui,  ou  dû  jouir, 
les  Rois  & la  Couronne  de  Suede  depuis  ce 
tems-là,  fànS  la  moindre  exception,  avec  tous 
les  Droits  qu’y  ont  eu  Sa  Majefté  de  Suede , 
fes  Prédécefleurs  &c  le  Royaume  de  Suede , fans 
• aucune  diminution  ou  relerve,  & fans  aucune 
contradiction  future  ou  empêchement  quelcon- 
que en  juftice  ou  hors  de  juftice,  pour  pode- 
der  le  tout  en  pleine  & entière  propriété  j Sa 
Majefté  de  Suede  renonçant  entièrement  à‘ 
tous  les  Droits  & Jurifdidtiôns  de  Jure  Ter- 
ritoriali & Superioritatis  qu’elle  a eu  , ou  dû 
avoirs  in  lotis  cejjis , pour  toujours  & de  la  ma- 
nière la  plus  forte.  Déchargeant  pour  cet  ef- 
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fe:,  î>ar  le  prêtent  Traité,  les  Sigets , Habitons 
& Dépendais  defdits  lieux  cedez  à Su  Majefté 
Pruffienne  de  tous  devoirs  3c  obligations-  par 
lefquelles  ils  étoient  liez  à Sa  Majefté  3c  au 
Royaume  de  Suede,  les  renvoyant  pour  ce  à 
Sa  Majefté  le  Roi  de  PrufTe  , comme  à leur 
légitime  Souverain. 

IV.  Mais  quant  à la  Séance  & Suffrage  a- 
partenant  \ Sa  Majefté  & la  Couronne  de  Suè- 
de à caufe  de  ce  Duché,  tant  à la  Diète  de 
l’Empire  q'  ~ celles  du  Cercle,  avec  les  autres 
Droits  cedez  à la  Couronne  de  Suede  rations 
voti  <&  JejJtofits , les^chofes  relieront  dans  l’état 
réglé  par  la  Paix  de  Weftphalie  par  raport  à h 
Poméranie,  & par  les  Conventions , Accords 
èç  Dilpofttions  entre  la  Couronne  de-.Suede.3c 

< la  Maifon  Ele&orale  de  Brandebourgi 

V.  Sa  Majefté  le  Roi  de  PrufTe  pour  lui  & 
4 lirons  confirme  les  Etats  , Villes  3c  Habi- 
ans  du.  Diftriét  qui  lui  eft  cédé  par  ce  Traité^ 
'omme  auffi  les  Ifleside  Wollin.  3c  Uiedom  , 
a Ville  & Fortereftfe  de  Stetin , 8c  autres  Pla^ 
ce?,  Villes,  Bourgs,  Châteaux,  Villages,  & 
ce. qui  en  dépend,  fans  aucune  exception  j en 
général  & en  particulier,  dans  leurs. Liberté*^ 
Biens,  Droits  & Privilèges,  tant  in  Ecclefiafi. 
ticis  que  Politicis , tels,  que  leldits  Etats  , Sa* 
jets  & Habitons  les  ont  obtenus  fuccefûve- 
ment  de  leurs  Souverains  , & qu’ils  leur  ont’ 
été  confirmez  dans  le  Traité  de  Weftphalie  , 
Qu  accordez  par  les  Rois  & la  Couronne  de 
Suede  , comme  auftt  le  libre  exercice  de.  Re- 
ligion , conforme  à l’invariable-  Confeifion 
d’Augsbourg , & au  contenu  de  l’Ordonnance 
Ecclçftaftique  de  Pomeranie  Tit  L comme 
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une  Loi  fondai 
jefté  s’oblige  de  u 
traire  de  la  défend 

VÏ.  Sa  Majefté  . jtrufle,  pour  lui 

c'.  les  liens , Con  Nobles  demeurant 

ëc  établis  dans  le.  dez,  outre  les  Droits 

du  Pais,  leurs  Privilèges,  Âpartenances  & Ju« 
rifdidtions  bien  acquifes,  comme  auffi  leur  Droit 
en  ce  qui  concerne  les  Fiefs  , de  la  manière 
qu’ils  ont  été  refervez  auxdirs  Nobles  par  V 
Traité  de  Weftphalie  , & qu’ils  L\  ont  po 
dez  ou  acquis,  $c  dû  pofledtr  • les  Rois  ^ 
la  Couronne  de  Suede  , les  y confervant  & 
défendant  Éms,  en  violer  aucun  comme  auffi 
de  maintenir  & défendre  co.  ifenment  dans 
leurs  Droits  bien  acquis  les  Poflftd  durs  des  Fiefe 
de  la  maniéré  qu’ils  les  ont  occupez  au  com-> 
mencement  de  la  derniere  guerre , ms  -i na- 
tion s’ils  les  ont  acquis  des  précédons  Dur<s  ue 
la  Pommçraine,  ou  de  Sa  Majefté  régnante  de 
Suède,  $c  de  fes  Prédécçffeurs  fucceffifs.  Et 
par  confequent  tout  ce  qui  peut-être  arrivé  de 
contraire  pendant  cette  guerre  eft-  annuüe  par 
le.  préfent  Traitez,  & toutes  chofes  font  réta- 
blies fur  l’ancien  pied,  & telles  qu’elles  étoient 
au,  commencement  de  la  guerre 

VII.  D’autant  que  fous  la  précédente  Rç- 
rence  Royale , la  Réduction  & Liquidation  or- 
donnée & exécutée  ont  donné  lieu  à une  infi- 
nité de  griefs  qui  ont  engagé  S.  M.  Suedoife, 
de  glorieufé  mémoire,  vû  l’équité  de  la  cho- 
fe  de  publier  une  Patente  du  13.  Avril  1700., 
par  laquelle  elle  promet,  que  fi  quelques-uns 
de  fes  Sujets  peuvent  produire  des  preuves  di- 
gnes de  foi , qu’on  leur  a ôté  des  tiens  qui 

le' 
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maintenus  dan;? 
confequence  plu- 
remis  en  poffef- 
jon  de  leurs  bien*  *>ar  ladite  Reduc- 

ion  , ou  fou;  d’autr  **  5 6c  leurs  Droî*? 

put  éré  de  nouveau  a . par  les  Erats  du 
Royaume  Ifemblez  , dans  leur  Conclufion 
nrifc  le  $o.  IWai  dernier.  C’eft  pourquoi  les 
ieax  haines  Parties  lont  convenuës , que  la  ceC- 
.on  faite  pai  le  troifiéme  Article  précédent  ne 
-ririuéraen  aucune  maniéré  , encore  moins 
. allera  les-  Droits  6c  Prétentions  des  Sujets  6c 
fibicans  du  D-'ltriâ,  Villes  8c  Places  cedées, 
ou  Icnr$  ’ e.-mi-'  > foit  qu'ils  demeurent  intra  ou 
extra  77  nt a & ils  feront  maintenus  de  la 
part  de  Sa  hl.efté  le  Roi  de  PrufTe  dans  la 
ipême  vigueur  & effet  qu’ils  fe  trouvent  à pré- 
feat  fc  dijelté  de  Suede,  ou  qu’ils  pour- 


\ 


fprv  ie  trouver  à l'avenir. 

*.  VIII.  En  vertu  de  l’Amniftie  ftipulée  dans 
F Article  II. , les  Biens , Fiefs , Maifons  6c  Pro- 
priétés, de  quelque  nature  que  ce  foit , con- 
tifquez  ou  détenus  pendant  la  guerre  , feront 
1 -vndus  & reftituez  aux  Proprietaires  demeurans 
ïïtra  ou  extra  Territonum , de  la  même  manié- 
ré qu’ils  les  ont  polïedez  fous  la  Regence  de 
Spede.  _ 


„IX,  T ..jlypo chèques  6c  Immiffions  accor- 

dées par  . Regence  de  Suede  pour  les  Dettes 
6c  Sommes  négociées  puhlico  nomme , 8c  avec 
contentement  des  Etats,  6c  employées  au  1er-;, 
vice  du  Roi  6c  de  la  Couronne  de  Suede 
quoiqu’elles  aur oient  pû  être  fufpendues  par 
i guerre,  relieront  dans  toute  ieur  vigueur 
Vis  la  Ville  de  Stettin  , le  Diftridl  entre 
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Oder  6c  Pehne,  Ufedom  & Wollin,  les  Bail* 
lages,  Villes,  Bourgs  6e  Places  en  dependans 
cedez  au  Roi  de  Pruffe,  6c  qui  ont  aparrenus 
à la  Regence  de  Suede,  jullu’à  cé  que  le  Roi 
de  Pruffe  s’en  empara  les  a \ la  main , en- 
forte  que  les  Créanciers  " /iumes  foffef. 

feurs,  foit  qu’ils  foient  den  en  P uera- 
nie,  ou  que  par  leurs  Emplois  us  < - Kf  tli- 
taires,ils  ayent  été  obligez  à eau  te  oc  la  guerre 
à palïèr  en  Suede  ou  ailleurs , jouiront  des  Hy- 
pothéqués qui  leur  ont  été  accordez  pour  les 
Jfommes  prêtées  , de  quelque  nature  q> celles 
foient,  fans  aucune  exception  , des  Cwr  cts 
qu’ils  ont  entre  leurs  mains,  6c  des  Obligations 
y comprifes } aulfi  long-tems  que  la  teneur  def-  > 
dits  Contrats  fera  expirée  , fuivant  les  Som- 
mes qui  ont  été  prêtées  , 6c  alors  les  Biens  , 
Baillages , Maifons , Hypotheques  , apartenans 
auxdits  Créanciers  dans  Stettin,  le  Diitridt  en 
■dépendant,  Wollin  6c  Ufedom  inclufivement , 
retomberont  au  Roi  de  Pruffe,  6c  feront  in- 
corporez à les  Domaines , à moins  que  Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  de  Pruffe  ne  trouve  à propos  de 
rembourfer,  argent  comptant,  les  fufdits  Hy 
potheques  6c  les  intérêts  conformement  -aux 
Obligations  ; autrement  6c  avant  telle  reftitu- 
tion  les  Hypothécaires,  ainfi  qu’il  eft  déjà  dit, 
relieront  dans  l’entiere  6c  paifible  poffellior,  de 
leurs  Hypotheques  , jufqu’à  ce  que  le  .terme 
font  expiré , 6c  qu’ils  foient  entièrement  rem- 
bourfez  conformement  à leur  Contradl.  . 

X.  De  même  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe 
en  qualité  préfentement  de  Souverain  deldits 
lieux  cedez  , fe  charge  de  payer  jufqu’à  Ia~ 
Jfomme  de  15.  mille  Rixdaldres  argent  cou-i 

rant 
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rant  de  Pomeranie  aux  Porteurs  d’obligations 
données  par  le  Gouverneur  Général  Suédois  , 
h Regence  & autres  Officiers  Généraux  Sué- 
dois Gomn^dants,  pour  fûreté  des  beftiaux  , 
grains  & ae'  ovifiorts  enlevées  & em- 
ployé ifenfe  du  Pais  pendant  là 

demi 

*.  j~>er  iauts  Contractons  conviennent 
de  le  délivier  mutuellement  au  plûtôt  & dè 
bonne  foi  ou  à ceux  qui  feront  authorifez,  tou- 
tes les  Archives,  écrits  & Documents  iàns  ex- 
ception, qui  concernent  tant  lefdits  lieux  cedez, 
que  ’Me  Rugen  & la  partie  de  la  Pomeraine 
qui  idte  à la  Suède  ; mais  d’aiitant  que  la  plus 
grande  partie  des  derniers  ont  été  remis  par  le 
Roi  de  Prufle  entre  les  mains  du  Roi  de  Dan- 
ïiemarc  , Sa  Maj.  de  Prufle  s’engage  à faire 
reftitüer  à Sa  Majefté  & au  Royaume  de  Suè- 
de, lors  de  la  reftitution  de  l’IÜe  Rugen  & de 
la  partie  de  la  Pomeranie  occupée  par  le  Roi 
de  Dannemarc,  lefdits  Archives, Documens  6c 
écrits;  comme  aiifli  tous  les  aCtes  qui  apartien- 
nent  au  Tribunal  de  Wifmar  fins  exception. 

XII.  Afin  de  favorifer  le  plus  qu’il  fera 
t jffible  le  Commerce  & la  Navigation  des 
habitons  du  Duché  de  Pomeranie  tant  de  la 
par  • qui  apartient  à la  Suède  que  du  diftriét 
cédé  au  Roi  de  Prufle  & des  Villes  & Villa- 
ges y ompris  , & pour  prévenir  à tems  tou- 
tes les  difficultés  & incommodités , les  Hauts 
ContraCtarts  font  convenus  , que  la  Riviere 
de  Pehr  e formant , comme  il  efl:  dit  , les  li- 
mites , fera  commune , que  l’on  ne  pourra 
établir  aucun  nouvel  Impôt  ou  Peage , ni 
augmenta  les  anciens  for  l’un  ou  l’autre  bord 
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de  la  Pehne,  rri  far  les  autres  Rivières  qui  s’y 
déchargent  5 Mais  qu’on  laiflèra  le  tout , fans 
rien  changer  & for  le  même  pied  qu’avant  la 
derniere  Guerre  , en  forte  que  l'on  ne  mette 
aucun  empêchement  à la  Navigation  ni  au 
Commerce.  Les  Sujets  de  P de  confervent 
pour  leurs  Vaiffeaux  allans  y 6c  ver-ns  y ainû 
que  les  autres  étrangers  le  libre  uf  î du  Port 
Grunfchwart  pour  s’y  retirer  & y rdter  fans  op- 
pofition  auflî  long-tems  qu’il  fora  neceffaire  , 
iârrs  être  obligé  d’y  payer  ni  à Ruden  aucun 
Impôt,  pourvû  qu’ils  payent  à Welgaft  les  Im- 
pôts ufîtez  avant  la  Guerre.  De  même  ^Su- 
jets de  la  Pomeranie  Suedoifc  iê  refervent  la 
même  liberté  dans  les  endroits  cedez,  & dans 
les  Ports,  côtes  & eaux  qui  s’y  trouvent.  / 

Sa  Majefté  de  Pruffe  ne  veut  en  aucune 
maniéré  empêcher  le  Commerce  de  Bois  & cb 
Chenes  que  la  Couronne  de  Suede  & fes  Su- 
jets ont  fait  ci-devant  en  Pomeranie  & dans 
les  autres  places  du  Roi  de  Pruffe  $ mais  au 
contraire  le  fàvorifer  & maintenir  les  fuiets 
Suédois  tant  dans  ce  Commerce  que  c.  , 
d’autres  fur  l’Oder  ou  le  Warthe  , comme  I 
Nation  la  plus  favorifée  , & laiffer  lefdite 
Rivières  allez  larges  & ouvertes  pour  que  bi 
flotes  & la  Navigation  n’en  reçoivent  auc  st 
empêchement. 

Les  Hauts  Contra&ans  font  aufli  d’intr  rioa 
de  rendre  bonne  & prompte  juftice  aux  ajt  . 
de  part  & d’autre  for  leurs  intérêts  & p.eten- 
fions  légitimes. 

Xni.  D’autant  que  l’on  ne  peut  à préfent 
convenir  par  raport  aux.  Licents  payez  à Ste- 
tin  fous  la  Régence  de  Suede  , parce  que  les 

con* 
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conjoftchirf  j préfentes  ne  permettent  pas  de 
retarder  plus  long-tems  la  fignature  du  préfent 
Traité  de  Paix , on  eft  convenu  de  renvoyer  la 
decifion  de  cctre  affaire  à une  Commiflîon  que  ' 
l’on  nommera  à cet  effet,  pour  s’accorder  fur 
ce  fujet  amiable  nent  par  les  bons  offices  des 
deux  Couronnes  ci-deffus  mentionnées  & qui 
agi  dent  mme  Médiateurs  dans  la  préfente 

Négociait  afin  de  terminer  promptement  la- 
dite affaire  vins  pour  ce  déroger  aux  Droits  des 
Hauts  Contraftans  & fans  que  ceci  puiffe  fufi- 
pend.e  l e ecution  du  Traité  Préliminaire  fuD 
m -mré , conclu  entre  le  Roi  de  Suede  & 

la  t . ide-Bretagne.  Les  Miniftres  ici  préfents 
des  Hauts  Médiateurs  s’étant  chargez  de  faire 
fur  ce  fujet  de  telles  repréfen tâtions  à leur  Cour 
que  ce  différend  pourra  être  amiablement  tet 
miné,  tout  au  plus  dans  le  tems de  3.  ou  4.. mois, 
XIV.  Les  Villes  & places  de  la  Pomeranie 
Citerieures  cedées  par  le  préfent  Traité  au  Roi 
* de  Pruffe,  ainfi  que  leurs  habitans,  jouiront  de 
tous  les  droits  , Prérogatives  , immunitez,  , 
Exemptions  & franchifes , dont  jouiffent  les  1 
utres  fujets  du  Roi  de  Prufle  dans  le  Royau- 
ne  de  Suede  & dans  les  autres  Lieux  &Pro- 
:nces  qui  en  dépendent , ou  que  l’on  pour- 
rit accorder  à la  Nation  la  plus  favorifée. 

V d’autant  que  Sa  Majefté  de  Dannemarc  a 
r ,rée  pendant  cette  Guerre  la  Franchife  du 
confirmée  aux  Sujets  du  Royaume  de 
wué  par  les  Traitez,  folemnels  , ce  qu’il 
pou  " fie  rhercher  occafion  de  leur  ôter  & re- 
tuf  l’avenir  , Leurs  Majeftez.  de  Suede  & 
de  Pruife  trouvent  qu’il  eft  jufte  & raifonna- 
ble  qtv  \qs  Sujets  de  Suede,  particulièrement 
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ceux  qui  font  cédez  au  Roi  de  Prufle  par  ce 
Traité,  auiïi-bien  que  ceux  qui  reftent  fous  la 
jurifdi&ioa.  de  Suède  doivent  demeurer  & être 
laüièz  en  pofl’eiïion  de  ladite  Franchife  du 
Sond.  Leurs  Majeftez,  le  cas  ci-deflus  arri- 
vant, employeront  les  moyens  les  plus  forts  & 
les  plus  convenables  à ce  que  la  Couronne  de 
Dannemarck  fe  defifte  de  cette  nouveauté,  & 
que  non  feulement  les  Sujèts  de  Suede,  mais 
aufïi  ceux  des  Pais  cédez  au  Roi  de  Prufle, 
foient  confervez  dans  la  jouiflance  de  ladite  ex- 
ception & Franchife  dans  le  Sond , conforme- 
ment aux  Traitez  conclus  ; à cet  effet  les  hauts 
Contradans  s’obligent  d’agir  de  concert  fur  ce 
Sujet,  s’il  eft  neceffaire,  & de  prendre  desme- 
fures  enfemble.  -i 

-XV.  Quant  aux  Deferteurs,  foit  Soldats  ou 
habitahs  ,les  Conventions  faites  fur  ce  fujèt  en- 
tre les  Couronnes  de  Suede  & de  Prufle , de- 
meureront dans  toute  leur  vigueur  & feront  re- 
nouvellées  à la  prémiere  occafion  en  forme  de 
nouveau  Cartel. 

s XVI.  Quant  aux  Poftes  en  Pomeranie  les 
Hauts  Contraétans  fe  réfervent  le  jus  Pofiarum 
dans  leurs  territoires , tant  en  deçà  qu’au  de  JY 
de  la  Pehne,  & Sa  Majefté  de  Prufle  confent 
à rcnouveller  les  Conventions  faites  fur  ce  °;  - 
jèt  avec  la  Couronne  de  Suede  pour  autant  ^ue 
la  ceflîon  préfente  ne  change  rien  aux  chofes , 
n’introduilant  aucune  nouveauté , & rcg!;v  ;;  le 
prix  des  poftes  tant  pour  les  paflàgers  quf  pour 
les  Lettres  d’une  maniéré  raifonnable , >•..  furie 
pied  ufité  dans  l’Empire , favorifant  au  mt  que 
faire  fe  pourra  la  Poftc  Royale  de  SY’de  pour 
l’intérêt  des  uns  & des  autres  : à ce  -.flêt  il  a 
L \ B b etc 
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été  convenu  particulièrement  que  la  Pofte  de 
Suède  aura  une  Station  franche  à Anclarn , oû 
elle  livrera  les  lettres , paquets  & paflàgers  ve- 
nants des  places  Suedoifes  au  Commis  de  la 
Pofte  de  Prugb  pour  les  tranfporter  plus  outre, 
& elle  recevra  à Anclam  les  lettres,  paquets 
ou  paflàgers , qui  y arriveront  des  autres  places 
par  la  Pofte  de  Pruflè  pour  être  tranfportez 
dans  la  Pomeranie  Suedoife.  S’il  eft  neceflàire 
de  faire  quelque  Convention  ultérieure  par  re- 
port aux  Poftes,  les  Hauts  Contradans  nom- 
meront à cet  effet  des  Commiflàires  qui  con- 
viendront de  ce  qui  fera  raiibnnable. 

XVII.  S.  M.  le  Roi  de  Pruffe  s’engage  de 
la  maniéré  la  plus  forte  & fuivant  le  contenu 
du  Traité  Préliminaire  fufmentionné,  conclu 
avec  Sa  Majefté  Britannique  & le  fécond  Arti- 
cle fçparé  iücelui  j de  n’amfler  & de  ne  fecou- 
rir  en  aucune  maniéré  ni  fous  quelque  prétexte 
que  fie  foit.  Sa  Majefté  Czarienne  de  Ruffie 
tant  que  la  Guerre  continuera  entre  elle  & la 
Suede,  ni  contre  Sa  Majefté  & le  Royaume  de 
Suede,.  ni  contre  fes  Alliez  & Confcderez,  ne 
favoriiant  ni  aidant  à favorifer  fes  deffeins  & 
vues  préjudiciables. 

XVIII.  Qu’au  contraire  S.  M.  de  Pruffe  pro- 
met & s’engage  par  les  préièntes  à renouveller 
la  Confiance,  l’Amitié  & les  Alliances,  qui  ont 
fubfifté  avec  Sa  Majefté  de  Suède , fes  Préde- 
ceffeurs  & fa  Couronne,  comme  aufli  la  ga- 
rantie de  ce  qui  fera  ftipulé  à l’avantage  de  la 
Msîiion  d’Holftein  avec  les  Alliez  du  Nord  fur 
le  pied  de  la  préfente  paix  ou  de  celles  qui  fe 
conclue  tout  de  concert  avec  ùl  Majefté  Prus- 
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tienne  & de  les  appuyer,  lùivant  les  Conjono 
tures  préfentes. 

De  plus  , là  Majefté  de  Prufle  s’engage  de 
faire  payer  en  trois  termes  à Hambourg  à fa 
Majefté  de  Suède  Sc  fur  fon  aflignation  & quit- 
tance la  lomme  des  deux  millions  de  Ryxdal- 
ders  en  pièces  fur  le  pied  de  la  monnove  de 
Leipfig  de  l’an  1690.  que  l'on  comptoit  douze 
Dalders  courantes  au  Marck  d’argent  fin  j le  ' 
prémier  terme  dudit  payement  de  fix  cent  mil- 
le Ryxdaldres,  fix  femaines  après  l’échange  de 
la  Ratification  du  préfent  Traité  de  la  paî  t de 
la  Suède  ; Le  fécond  terme  de  fept  cent  mil- 
le Rixdalders  à la  fin  du  mois  fuivant , & le 
troifième  terme  auflï  fept  cent  mille  Rixdal- 
ders à la  fin  du  mois  de  Décembre  fuivant  de 
la  préfente  année  1720.  Chaque  terme  en  fon 
entier  fans  aucun  rabais  Sc  fans  faute,  lefquels 
feront  payez  Ôc  délivrez  à Hambourg  aux 
Commiflaires  de  fa  Majefté  de  Suède  munis  de 
Plein-pouvoirs  & quittances  en  forme. 

XIX.  Outre  les  Places  Sc  Pays  cedez  à Sn 
Majefté  Pruffienne  par  le  préfent  Traité  , la 
Reine  ôc  le  Royaume  de  Suede  fes  héritiers  Se 
fes  SuccefTeurs  cède  encore  à perpétuité  à Sa 
Majefté  de  PrufTe  en  vertu  des  préfentes  (de 
la  même  maniéré  ôc  avec  la  même  obligation 
que  s’eft  fait  dans  l’Article  3.  la  ceffion  de 
Stetin,  du  diftriéb  entre  l’Oder  St  la  Pehne  ÔC 
des  Ifles  de  Wollin  Sc  Ufedom)  les  Villes  d<* 
Damm  Sc  Golnaw  fituées  au  delà  de  l’Od 
avec  leurs  apartenances  Sc  dépendances,  d‘- 
Sc  Juriidiétions  , de  la  même  maniéré. r 
Majefté  Sc  la  Couronne  de  Suede  ont ; 
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& j ouï  defdites  places  & leur  dépendances  en 
vertu  de  l’Article  X.  du  Traité  de  Weftphalie 
fans  aucune  exception.  Sa  Majefté  de  Prude 
s’engage  & promet  de  fon  côté  d’employer 
toutes  fortes  de  moyens  ôc  de  bons  offices  pour 
obliger  les  ennemis  déclarez,  de  Sa  Majefté  de 
Suède,  <ie  confentir  au  plutôt  à une  paix  fore 
& raife.  niable  avec  Sadite  Majefté  & la  Cou- 
ronne de  Suede. 

XX.  Les  Articles  du  Traité  de  Weftphalie 
relieront  dans  toute  leur  force  & vigueur  pour 
autant  qu’ils  ne  font  point  changez  par  le  pré- 
fent  Traité  , ni  par  celui  conclu  le  20.  No- 
vembre 1719.  avec  Sa  Majefté  Brittannique 
comme  Electeur  & Duc  de  Brunfwig- Lune- 
bourg  &c  qu’ils  ne  feront  point  échangez,  par 
la  paix  du  Nord  de  concert  avec  le  Roi  du 
Prude  ; ôc  les  Hauts  Contradans  s’obligent  de 
contribuer  tout  ce  qu’il  fera  neceflàire  & uti- 
le, pour  la  plus  entière  exécution  dudit  Trai- 
té de  Weftphalie.  En  confequence  Sa  Ma .j. 
de  Prude  conjointement  avec  les  Puidances 
interedees  & particulièrement  avec  Sa  Majes- 
té Britannique  , Ele&eur  de  Brunfwig-Lune- 
bourg  travailleront  auprès  de  la  Couronne  de 
Dannemarc,  qui  à déjà  offert  à fa  Maj.  Brit.. 
de  reftituer  à la  Couronne  de  -Suede  la  partie 
de  la  Pomeranie  , qu’elle  occupe  , ainfi  que  . 
l’Ide  de  Rugen  , à ce  que  la  reftitution  de 
cette  partie  de  la  Pomeranie  occupée  par  les 
nois  & de  l’Ide  de  Rugen,  foit  réellement 
•itée  en  faveur  de  fa  Majefté  & du  Ro- 
de Suède,  6c  pour  cet  effet  fa  Majes- 
enne  employera  avec  fa  Maj.  Brit.,, 
le  Brunswig-Lunebourg  tous  les  bons 
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offices  imaginables  auprès  de TEmpereui  om* 
me  Chef  de  l’Empire. 

De  plus  S.  M.  de  Pruiïe  promet  delamé.Te 
manière  qu’auffitôt  que  la  paix  lèra  conclue  en 
tre  la  Couronne  de  Suède  & *e  Dannemarck  y 
ü retirera  les  Troupes  qu’il  a dans  Wifmar. 

; XXI.  Les  Hauts  Concradans  fe  refervent 
par  ce  préfent  Article  de  demander  8c  d’ad- 
mettre la  garantie  de  fa  Maj.  Imp.  pour  le  pré- 
fent Traité  de  Paix. 

XXII.  Les  Ratifications  du  préfent  Traité 
de  Paix  feront  échangées  ici  à Stockholm  dans 
cinq  ou  fix  femaines  à compter  de  la  date  des 
préfentes. 

En  foi  de  quoi  deux  exemplaires  femblables 
du  préfent  Traité  ayant  été  expediez , l’un  a été 
donné  au  Plénipotentiaire  de  Prufïë,  & l’au- 
tre aux  Plénipotentiaires  de  Suede  fouffignez 
en  forme.  Fait  à Stockholm  le  21.  Janvier 
1720. 

Suivent  les  Ratifications , celle  de  Pruffe  du 
ai.  Février,  & celle  de  Suede  du  27.  du  même 
mois. 


ARTICLES  SEPAREZ. 

Ayant  été  trouvé  à propos  de  joindre  quel- 
ques Articles  féparez  au  Traité  de  Paix  con- 
clu ce  jourd’hui  entre  Sa  Majefté  de  Pruffe 
& Sa  Majefté  & le  Royaume  de  Suede,  on  eft 
convenu  de  part  & d’autre  des  Articles  fui» 
vants. 

I.  D’autant  qu’il  eft  notoire  que  contre  les 
Traitez,  de  Weftphalie  & d’Oliva,  la  Religion 
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Pro.  "ante  eft  opprimée  & perfecutée  en  divers 
endrcits  , dedans  & dehors  l’Empire,  en  for- 
te qu’elle  eft  en  danger  d’être  entièrement  a- 
bolie  en  certains  endroits  , Leurs  Majeftez 
s’engagent  dé  la  maniéré  la.  plus  forte  d’em- 
ployer tous  les  moyens  imaginables  pour  con- 
server & maintenir  les  Evangéliques  tant  les 
Reformez  que  ceux  de  la  Confeffion  d’Augs- 
bourg  dans  l’exercice  de  la  Religion  & la  li- 
berté de  confcience  , qui  leur  eft  aquife  lé- 
gitimement par  les  Traitez  de  Weftphalie  & 
d’Oliva  & par  d’autres  Pa&es  , Accords  & 
Pacifications  , non  feulement  dans  l’Empire  , 
mais  auffi  dans  tous  les  autres  endroits  , où 
elle  a été  ou  devoit  être  exercée  , en  forte 
que  les  Reformez  & Evangéliques  opprimez 
loient  rétablis  dans  l’ufage  de  la  poffeffion  de 
leurs  Droits,  privilèges  & liberté  de  confcien- 
ce. 

IL  Sa  Majefté  de  Pruffe  promet  que  dans 
les  places  cedées  , lorfque  quelques  affaires 
concernans  le  fujèt  de  la  Confeffion  d’Augs- 
bourg  feront  portées  au  Confiftoire  Pruffien, 
elles  ne  feront  décidées  que  par  les  Membres 
de  la  Confeffion  d’Augsbourg.  Sa  Majefté 
s’engage  auffi  à liquider  & payer  dans  un  cer- 
tain tems  déterminée  foivant  la  fpecification  qui 
en  fera  donnée  tous  les  arrerages  légitimés  de 
la  Couronne  de  Suede  de  quelque  nom  que 
ce  fait  dans  les  lieux  cedez  , comme  auffi  de 
tenir  la  main  à ce  que  les  Etats  des  lieux  ce- 
liez, foivant  leur  obligation,  payent  au  plutôt 
aux  Membres  du  Tribunal  de  Wifmar  les  ar- 
ierages  .de  leurs  apointemens , qui  leur  font  à 
préfent  dus  par  le  diftridfc  cédé,  auffi  bien  que 
• ' ce 
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ce  qui  eft  dû  par  l’un  ou  l’autre  des  Etats 
a la  Chancellerie  pour  les  droits  de  fief  (Leen- 
Sportelen  , De  même  , que  les  Miniftres  de 
Suede  pour  le  civile  dans  la  Ville  & Forte- 
refie  de  Stetin  feront  confervez,  & mainte- 
nus dans  les  Droits  , immunité!  & Fran- 
chies , dont  eux  & leurs  maiibns  ont  joui 
fous  la  Regence  de  Suede  , avec  la  liberté 
d’en  difpoier  en  tout  tems  , quand  ils  vou- 
dront. 

III.  Quant  à la  demande  faite  de  la  part  de 
la  Suède  à fa  Majefté  de  Prude  d’une  indem- 
nHàtion  des  Revenus,  des  biens,  Maiibns , Ca- 
pitaux ou  autres  propriété!  des  particuliers,  fe- 
queftrez  par  la  Chambre  Royale  de  Prude  pen- 
dant les  troubles , fur  la  Noblede , les  Nobles, 
les  Officiers  ou  autres  Habitans  intra  ou  extra 
Territorium  -,  comme  audi  d’autre  part  les  pré- 
tendons du  Roi  de  Prude  ou  de  fes  fujèts  fur 
fa  Majefté  de  Suede  par  raport  aux  Bâtimens , 
effets  & cargaifons  enlevées  fur  les  fujèts 
Prudiens  par  les  Vaideaux  & armateurs  de 
Suède  , lefdites  prétenfions  , lavoir  celles  de 
Suède  touchant  les  revenus  des  particuliers  fe- 
qtieftrez  par  la  Chambre  Royale  de  Prude,  & 
celles  de  Prude  touchant  les  Bâtimens  des  fu- 
jèts Prudiens,  leurs  effets  & cargaifons  feront 
compenfées  les  uns  contre  les  autres  fans  qu’il 
en  foit  parlé  ni  à préfent  ni  à l’avenir  de  parc 
& d’autre. 

IV. ,  Si,  lorfque  la  reftitution  de  la  partie 
occupée  par  le  Dannemarck  s’exécutera  , ht 
Regence  de  Suede  avoit  quelque  difficulté  ou 
propofition  à faire  avec  raifon  & fondement 
par  raport  à l’économie  & adminiftratton  det 
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finances  ou  autres  affaires  particulières,  là  Ma- 
jefté de  Prufle  y fera  attention.  Si  d’un  autre 
côté  il  fe  trou,ve  que  quelque  Ville  ou  particu- 
lier d’un  côté  de  la  Pehne  avoit  quelque  juris- 
diétion  à exercer  de  l’autre  côté,  & dont  il  fe 
trouverait  en  pofleflïon  vel  quafi , c’eft  une 
chofe  qui  s’entend  elle-même , que  quoique  la 
Pehne  ferve  de  borne  au  Territoire,  & refte 
commune,  les  Régences  doivent  maintenir  les 
propriétés  de  parc  & d’autre. 

V.  Les  préfents  Articles  fepares  auront  la 
même  force  & vigueur , que  s’ils  étoient  infé- 
rés mot  à mot  dans  l’inftrument  de  Paix,  con- 
clu ce  jourd’hui,  &c. 


Déclaration  de  Sa  Maje/lé  Suedoife  fur  quel- 
ques Articles  de  la  Paix  conclue  avec  le 
Roi  de  Prujfe , donnée  a Stockholm  le  14. 
Alors  a la  réquifition  de  Sa  Al aj  e/lé  Prns- 
Jienne , repréfentée  par  les  Médiateurs  le 
Lord  Carteret  , Ambaffadeur  Extraordi- 
naire du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & le 
Sieur  Campredon  Refident  Plénipoten- 
tiaire du  Roi  de  France . 

D’Autant  que  le  Lord  Carteret,  Ambaflà- 
deur  Extraordinaire  de  û Majefté  Britan- 
nique & le  Sieur  Campredon  , Refident  & 
Plénipotentiaire  du  Roi  de  France  , ont  fait 
entendre  d’une  maniéré  convenable  à fa  Ma- 
jefté de  Suede,  que  le  Baron  de  Kniphaufen, 
Miniftre  Plénipotentiaire  du  Roi  de  Pruffe  , 

les 
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, les  avoit  prié , comme  Médiateurs , que  puifque, 
à fon  avis,  il  y avoit  quelques  Articles  du  Trai- 
té conclu  entre  les  deux  Couronnes  , qui  a- 
voient  befoin  d’explication , ils  voulufient  bien 
obtenir  de  Sa  Majefté  de  Suède  une  déclaration 
ultérieure  j furquoi  ils  repréfentérent  que  leur 
intention  n’avoit  pour  but  que  le  rétabfiîfement 
d’une  parfaite  intelligence  entre  les  deux  Cou- 
ronnes. Sa  Majefté  de  Suède  fe  rendant  à des 
vues  fi  fàlutaires  à bien  voulu  leur  donner  -les 
éclaircifiemens  fuivants. 

I.  Que  lorfque  dans  l’Article  2.  du  Tracé 
folemnel,  il  eft  parlé  de  la  reftitution  des  jpn- 
fonniers  , f à Majefté  de  Suède  n’entend  point 
par-là  les  Défcrteurs  ni  ceux  qui  avant  la  signa- 
ture des  Préliminaires  fe  font  enrôliez  dans  les 
Troupes  de  Pruflè. 

IL  Que  ce  qui  eft  dit , Article  III. , de  la 
Communauté  au  lit  de  la  Pehne  , elle  s’en- 
tend devoir  commencer  de  l’endroit  où  l’une 
des  parties  occupe  le  rivage , -l’un  d’un  côté  & 
l’autre  de  l’autre  ; mais  dans  l’endroit , où 
l’une  des  parties  occupe  les  deux  rives , la  com- 
munauté cefiera  ; Cette  communauté  ne  fera 
point  en  foi-même  préjudiciable  à ces  droits  , 
& ne  s’étendra  point  au-delà  de  l’ufàge  com- 
mun des  eaux  pour  la  Navigation.  Au  refte 
la  Souveraineté  & la  jurifdiétion  fur  cette  Ri- 
vière fera  tellement  partagée  entre  les  deux 
parties  que  l’une  l’exercera  fur  fon  côté  ôc 
l’autre  fur  l’autre. 

III.  Quant  aux  privilèges  confirmez  par 
l’Article  III.  au  fujet  du  Diltriét  cédé  au  Roi 
de  Prude  , l’intention  de  là  Majefté  de  Suè- 
de eft  feulement  de  maintenir  lefdits  fuiets 
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dans  la  liberté  & les  immunités,  qu’ils  ont  ac- 
quis ou  par  la  Paix  de  Weftphalie  ou  des  pré- 
déceffeurs  de  faM2j.de  Suède, qui  déclaré  qu’à 
fon  avenemenc  au  Trône,  elle  n’a  accordé  au- 
cun nouveau  Privilège  ni  au  Diftriâ:  cédé  à 
S.  M de  Pruffe,  ni  à fes  Habitans,  & qu’elle 
n’èntend  que  de  les  maintenir  & confirmer  dans 
. les  libertez  & Droits  légitimement  acquis. 

/ IV.  Que  quant  aux  arrerages  dont  il  eft 
*>,ir!é  dans  l’Art.  II.  féparé  , fa  Maj.  ne  veut 

n’entend  que  de  tels  reftes  & arrerages  en 
général  foient  exigez,  des  habitans  de  la  Po- 
merzjiie  cedée,  mais  fa  Maj.  defire  feulement 
en  vertu  du  II.  Article  que  tout  Fermier  ou 
autres  qui  font  redevables  & n’ont  point  ren- 
du compte  à la  Chambre  Royale  de  Suède 
avant  le  fequeftre  & la  Guerre , mais  font  en- 
faite  .paffez.  fous  la  protection  du  Roi  de  Pruf- 
fe, foient  tenus,  comme  de  Droit,  de  payer 
leurs  arrerages  au  Roi  de  Suède  & de  les  lui 
faire  bon. 

V.  Quant  aux  Officiers  du  Tribunal  de 
Wifmar , à la  fubfiftance  defquels  les  Terres 
iSc  F tats  de  la  Pomeranie  font  obligés  de  con- 
tribuer , fa  Majefté  de  Suède  ne  doute  nulle- 
ment que  fa  Majefté  de  Pruffe  ne  leur  faffe 
bon  les  arrerages  de  leurs  appointements  , 
ainfi  qu’il  eft  ftipulé  dans  le  Traité  } mais 
d’autaut  que  les  Etats  de  Rugen,  de  Stralfund 
K de  la  partie  de  Pomeranie  en  deçà  de  la 
Pc*  me , ont  toujours  contribué  avec  les  Etats 
de  Diftriéfc  cédé  à fa  Majefté  de  Pruffe  à 
IV  Atretien  des  Officiers  dudit  Tribunal  , fâ 
Maj  îfté  ne  demande  autre  chofe  , fi  non  , 
que  Von  faife  une  répartition  proportionnée 
’ & 
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& convenable  que  l’on  obferve  de  part  & 
d’autre. 


Par  Ordonnance  de  Sa  Majtjlé. 

(S)  D.  N.  B.  van  Hopken. 

Lettre  de  la  Reine  de  Suede  à l’Empere  îr  y 
fur  la  Ceiîion  de  Stetin  au  Roi 
Prufle. 

Nos  Ulrica  Eleonora  &c.  &c. 

O lent  Majeflati  Vejlræ  , ut  Summo  Capiti 
^ competentem  in  Imperia  Romano  Germant- 
co  auSiorttatem  lubentes  agnofeimus  ■ J tri  non 
, pofumus  , (juin  Eandem  hifee  certiorem  taxa, 
mus  , Nos  y ad  componendttm  ex  aliqua  oarts 
diuturnum  & multiplex  hocce  Septentrional  bcL 
lum  ^ amore  Pacis  etiam  in  Imper io  Romay  •>  re~ 
Jlaurandæ  commotas3  cum  Rege  Bonifia:  ita  ra/is~ 
egijfe  j ut  Civitatem  Stetinum  cum  Civit  a un:  s 
Damm  & Gollnavo , atque  Regione  inter  Peb- 
nam  & Oderam  fit  a , nec  non  Infulis  Wol.  n 
Ufedom  , Nojlro  & Succejforun  Nojlror a n ko- 
mine  Eidem , Ejus  Familia  Régi 2 EjUfqua  h*- 
redibus  <&■  Succejforibus  in  Pojfefionem  pr  j.  >riam 
& perpétuai»  y eodemve  jure  , qvo  hic  di fri £1  us 
Régime , Regibus , Régna  que  Succiœ  P ace  Wejt- 
phaltca  ccmcejfus  , cederemus  & attribueremus  . 
nec  non  Juribus  Territorii  & Superioritatis  3 qu<e 
Nos  Noftrique  Anteceffores  ab  Imper atorib  us  <& 
Imper  io  Romano  in  hoc  ce  fa  Pomeranice  parte 
«tncejfa  habuimus  7 renuneiaremus  , ait e que  ditlo 
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JR egi  jimulque  Memoratis  eadem  concederemus  ÿ 
çj>  trader  émus.  jjuemadmodum  it  arque  exijlima- 
mus  j TranjaBionem  hanc  Majeji.  V,  ob  rationes 
allai  as  non  difplicere , ita  amicè  rogamus , ut  eam- 
dem  ratam  prmamqne  hakere  velit.  Gjuo  ipjo 
Majeji  as  V.  rem  Nobis  ns  aide  gratam  faciet. 
Gjhtod  juperejl  Majeji ati  V.  projpera  quavis  ex 
animo  adpr'ecamur  & eandem  Divini  Numinis 
tutela  jugtter  commendamus.  Dab.  Holmia  de 
27 . Teb  r. 

ULRICA  ELEONORA. 

D.  N.  v.  Hopken. 

Ad  ïmperatorem  Ro- 
manorum. 


Aile  pour  le  Licent  de  Sfctin  qui  a raport  d 
l'Art.  XIII.  duTraitc  entre  les  Couron- 
nes de  Suède  & de  Prujje . 

COmme  lors  de  la  Conclufion  du  Traité 
folemnel  de  Paix  entre  leurs  Majeftez 
de  Suède  & de  Pruffe  du  21.  Janvier  1720.  on 
ne  voulut  point  arrêter  la  confbmmation  d’un 
ouvrage  fi  falutaire , à caufe  du  different , qui 
regardoit  le  Licent  de  Stetin,  & qu’en  vertu 
de  l’Art,  13.  du  même  Traité  la  Décifion  de 
cette  affaire  a été  remife  à une  Commiffiorv 
fpeciale  , qui  devoit  dans  3.  ou  quatre  Mois 
au  plus  tard  la  terminer  fous  la  Médiation  & 
par  les  bons  offices  des  Puiffances  Médiatri- 
ces , qui  ont  concouru  à la  fufdite  Paix , 
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Leurs  Miniftres  en  cette  Cour  ont  répréiènté 
d’un  côté  avant  l’expiration  de  ce  terme  , la 
néceffité  de  décider  cette  affaire , & de  l’autre, 
qu’étant  jufte  que  la  Couronne  de  Suède  en 
rentrant  en  pofleflion  de  la  partie  de  la  Pomé- 
ranie occupée  par  le  Roi  de  Dannemarc  jouit 
de  tous  les  Droits,  qui  y font  attachez,  l’équi- 
té demandoit  aufli , que  la  Ville  </e  Stetin  avec 
le  Diftriâ  entre  l’Oder  & la  Pehne  & toute 
la  Riviere  d’Oder  jufques  à l’efidroit,  où  Elle 
perd  fon  nom  , avec  le  Frifch  HafF,  & les 
deux  embouchûres  de  Suine  & de  Divenau 
ayant  été  cedez  au  Roi  de  Pruflè  avec  tous 
les  mêmes  Droits,  que  la  Suède  y a eu  ci-de- 
vant, le  Licent  de  Stetin,  qui  a toujours  été 
exigé  en  cette  Ville  , depuis  le  tems  de  fon 
établiflement , apartienne  aufli  à Sa  Majefté 
Pruflienne,  d’autant  plus,  que  par  l’Article  ix. 
du  même  Traité,  il  eft  expreflëment  ftatué, 
que  toutes  Douanes,  Péages  & autres  Droits, 
tant  dans  le  Diftriâ;  cédé  au  Roi  de  Pruflè  , 
que  dans  celui , qui  reviendra  à la  Couronne 
«le  Suède,  ne  pourront  être  changez,  innovez 
ni  augmentez; mais  qu’au  contraire  toutes  cho- 
ies relieront  à cet  égard  fur  le  même  pied  de 
leur  établiflement , Sa  Majefté,  le  Roi  de  Suè- 
de, pour  ne  rien  obmettre  de  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à l’Affèrmiflèment  de  la  bonne  in- 
telligence heureufement  rétablie  entre  Elle  & 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruflè , à bien  voulu 
confentir  à cette  Decifion. 

C’eft  pourquoi  Nous  fouiïignez  Sénateurs 
du  Roi  & du  Royaume  de  Suède , & le  Se- 
crétaire d’Etat , par  l’ordre  exprès  de  Sadite 
Majefté  & munis  de  fou  Pleinpouvoir  , en 
: - yer- 
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\ or  tu  du  quel  Nous  avons  conclu  & fjgné  le 
fùliiir  Traité  du  21.  Janvier  1720.  ayant  eu 
plufi.eurs  Conférences  fur  ce  qui  regarde  le 
Lie*  nr  de  Stetin  , avec  Mrs.  les  Miniftres 
Médiateurs  , Mylord  Carteret , Ambaflàdeur 
Extraordinaire  de  Sa  Majefté , le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  & Son  Plénipotentiaire  en 
-ette  Cour,  & Mr.  de  Campredon,  Refident 
de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  & Son  Plé- 
nipotentiaire en  la  même  Cour  , qui  fe  font 
chargez  en  l’abfence  d’un  Miniftre  du  Roi  de 
Pruilè  , de  fournir  la  Ratification  de  Sa  Ma- 
jefté Pruffienne- du  préfent  A<fte,fommes  con- 
venu à cet  effet  en  la  maniéré  fuivante. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  confient  pour 
lui  j la  Couronne  , Ses  Héritiers  & Succefi- 
feurs  , que  le  Licent  de  Stetin  apartienne  à 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  pour  en  jouir 
6c  ufier  aux  mêmes  Conditions  , & avec  les 
mêmes  Droits  , que  des  autres  Ceflîons  fai- 
tes pai  le  fufdit  Traité  du  21.  Janvier  de  la 
préfente  année  1720.  en  forte  , que  tous 
les  Vaiifieaux  de  quelque  Nation  , qu’ils 
foient,  t liant  à Stetin,  ou  en  revenant  paye- 
ront feubment  à Wolgaft  l’ancienne  Doua- 
ne, appellée  Furften-Zoll , n’y  ayant  que  les 
Vaiffeaux  de  quelque  Nation  , qu’ils  foient  , 
"qui  entrent  de  la  Mer  dans  les  Rivières  de 
•Jchne  , de  Trebel  & autres  fans  toucher  à 
Stetin  , foit  en  allant  ou  en  revenant  , qui 
payeront  à Wolgaft  non  feulement  l’ancien- 
ne Douane  ou  Furften-Zoll , mais  encore  le 
Licent , qui  y a été  établi  & autorité  par  la 
Paix  de  Weftphalie  conformement  «1  fufdit 
Traité.  - 
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En  foi  de  quoi  Nous  avons  drefte  deux 
Exemplaires  uniformes  du  préfent  Aéte  , dont 
l’un  , que  Nous  avons  {igné  , auquel  Nou 
avons  apofé  le  cachet  de  Nos  armes , de 
dont  Nous  promettons  inceiïàmment  la  Rati- 
fication du  Roi  Nôtre  Maître , a été  remis 
à Meilleurs  les  Miniftres  , Médiateurs  , pour 
être  envoyé  à Sa  Majefté  le  Roi  de  Truffe  3 
& l’autre  , qui  eft  refté  entre  Nos  mains  li- 
gné par  les  fufdits  Miniftres  Médiateurs  , 
qui  en  fourniront,  comme  dit  eft,  la  Rati • 
fication  de  fadite  Majefté  Pruffienne  cr  fix 
femaines  de  la  Date  des  préfentes,  ou  pu  tôt, 
fi  faire  fe  peut , pour  avoir  enliiite  la  iiême 
force  Ôc  vertu  , que  s’il  était  inlêré  mot  à 
mot  dans  le  fufdit  Traité  du  11.  Janvier  de 
la  préfente  année.  Fait  à Stockholm  le  2 o , 31. 
May  1720. 

( Signé) 

(L.  S.)  y.  A.  Meyerfeld. 

(L.  S.)  C.  G.  Ducker. 

-,  (L.  S.)  G.  A . Taube. 

j 1 t (L.  S.)  y Lilienfledt, 

(L.  S.)  D.N.van  Hopk^n, 
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Invention  entre  Sa  Alajefté  Im- 
périale & Catholique , le  Roi  de  la  Gran - 
* de  - Bretagne , & les  Etats  Généraux , tou- 
chant l'exécution  du  quelques  Articles  & 
Points  du  Traité  de  Barrière  de  15.  No- 
vembre 1715.  ftgnée  a la  Haye  le  22. 
Vecembre  1718. 

LI  Traité  de  Barrière , conclu  le  15.  de  No- 
, i_  mbre  1 7 1 <r  - entre  Sa  Majefté  Impériale 
‘Catholique,  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne,  & les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies  , n’ayant  pu  avoir  fon 
exécution  à l’égard  de  quelques  Articles  , à 
caufe  des  difficultés  , qu’on  y a rencontrées  , 
8c  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  , Sa 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & Leurs 
Hautes  Puiflances,  étant  également  portées  à 
ever  ces  difficultés  par  les  moyens  les  plus 
jonvenables  , afin  de  parvenir  au  but  qu’on 
’eft  propofé  par  le  dit  Traité,  & pour  établir 
î’auta  tt  mieux  les  fondemens  d’une  folide  ami- 
é 8c  onne  intelligence  , à la  quelle  on  eft 
por.c  ue  part  & d’autre,  Sa  Majefté  Impériale 
8 Catholique , Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande- 
h etagne  , & Leurs  Hautes  Puiflances  , ont 
tic  imé  , 8c  commis  pour  traiter  & en  conve- 
nir; à fçavoir,  Sa  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique, le  Sieur  Hercule  Jofeph  Louis  Tu- 
rinetti  Marquis  de  Prié  ôc  de  Pancalier,  Com- 
te 
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te  de  Mittebourg  & de  Caftillon  j Seigneur  de 
Saint  Servolo  Ôc  Caftelnovo  en  Carniole,  de 
Fridaw  & Rabenftein  en  Autriche,  Schiurge 
Belcar,  ôc  Saint  Nicolas  en  Hongrie,  Grand 
d’Efpagne , Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Anoncia- 
de , Confeiller  intime  d’Etat  de  Sa  Majefté  Im- 
périale Ôc  Catholique,  fon  Miniftre  Plénipo- 
tentiaire pour  le  Gouvernement  des  Païs-Bas, 
ôc  fon  Ambaiïadeur  Plénipotentiaire  pour  la 
conclufion  ôc  lignât ure  du  préfent Traité, pour 
l’execution  de  celui  de  la  Barrière  : Sa  Majefté 
Britannique , le  Sieur  Guillaume  Comte  de  Ca- 
dogan , Vicomte  de  Cauversham , Baron  de  Re- 
ding  ôc  d’Oukley , Général  d’infanterie , Colo- 
nel du  iecond  Régiment  des  Gardes  à pied  7 
Gouverneur  d’Ifle  de  Wight , Maiftre  de  la  Gar- 
derobe , Confeiller  d’Etat,  Chetalier  du  très  no- 
ble & très  ancien  Ordre  de  St.  André,  ôc  fon 
Amba (fadeur  extraordinaire  ôc  Plénipotentiaire 
auprès  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  j & Leurs  Hautes  Puilïànces  les 
Sieurs  Jean  van  Wynbergen , Seigneur  deGlin- 
thorft,  du  Corps  de  la  Nobleflè  du  quartier  de 
Veluwe,  en  la  Province  de  Gueldrej  Wigbolt 
vander  Does  , Seigneur  de  Noortwyck  j de 
l'Ordre  de  la  Nobleife  d’Hollande  ôc  Weftfri- 
fe , Grand  Baillif  ôc  Dyckgrave  de  Rhynland  jf 
Antoine  Heinfius  , Confeiller  Penüonnaire  , 
Garde  de  grand  Sceau , & Surintendant  des  fiefs 
de  la  Province  de  la  Hollande  ôc  Weftfrife;  A- 
drien  Velters,  ci-devant  Echevin,  Sénateur  ôc 
Penfionnaire  de  la  Ville  de  Middelbourg  en 
Zeelande;  Gérard  Godart  Taats  van  Ameron- 
gen,  Chanoine  du  Chapitre  de  St.  Jean  à Üt- 
recht,  Aflèlfcur  dans  le  Confeil  des  Elus,com- 
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ofant  le  premier  Membre  des  Etats  de  la  Pro- 
vince d’Utrecht,  Grand  Veneur  de  la  même 
Province,  6c  Affefleur  au  Confeil  des  Heem- 
rades  de  la  Riviere  de  Leck;  Danker  deKem- 
pcnaar,  Sénateur  de  la  Ville  de  Harlingen  en 
Frife  ; Everhard  Roufe  , Bourgemaitre  de  la 
Ville  de  Devencer  en  Overyffel,  & EgerTam- 
minga,  Seigneur  en  Zeeryp,  Enum,  Leeru- 
mus  6c  t’Zandt  tous  refpeétivement  Députez 
en  notre  AiTemblée  de  la  part  des  Etats  des 
Gueldre,  de. Hollande  6c  Weft- Frife,  de  Zee- 
lande,  d’Utrecht,  de  Frife,  d’Overyffel,  & 
de  Groningue  & Ommelandes  ; lefquels  en  ver- 
tu de  leurs  Plein-pouvoirs  refpeétifs , après  a- 
voir  conféré  plufieurs  fois  enfemble,  font  con- 
venus de  la  maniéré  fuivante. 

I.  Comme  il  eft  furvenu  des  difficultés  au 
fujet  de  l’Article  17.  dudit  Traité  de  la  Barriè- 
re, qui  regarde  la  fureté  des  Frontières  ,6cl’ex- 
tenfion  des  limites  de  Leurs  Hautes  Puiflances 
en  Flandre,  dont  il  pourrait  refulter  desincon- 
veniens , qu’on  fouhaite  de  part  6c  d’autre  de 
prévenir , on  eft  convenu , de  fubftituer  le  pré- 
fent  Article  au  lieu  dudit  Article  1 7. 

Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  agrée, 
6c  aprouve  que  pour  l’avenir  les  Limites  des 
Etats  Généraux  en  Flandre,  commenceront  à 
la  Mer  au  Nord  Oueft  du  Fort  de  St.  Paul , à 
préfent  démoli,  lequel  Sa  Majefté  leur  cede  a- 
vec  dix  verges  de  terrain , de  quatorze  pieds  la 
verge  autour  de  l’Avant-foiïë  du  côté  Oueft, 
6c  au  Zud  ; 6c  l’on  tirera  une  ligne  droite  de- 
puis la  Digue , qui  eft  au  Zud  dudit  Fort , mar- 
quée par  la  lettre  A.  fur  la  Carte  figurative, 
qui  en  a etc  formée  6c  lignée  de  part  6c  d’atl- 

tre. 
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tre,  à travers  le  Polder  nommé  Hafegras,  jus- 
ques  à la  jonction  de  la  Digue  de  Crommen- 
dyck,  marque  B, , en  allant  le  long  d’un  Fôs- 
fé  , qui  fe  trouve  à l'Oueft  de  ladite  Digue 
démolie,  & enfuite  au  Canal  nommée  Neeuvv- 
ghedelft,  marqué  C.,  lequel  on  fuivra  j niques 
à Neeuwgedelft  Dryhoeck,  marqué  D.,  de  là 
les  nouvelles  limites  iront  le  long  d’un  Wa- 
tergang  & FoITé,  marquez  E.,  juiques  à la 
ligne  marquée  F. , lefquels  W atergang  & Fos- 
fez  demeureront  a Sa  Majefté  : De  la  lettre 
F.  l’on  continuera  le  long  de  ladite  ligne  jus- 
ques  au  de-là  du  Bureau  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale & Catholique,  marqué  G.,  dam  tri  An- 
gle rentrant  de  la  Digue  duquel  on  L a variera 
le  petit  Polder  fur  l’alignement  d’un  Foûë  jus- 
ques  au  coulant  d’Eau  de  l’Eclufe  noire,  en  le 
continuant  fur  la  pointe  d’une  Redoute  , ou 
Traverle , qui  eft  fur  la  Digue  ; au  de  là  des 
deux  Canaux  de  Sàute  & de  Soute,  marquée 
H.,  près  du  Fort  de  St.  Donas,  lequel  Sa Mav 
jefté  Impériale  &r  Catholique  cede  en  pleine 
fouveraineté  & propriété  aux  Etats  Généraux, 
de  même,  que  la  fouveraineté  de  tout  le  ter- 
rain litué  -au  Nord  de  la  ligne , marqués  ci-des- 
fus , moyennant  que  lés  Portes  des  Eclufes  au- 
dit Fort,  feront  éc referont  ôtées  en  tems  de 
paix,  & qu’il  fera  permis  aux  IntcrcOèz  d'en 
baiffer  les  Seuils  au  Niveau  de  celui  del’Eclufe 
noire,  & d’en  faire  la  vifite  quand  ils  le  trou- 
veront neceflàire  j afin  qu’en  tems  de  Paix  l’eau 
ait  toujours  fon  libre  coulant  à la  Mer. 

'Du  dit  pofte  les  nouvelles  limites  retourne- 
ront le  long  du  pied  extérieur  de  la  Digue, 
vers  le  Polder  nommé  le  Bout  du  Monde , de-  - 
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là  le  long  de  la  Digue  de  Mer,  comme  il  eft 
marqué  lur  la  Carte  jufques  aux  anciennes  limi- 
tes à la  coupure  d'une  Digue, qui  ferme  lacre- 
que  de  Lapfchure , marquée  I. , & apartiendra 
à Leurs  Hautes  Puf  ances  en  lôuveraineté,  le 
Terrain  fitué  au  Ne  d de  cette  ligne. 

L’on  fuivra  de  là  i-*s  anciennes  limites  jus- 
ques  au  Barbara  Polucr , auquel  les  nouvelles 
limites  entreront  & commenceront  au  pied  de 
la  Digue,  en  allant  le  long  de  ce  Polder,  & 
de  Lauraine  Polder,  jufques  à la  longue  Rue, 
marqué  j K.  , en  les  continuant  à la  Ligne 
droi  e le  long  de  la  même  Rue,  jufques  à la 
Digue  qui  va  de  Bouckhoute  au' Havre  de 
louckhoute , marquée  L. , & de-là  elles  entre- 
ront dans  le  Capelle  Polder,  & continueront 
en  iigne  droite,  jufques  à un  Angle  rentrant 
du  Gravejansdyck,  marqué  M. , & iront  de-là 
le  long  de  la  Digue,  jufques  au  Polder  rouge- 

Sa  Majefté  Impériale  &c  Catholique  cede  en 
pleine  fouveraineté  à Leurs  Hautes  P ui dances 
les  Barbara  Polders , Lauraine  Polders  Capelle 
Polder,  & le  Polder  rouge,  excepté  ce  qui  eft 
refervé  par  la  ligne  marquée  ebdeffus , dans  les 
Capelles,  &c  Lauraine  Polders,  qui  reliera  à 
Sa  Majefté  Impériale  & Catholique. 

Leurs  Hautes  Puifîances  permettent  aux  In- 
ter e (11*7.  des  Eclufes  de  Bouckhoute,  de  les  re- 
mettre où  elles  ont  été  ci- devant,  & que  les- 
dites  Eclufes  ayent  les  coulans  d’eau  direéle- 
ment  à la  Mer , comme  ils  l’avoient  avant  la 
derniere  Guerre. 

Il  fera  permis  à Leurs  Hautes  P ui {Tances  en 
tems  de  guerre,  lorfque  la  néceffité  de  la  dé- 
fenfe  & lureté  de  leurs  Frontières  l’exigera, 
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d’occuper  & faire  fortifier  les  poftes  nécefiàires 
dans  le  Graafjansdyk  & Zydlinsdyk. 

A l’égard  de  la  Ville  du  Zas-de-Gand , les 
limites  feront  étendues  jufques  à la  diftance  de 
deux  tiers  de  deux  mille  §)as  géométriques  au- 
tour de  la  ville,  en  commençant  aux  Angles 
des  Baflrions,  lesquels  finiront  du  côté  de  Zel- 
fate , fur  le  point  de  leurs  anciennes  limites  au 
bord  du  Canal  du  Zas. 

Et  pour  la  confervation  du  bas  Efcaut  , & 
la  communication  entre  le  Brabant  & la  Flan- 
dre des  Etats  Généraux,  Sa  Majefté  Impériale 
Ôc  Catholique  céda  en  pleine  & entière  fou- 
veraineté,  aux  Etats  Généraux  , le  Village  & 
Polder  de  Doel ,-  comme  aulïi  les  Polders  de 
Ste.  Anne  & Ketenifie,  bien  entendu,  que  le 
territoire  de  Leurs  Hautes  P ui fiances  ne  s’é- 
tendra entre  les  Forts  de  la  Perle,  & de  Lief- 
kenshoek,  qu’à  mi  chemin  ou  à diftance  éga- 
le des  deux  Forts. 

Sa  Majefté  Impériale  &c  Catholique  remet- 
tra, aufli-tôt  que  la  Barrière  fera  attaquée, ou 
la  guerre  commencée,  la  garde  du  Fort  de  la 
Perle  à Leurs  Hautes  Puifîances,  à condition 
néanmoins,  que  la  guerre  venant  à cefler.  El- 
les remettront  ledit  Fort  de  la  Perle  à Sa  Ma- 
jefté Impériale  & Catholique,  comme  aufîi  les 
Poftes  qu’elles  auront  occupez  dans  le  Graaf- 
jansdyck  & Zydlingsdyck. 

Leurs  Hautes  Puiflànces  promettent  de  plus, 
que  fi  à l’occafion  de  la  ceflion  de  quelques 
Eclufes  (dont  les  Habitans  de  la  Flandre  Au- 
trichienne conferveront  le  libre  nfage  en  tems 
de  paix)  ils  vinfient  à foufïrir  quelque  dom- 
mage ou  préjudice,  tant  par  les  Comiaandans, 
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que  par  d’autres  Officiers  militaires  , que  non 
feulement  les  Etats  Généraux  y remédieront 
inceflainment , mais  - auffi  qu’ils  dédommage^ 
font  les  intérelTez. 

Et  puilque  par  Jette  nouvelle  fituation  des 
limites , il  faudra  changer  les  Bureaux  , pour 
provenir  les  fraudes , à quoi  Sa.  Majefté  Impé- 
riale & Catholique,  & Leurs  Hautes  Puilïàn- 
ces  font  également  intérefiëes,  on  conviendra 
des,  lieux  pour  l’établifiement  defdits  Bureaux, 
& des  précautions  ultérieures  qu’on  jugera 
convenir  de  prendre. 

Il  fera  de  plus  ftipulé , qu’une  jufte  évalua- 
tion fera  faite  dans  le  terme  de  trois  mois  des 
revenus,  que  le  Souverain  tire  des  Terres  qui 
le  trouveront  codées  à Leurs  Hautes  Puifian- 
ces  par  cet  Article , comme  auffi  de  ce  que  le 
Souverain  à profité  par  le  renouvellement  de-: 
Octrois,  fur  le  pied  qu’ils  ont  été  accordez. ' , 
puis  trente  ans  en  deçà,  à être  déduits  & dé- 
falquez fur  le  fubfide  annuel  de  cinq  cem  mille 
Ecus,  fans  que  pour  cette  évaluation  on  * our- 
v ta  retarder  le  payement  dudit  fubfide.  Lek  tel- 
les Terres  ne  pourront  être  chargées  d’impofi- 
tions , ni  d’autres  taxes  au  de-là  de  ce  qu’elles 
contribuent  à.  préfent  dans  les  charges  publi- 
ques , fuivant  ladite  évaluation  qui  en  fera  faite. 

La  Religion  Catholique  Romaine  fera  con- 
fervée  & maintenue  aux  lieux  ci-defifus  com- 
me à préfent,  & avec  la  même  liberté  d’exer- 
cice public  , & dans  la  même  étendue  qu’en 
à ftipulé  cette  liberté  par  l’Article  dix-hùit  dit 
Traité  de  Barrière. 

Les  Proprietaires  des  Terres  & autres  Biens, 
fituez  dans  l’étendue  defdites  çefficns,  en  ré- 
tien- 
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tiendront  la  pleine  propriété,  & jouiuance,  a- 
vec  toutes  les  Prérogatives  & Droits  y atta- 
chez, nuis  refervez,  nuis  exceptez,  & feront 
de  plus  les  Seigneurs  particuliers  des  mêmes 
Terres  & Biens  continuez,  & maintenus  dans 
la  propriété  & poffcffion  pailible  des  J uri Plie- 
rions, qui  leur  y apar tiennent  en  tous  dégrès  de 
juitice,  haute,  moyenne,  & balle,  comme  les 
uns  & les  autres  en  ont  joui  julques  à prclent. 

Le  Fort  de  Rodenhuyfe  fera  rafé,  oc  iesdif- 
ferens  touchant  le  Canal  de  Bruges,  feront  re- 
mis à la  décilion  d’ Arbitres  neutres  , à choifir 
de  part  &.  d’autre  , bien  entendu  que  par  la 
■cemon  du  Fort  de  St.  Donas,  ceux  de  la  Vil- 
le de  l’Eclufe  n’auront  pas  plus  de  droit  fur 
ledit  Canal  qu’avant  cette  ceflion. 

Au  moyen  des  cédions  comprifes  dans  cet 
Article , Leurs  Hautes  Puiffances  fe  defiftent 
de  toutes  les  autres  Terres  & lieux,  qui  leur 
ont  été  cedez,  par  l’Article  17.  du  Traité  de 
Barrière,  lefquels  demeureront  comme  aupara- 
vant fous  la  Domination  de  Sa  Majefté  Im- 
périale ôc  Catholique. 

- II.  Comme  Sa  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique à promis  par  l’Article  19.  du  Traité 
de  la  Bariere  , de  faire  payer  annuellement  à 
Leurs  Hautes  Puiffances  J es  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  la  fomme  de 
cinq  cens  mille  Ecus,  faifant  un  million  deux 
cens  cinquante  mille  florins  de  Hollande,  aux 
termes  marquez  par  ledit  Traité , en  confide- 
ration  des  grands  fraix  & dépenfes  extraordi- 
naires , auxquelles  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux font  indifpenfablernent  obligez,  tant  pour 
.entretenir  le  grand  nombre  de  Troupes  qu’ils 
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fe  font  engagez  par  ledit  Traité,  de  tenir  dans 
les  Viiles  & Places  de  la  Barrière  , que  pour 
fubvenir  aux  groifes  charges  , abfolument  né- 
ceffaires  pour  l’entretien  & réparation  des  For- 
tifications defdites  Places , & pour  les  pourvoir 
de  Munitions  de  guerre  & de  bouche. 

Et  Sa  Majefté  voulant  que  fa  promeffe  foit 
executée  ponctuellement  félon  la  teneur'  dudit 
Article  19.  ayant  pour  cet  effet  fait  connoitre 
à Leurs  Hautes  Puiflànces  les  Hifficultez  , & 
les  inconveniens  qui  pourraient  fe  rencontrer 
dans  l’exécution  dudit  Article  , comme  auffi 
de  l’Article  feparé  dudit  Traité,  par  raportaux 
affignations  données  fur  les  fubfides  des  Pro- 
vinces de  Brabant  & de  Flandres,  & les  Quar- 
tiers , DiffriCts  , & Chatelenies  y énoncées  , 
pour  la  fomme  de  640000.  florins  de  Hollan- 
de. 

Sa  Majefté  Impériale  & Catholique,  & les 
Seigneurs  Etats  Généraux,  font  convenus  d’u- 
ne autre  forme  de  répartition,  & d’une  autre 
hypotheque  fpeciale,  qui  ferafurrogée  à la  pla- 
ce des  fufdites  hypotheques , & affignations , fur 
le  fubfide  des  Provinces  de  Brabant  & de  Flan- 
dres , par  deffus  l’hypotheque  générale  fur  tous 
les  revenus  des  Païs-Bas  Autrichiens,  ftipulé 
par  ledit  Traité. 

Savoir  , que  Sa  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique pour  affurer  & faciliter  d’autant  plus 
le  payement  dudit  fubfide  de  cinq  cens  mille 
Ecus , ou  un  million  deux  cens  cinquante  mil- 
le florins  monnoye  de  Hollande  par  an  , affi- 

Sie  une  fomme  de  fept  cens  mille  florins  de 
ollande  , ou  deux  cens  quatre-vingt  mille 
Ecus , au  lieu  de  celle  de  fix  cens  duc  mille 
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florins,  repartie  fur  les  Pais,  l:s  Villes  &Cha- 
telenies  , & Dépendances  rétrocédées  par  la 
France,  dont  les  revenus  confiftent  dans  les  ai- 
des , & fubfides  defdites  Villes  & Chatelenies  . 
les  moyens  cour  ans  communément  apellez  les 
Droits  des  quatre  Membres  de  Flandres,  & au- 
tres Droits  Dominiaux , les  quatre  Patars  par 
Bonnier , ôc  autres  impofitions  pour  les  Fortifia 
cations  j le  Rachat  des  Cantines  Militaires , les 
émolumens,  Uftencils,  & autres  gratifications, 
qui  fe  pay oient  du  tems  que  lefdites  Villes  & 
Chatelenies  étoient  au  pouvoir  de  la  France, 
aux  Intendans , Gouverneurs  & autres  Officiers 
de  l’Etat  Major  des  Places  } Et  généralement 
tous  les  Droits  & Impofitions , dont  leurs  Hau- 
tes Puiffances  ont  joui  jufques  à préfent  en 
tout,  ou  en  partie,  lans  exception  quelconque. 

A condition  qu’on  n’y  pourra  faire  aucune 
diminution , ni  changement , qui  puiiïe  porter 
du  préjudice  à ladite  hypotheque. 

L’adjudication  de  la  Ferme  defdits  Droits 
des  quatre  Membres  de  Flandres  , fe  fera  en 
public  , & aux  plus  offrans , bien  entendu , 
qu’en  cas  d’infolvabilité  des  Fermiers  & de 
leurs  cautions,  Sa  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique fupléera  à des  autres  branches  & reve- 
nus des  Villes  & Chatelenies  fufinentionnées , 
ou  de  fes  revenus  Dominiaux  dans  les' autres 
Païs-bas  Autrichiens  , ce  qui  pourrait  monter 
par  là  , à la  fomme  de  fept  cens  mille  florins 
par  an. 

Et  lorfqu’il  s’agira  de  quelque  modération 
par  laquelle  les  revenus  de  ladite  Ferme,  ou 
des  Aides,  & autres  Droits  & Impofitions,  ci- 
deflus  fpécifiées , feraient  hors  d’état  de  pro- 
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duirc  i Tomme  entière  de  fept  cens  mille  flo- 
rins , on  ne  pourra  raccorder  qu’après  qu’on 
aura  pourvû  à cette  modération  par  quelque 
autre  moyen  fuffiiant,  à leur  contentement. 

AfTigne  6c  affeéleSa  Majefté  Impériale  & Ca- 
tholique, les  cinq  cens  cinquante  mille  florins 
de  Hollande,  ou  deux  cens  vingt  mille  Ecus 
reftans  fur  tous  les  revenus  des  Bureaux  fufimen- 
•; tonnez  des  Droits  d’entrée  & de  ibrtie  des 
aïs-Bas  Autrichiens , qui  ne  font  engagez  que 
lubfidiairement  à Leurs  Hautes  P ui  fl  an  ces  pour 
des  levées  d’argent,  faites  par  Elles  en  plulieurs 
rencontres , ou  pour  des  rentes  contiftuées  dans 
le  Pais , & autres  pareilles  charges  fixes. 

Sçavoir  les  Bureaux  de  Bruxelles,  de  Bur- 
gerhout , de  Tirlemont  , de  Charieroi , de 
JVlons  , d’Ath,  de  Beaumont , de  Courtray  „ 
d’ Y près  , de  Tournay  , de  Nieuport , de  Ja 
Province  de  Luxembourg,  6c  de  celle  deMa- 
lines,  lesquels  tous  enfemble  , 6c  chacune  c 
particulier  , ferviront  d’hypotheque  lpeciale  ; 
pour  ladite  fomme  de  cinq  cens  cinquante 
mille  florins  de  Hollande. 

Et  pour  plus  grande  fureté  du  payement  de 
ladite  fomme,  engage  Sa  Majefté  iur  le  pied 
d’un  fonds  fubfidiaire  6c  fupletoire  la  fomme 
de  deux  cens  cinquante  mille  florins  de  Hol- 
lande par  an,  du  premier  6c  du  plus  clair  re- 
venu des  Droits  d’entrée  6c  de  fortie  de  Gand, 
Bruges  6c  Oftende,  promettant  de  les  faire  dé- 
charger entièrement  dans  cinq  années,  de  ce 
qui  refte  à payer  pour  le  rembourfement  6c  in- 
térêt d’un  million  quarante  mille  fix  cens  flo- 
rins, qui  ont  été  levez  en  1710,  fur  ces  trois 
Bureaux. 

Pro- 
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Promet  auffi  Sa  Majefté,  qu’on  ne  fera  au- 
cun changement  dans  les  Droits  d’entrée  &t  t}« 
fcrtie,  qui  pourrait  en  diminuer  le  revenu  â‘ 
préjudice  de  Fhypotheque. 

Et  h Sa  Majefté  dans  la  fuite  du  tems  jugeo 
néceffaire  de  faire  quelque  changement  à 
levée  defdits  Droits,  par  lequel  ils  feraient  d: 
minuez  , on  ne  pourra  établir  ce  changement 
qu’après  qu’on  aura  affigné  un  fonds  fufntant 
pour  fupléer  à cette  diminution. 

Ordonne  Sa  Majefté  Impériale  & Catholi- 
que dès  à prefent,  & par  cette  Convention  au 
Receveur  Général  des  Finances  de  Sa  Majefté , 
& à celui  qui  fera  établi  en  chef  pour  les  luf- 
dits  Pais  retrocedez,  qu’en  vertu  de  la  préfen- 
te, & fur  une  Copie  d’icelle,  ils  ayent  à pay ei- 
de trois  en  trois  mois,  à commencer  au  premier 
de  ce  mois  de  Décembre  de  l’année  mille  fept 
cens  dix  huit  au  Receveur  Général  des  Etats 
Généraux,  lavoir  celui  defdits  Pais  retrocedez 
en  telles  elpeces  d’argent  ou  telle  monnoye 
qu’on  reçoit  aux  Bureaux,  & à la  recette  gé- 
nérale de  Sa  Majefté  , un  jufte  quartal  de  la 
■ fournie  de  deux  cens  quatre-vingt  mille  Ecus, 
ou  de  fept  cens  mille  florins  de  Hollande , & 
Je  Receveur  Général  des  Finances  de  Sa  Ma- 
jefté dans  la  Ville  d’Anvers , auffi  un  jufte  quar- 
tal de  la  fomme  reftante  de  cinq  cens  cinquan- 
te mille  florins , ou  200.  vingt  mille  Ecus , fans 
attendre  autre  ordre  ou  affignation , la  préfènte 
leur  devant  fervir  d’ordre  ou  d’affignatipn  dès 
à préfent  & pour  lors,  & lefdits  payemens  leur 
feront  paffez  en  compte  à la  charge  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  & Catholique,  comme  s’ils  les 
«voient  fait  à Elle  même. 
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vouant  aux  arrerages  dudit  fubfide  de  cinq 
cens  mille  Ecus,  ou  un  million  deux  cens  cin- 
quante mille  florins  de  Hollande  par  an  , échus 
depuis  lé  i*.  du  mois  de  Novembre  1715., 
jour  de  la  fignature  du  Traité  de  la  Barrière  , 
jufqu’au  dernier  du  mois  de  Novembre  paflfé, 
en  eft  convenu  , pour  éviter  toute  difcufïion 
touchant  le  raport  pendant  ledit  terme , des  ré- 
venus des  Villes  & Chatelenies  rétrocédées  par 
la  France;  qui  n’ont  pas  excedé  trois  cens  mil- 
le Ecus  par  an,  toutes  charges  déduites,  com- 
me Leurs  Hautes  Puiffances  l’ont  fait  voir  par 
les  états  qu’Elles  en  ont  fait  drefler  & commu- 
niquer, 6c  qui  ont  été  examinez  par  un  des 
Commis  des  Finances  de  Sa  Majefté  Impériale 
& Catholique.  Et  pour  finir  de  même  les  con- 
teftations  furvenues  à caufe  de  l'inexécution  de 
quelques  Articles  dudit  Traité  au  fujet  du  paye 
ment  defdits  arrerages  , depuis  le  15.  de -No- 
vembre 1715. ? jufques  au  premier  de  Janvier 

1718. , que  de  la  part  des  Etats  Généraux  on  a 
fait  monter  au  de-là  de  quatre  cens  mille  Ecus, 
Leurs  Hautes  Puiflànces  fe  contenteront  pour 
tous  ces  arrerages  depuis  le  15.  de  Novembre 

1715.,  jufqu’au  dit  premier  Janvier  1718.  de 
deux  cens  mille  Ecus  , ou  de  cinq  cens  mille 
florins  de  Hollande  , payables  par  vingt  mille 
Ecus  par  an  , julques  à l’extin&ion  de  cette 
iomme  totale , pourvu  que  le  fubfide  entier  leur 
foit  payé,  depuis  le  commencement  de  la  pré- 
sente année  de  la  manière  fuivante. 

Sçavoir  que  les  arrerages  des  huit  premiers 
mois  de  la  préfente  année  , ' faifant  la  iomme 
de  53^333-  florins  6.  fols  8.  deniers  de  Hollan- 
de ? feront  payez  de  la  même  manière  , par 
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portions  de  20000.  Ecus  par  an  , comme  dlr 
eft,  immédiatement  après  les  payement  defdits 
arrerages  des  années  précédentes. 

Pour  fureté  du  payement  des  uns  & des  ai 
très,  Sa  Majefté  Impériale  ôc  Catholique  engage 
ôc  affecte , par  forme  d’hypotheque  lpeciale , les 
Droits  d’entrée,  ôc  de  fortie  des  Bureaux  de 
Gand,  Bruges  ôc  Oftende,  par  deffus  ôc  fans 
préjudice  de  l’engagement  fubfidiaire  defdits  Bu- 
reaux pour  la  fomme  de  250000.  florins  de  Hol- 
lande par  an , ftipulée  par  la  préfente  Conven- 
tion. 

Pour  plus  grande  fureté  de  quoi  les  Admi- 
niftrateurs  Généraux  des  Droits  d’entrée  ôc  de 
fortie,  fe  chargeront  par  l’Aéte  de  foumiflion 
qu’ils  pafîeront  pour  le  payement  annuel  de 
cinq  cens  cinquante  mille  florins  de  Hollande, 
rendant  les  üx  années  de  leur  adminiftration  , 
le  celui  des  fix  premières  portions  ou  termes 
u,  dits  arrerages  : ôc  après  l’expiration  du  tems 
de  leur  Contracl  ou  recette , le  refte  fera  payé 
par  quartal , par  les  nouveaux  Adminiftrateurs  , 
ou  par  ceux  qui  auront  alors  la  regie  ôc  recette 
defdits  Droits  à Gand,  Bruges  ôc  Oftende,  de 
la  manière  ôc  fous  les  engagemens,  ftipulez  pour 
l’affurance  du  payement  des  cinq  cens  cinquan- 
te mille  florins. 

Le  iurplus , ou  les  trois  mois  reftans  des 
arrerages  de  la  préfente  année,  fàifant  la  fom- 
me  de  cent  vingt-cinq  mille  florins-  de  Hol- 
lande, fera  payé  en  mille  fept  cens  vingt,  Sa’ 
Majefté  Impériale  ôc  Catholique  affè étant  fpe- 
cialemept  à ce  payement  les  revenus  des  Villes 
& Chatelenies  rétrocédées  par  la  France  , par 
deffus  ÔC  fans  préjudice,  de . l’affeétation  des 
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fyt  cens  mille  florins  par  an  , faite  par  cette 
C.  onvention. 

:_.eurs  Hautes  Puiflances  jouiront  des  reve- 
nus des  Pais  retrocedez. , jufques  au  dernier 
du  mois  de  Novembre  pafle  , & Elles  pour- 
ront procéder  par  voye  d’exécution  au  recou- 
vrement des  arrerages  des  revenus  defdites 
Villes  & Chatelenies,  échus  & à écheoir,  juf- 
ques au  dernier  du  mois  de  Novembre  paflë  , 
& fe  fervir  pour  cet  effet  des  mêmes  moyens 
d’exécution  contre  les  Etats  ( à la  referve  des 
Ecclcfiaftiques  ) Magistrats  , Villes  & Chatele- 
nies , Fermiers  & autres , qu’elles  ont  Stipulez; 
pour  le  recouvrement  des  fept  cens  mille  flo- 
rins par  an , aflignez.  fur  lefdits  revenus  , de  : 
pourront  fervir  aufïi  des  mêmes  moyens  à P'- 
gard  des  cent  vingt  cinq  mille  florins  , qui 
leur  font  aflignez  conformement  à l’Article 
précédent. 

. Et  comme  Sa  Majefté  a donné  fes  Droits 
d’entrée  & de  fortie  en  administration  & di- 
rection , avec  obligation  aux  Administrateurs 
Généraux  , ou  Diredeurs  defdits  Droits  , de 
payer  annuellement  une  Somme  fixe  , au  plus 
grand  profit  des  Finances  de  Sa  Majeité,  les 
Administrateurs  Généraux  , ou  Directeurs 
des  lufdits  Droits  pafleront  un  Ade  , par  le- 
quel ils  s’obligeront , fous  condamnation  vo- 
lontaire , laquelle  fera  décrétée  par  le  grand 
Confeil  de  Malines  , & par  ceux  de  Brabant 
v & de  Flandre  , de  payer  de  trois  en  trois 
mois  , pendant  le  tems  de  leur  administra- 
tion, ledit  quartal  de  la  fomme  de  cinq  cens 
cinquante  mille  florins  de  Hollande  , au  Re- 
ceveur Général  des  Provinces  - Unies , ou  à 
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fes  ordres , comme  dit  eft  , & le  préfenc  Ar-* 
ticle  luffira  , pour  la  décharge  deidiis  Âdmi- 
niftrateurs  , ou  Directeurs  , avec  la  Outran- 
ce dudit  Receveur  Général  des  Provinces  U- 
nies. 

Lefdits  Adminiftrateurs  Généraux  , ou  Di- 
recteurs , s’obligeront  par  le  même  ACte  de 
rembourser  dans  cinq  années  en  payement 
égaux  3 ce  qui  relie  à payer  aux  Etats  Géné- 
raux en  rembourfement  des  lûfdits  un  million 
quarante  mille  fix  cens  vingt  cinq  florins  3 levez 
eij  mille  fept  cens  dix  , iur  les  Bureaux  de 
Gand Bruges  & Oftende  j avec  les  intérêts 
qui  écherront  chaque  année  , afin  qu’au  bout 
de  cinq  ans  ces  Bureaux  foient  entièrement  dé- 
chargez de  ladite  levée. 

i Et  au  défaut  du  payement  de  la  maniéré  re- 
liée ci-delfus , tant  des  femmes  du  fublide  de 
;inq  cens  mille  Ecus  5 ou  un  million  deux 
cens  cinquante  mille  florins , monnoye  de 
Eloîiande  , que  dudit  rembourfement , pour- 
ront les,  Seigneurs  Etats  Généraux  procéder  . 
aux  moyens  de  contrainte  & d’exécution  y 
même  par  voye  de  fait , contre  le  Receveur  • 
Général  des  Finances  de  S?  Majefté  , & con- 
tre celui  des  Pais  rétrocédez  , qui  feront  l’un 
& l’autre  refponfables , & pourront  être  exé- 
cutez pour  les  Receveurs  particuliers  & fub- 
alternes  , des  fonds  aiïignez  dans  leurs  dé- 
partemens,  s’ils  vendent . tant  les  fefdits.  pre- 
miers 3 que  les  autres  à détourner  quelque 
chofe  de  leur  recette  générale  , ou  particu- 
lière , au  préjudice  de  ce  qui  eft  porté  par  la 
prefente  Convention  ; bien  entendu  , que  cet 
Article  n’aura  lieu  contre  le  Receveur  Géné-  . 
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ral  des  Finances , qu’en  cas  de  regie  des  Droits 
d’entrée  & de  fortie. 

Sa  Majefté  accorde  le  même  Droit  d’exé- 
cution tant  contre  les  Bureaux  engagez,  ci-def- 
fus  par  hypotheque  fpeciale,  que  contre  les  Bu- 
reaux engagez  fubfidiairement  au  défaut  des  pre- 
miers & contre  les  fonds  même  dudit  Pais  ré- 
trocédé, comme  auffi  contre  les  Etats  excepté, 
contre  les  Ecclefiaftiques , & Contre  les  Ma- 
giftrats  des  Villes  & Chatelenies  dudit  Pais  ré- 
trocédé , s’ils  venoient  à faire  difficulté , ou  à 
porter  de  trop  long  délais,  à repartir  & fournir 
les  Importions  qu’ils  doivent  à Sa  Majefté  Im- 
périale & Catholique. 

Et  cette  exécution  contre  lefdits  Etats , ex- 
cepté les  Ecclefiaftiques , & contre  lefdits  Ma- 
gittrats,  fe  fera  au  nom  , & de  la  part  de  Sa 
Majefté, & de  la  manière  accoutumée , Sa  Ma- 
jefté autorifant  à Cet  effet  les  Gouverneurs  des 
Places  de  la  Barrière,  qui  lui  ont  prêté  ferment, 
& y foumettant  lefdits  Etats , excepté  les  Ec- 
clefiaftiques , & lefdits  Magiftrats , en  vertu  de 
la  préfente  Convention,  auffi  bien  que  lefdits 
fonds  , comme  y étoient  fournis  ceux  qui  é- 
toient  hypothéquez  fpecialement , & affignées 
pour  les  foinmes  refpeclives  du  fufdit  fublide, 
par  les  Articles  19.  ôc  feparé  du  Traité  de  la 
Barrière, 

Les  Officiers  de  Juftice  à qui  il  apartien- 
dra , feront  obligez  de  donner  l’affiftance  né- 
ceffaire  de  leur  office  , lors  que  ceux  , qui 
feront  Porteurs  des  condamnations  volontai- 
res, qui  feront  décrétées  & expédiées  en  fa- 
veur de  Leurs  Hautes  Puiffances  contre  les 
Adminiftrateurs  des  Droits  d’entrée  & de  for- 
tie 
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tie  de  Sa  Majefté,  de  même  qu'à  la  charge  de 
leurs  affociez,  auront  recours  à eux,  afin  de 
procéder  à l’exécution  defdites  condamnatior  s 
volontaires , fuivant  l’ufâge  reçu  aux  Tribunaux, 
où  elles  auront  été  expédiées  de  la  même  ma- 
nière qu’on  eft  accoutumé  d’y  exécuter  les 
Sentences , que  les  Natifs , & autres  Habitans 
des  Païs-Bas  Autrichiens  y obtiennent.  Et 
quant  aux  Etats  des  Païs-Bas  retrocedez  (à  la 
referve  des  Ecclefïaftiques  & Magiftrats)  les 
Bureaux  & tonds,  on  pourra  les  exécuter  de  la 
maniéré  qu’on  en  eft  convenu  par  le  Traité  de 
Barrière. 

Et  finalement  outre  l’ordre  que  Sa  Majefte 
donnera  au  Gouverneur  Général  des  Païs-Bas 
Autrichiens  y la  préfente  Convention  fervira 
d’ordre  & d’inftru&ion  fpeciale  & irrevocable , 
pour  lui  & fes  Succeffeurs  à venir,  en  vertu 
de  laquelle  ils  feront  obligez  d’executer,  & de 
faire  executer,  ce  qui  eft  porté  par  la  préfer  r ? 
Convention , avec  dêfenfe  exprefiè  de  ne*  ai 
vertir,  ni  permettre,  que  par  le  Confeil  d’Etai; 
& des  Finances , le  Diredeur  Général  des  Fi- 
nances, on  tel  autre  que  ce  puiffe  être,  fait 
divertie  aucune  fomme  des  revenus  fufrnentioa^  ’ 
nez,  defdites  Villes  & Chatelenies,  ni  de  ladi- 
te adminiftration,  réglé  ôc  recette  des  Droits 
d’entrée  & de  fortie,  pour  quelque  befoin,que 
ce  puiffe  être,  même  le  plus  effentiel,  & le 
plus  preffant  du  fervice , fi  ce  if  eft  de  ce  qui 
reliera , après  le  payement  des  fufdits  quartaux, 
lequel  payement  ne  pourra  être  retarde,  moins 
refufé,  fous  prétexte  des  compenfatkns,  liqui- 
dations , ou  autres  prétentions , de  quelque  nom 
ou  nature  qu’elles  puiffent  être  j au  moyen  de 
Tome  I.  Dd  qu®i 


Digitized  by  Google 


4 1 8 Recueil  Htflorique  d' Attes , 
quoi  Leurs  Hautes  Puiffances  les  Etats  Géné- 
raux renoncent,  & fe  départent  entièrement  en 
vertu  de  la  préfente  Convention,  de  toute  ac- 
tion & hypotheque , qui  avoient  été  ftipulées 
par  les  Articles  dix -neuvième,  & féparé  du 
Traité  de  Barrière,  à la  charge  des  Provinces 
de  Brabant  & de  Flandres,  leurs Départemens, 
Chatelenies,  les  fept  Quartiers  d’Anvers,  & 
contre  les  Etats  Receveurs  defdites  Provinces. 

III.  Le  payement  des  intérêts  des  fommes 
levées  fur  le  revenu  des  Poftes  aux  Païs-Bas 
Autrichiens,  étant  fort  en  arrière,  Sa  Majefté 
Impériale  & Catholique  promet  & s’engage  > 
d’y  remedier  , en  faifànt  le  plûtôt  qu’il  fera 
poflible,  le  rembourfement  entier  de  ce  qui 
ert  dû  des  Intérêts  & du  Capital  : & en  atten- 
dant que  cela  foit  exécuté.  Sa  Majefté  Impé- 
riale & Catholique  donnera  des  ordres  très  pré- 
cis , pour  que  le  revenu  des  Poftes  foit  emplo- 
vj,  conformement  aux  Obligations,  & qu’il 
.-‘-n  ' f rien  détourné  au  préjudice  de  leur 

\ vt 

r Les  Seigneurs  Etats  Généraux  ayant  fait 
Ue  /ances  confiderables  pour  le  payement  des 
des  levées  d’argent,  fpécifiées  au  Trai- 
. de  la  Barrière , il  a été  convenu  & accordé, 
xd e la  fomme  de  fept  cens  cinq  mille  onze  flo- 
rins, dix  huir  fols,  dix  deniers,  que  Sa  Majes- 
té Impériale  : Catholique  doit  à Leurs  Hau- 
tes Puiflànc  uvant  la  liquidation,  arrêtée  ce 
jourd'hui  2 ^ecembre  1718.,  fera  rembour- 
rée en  poî  ns  égales  de  vingt  mille  Ecus,  ou 
c:  '.quante  .ulle  florins  de  Hollande,  par  an,  à 
commer  .r  immédiatement  après  les  fix  ans  de 
la  prèle  c Adrainiftration  générale,  des  Droits 
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d’entrée  & de  fortie , Sa  Majefté  Impériale  Sç 
Catholique  engageant  lefdits  Droits  en  Flandre, 
tels  qu’on  les  leve  à préfent,  & qu’on  conti- 
nuera de  les  lever  après  la  fin  de  ladite  Admi- 
niftration  générale,  pour  le  rembourfement  de 
ladite  Ibmme  de  fept  cens  cinq  mille  onze  flo- 
rins , dix-huit  fols , dix  deniers , par  forme  d’hy- 
potheque fpéciale:  & en  attendant  & jufqu’au 
rembourfement  effèétif , elle  fera  payer  les  in- 
térêts , à raifon  de  deux  & demi  pour  cent  par 
an  de  ladite  fomme,  ou  de  la  partie  qui  n’en 
aura  pas  été  remboursée. 

Pour  faciliter  le  payement  defdits  intérêts  de 
deux  & demie  pour  cent  par  an , Leurs  Hau- 
tes Puiffances  confentent,  qu’ils  foient  pris  fur 
le  double  canon  par  an  des  huit  cens  mille  flo- 
rins, levez  fur  les  revenus  de  la  Province  de 
Namur,  lubfidiairement  fur  ceux  de  la  Mairie, 
& de  la  Province  de  Luxembourg,  à condi- 
tion , que  ledit  double  Canon  fera  continué  à 
proportion  du  tems  , que  le  rembourfement 
defdites  huit  cens  mille  florins  retardé  par  cette 
diminution. 

V.  Pour  terminer  les  difFerens , touchant 
l’Artillerie  & les  Magafins  de  guerre,  & fpe- 
cialement  touchant  la  propriété  de  cçux  de 
Venlo  , St.  Michel  ôc  Stevenfwaart , Places 
cedées  aux  Etats  Généraux  par  le  Traité  de 
Barrière;  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
renonce  à cette  Artillerie  & à ces  Magasins  , 
moyennant  que  Leurs  Hautes  Puiflànces  fedé- 
fiftent,  comme  Elles  font  par  la  pr  tente  Con- 
vention, du  Payement  qui  leu**  eit  <l&,  eu  ver  - 
tu de  l’Aéte  paflé  à Anvers  trentième  du 
mois  de  Janvier  mille  fept  cens  feixe,  par  le 
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Sieur  Comte  de  Konigfegg  , Plénipotentiaire 
de  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique,  des 
Poudres,  Plomb,  & quelques  autres  Munitions 
de  guerre , que  les  Commiflàires  de  Sa  Majes- 
té Impériale  & Catholique  ont  prifes  pour  fon 
compte  r conformement  au  dit  Aéte,  & aux 
Liftes,  lignées  par  lefdits  Commiffaires,  dont 
la  valeur  ell  au  de  là  de  cent  mille  florins.  Au 
refte  Sa  Majefté  Impériale  8c  Catholique  ne 
prétend’ rien  à titre  des  Poudres,  & autres  Mu- 
nitions qui  forent  trouvées,  apartenantes  à la 
France , à la  redudion  d’Anvers , Matines  , 
Gand  , & autres  Places  des  Païs-Bas  Autri- 
chiens. 

VI.  Les  Etats  Généraux  remettront  inces- 
famment  après  l’échange  des  Ratifications  delà 
préfente  Convention , à Sa  Majefté  Impériale 
& Catholique,  la  pofîeffion • 8c  jouifTance , de 
toutes  les  Villes,  Chatelenies,  Diftrids  8c  Dé- 
partemens  rétrocédez  par  la  France,  fuivant  la 
teneur  du  premier  Article  du  Traité  de  Barriè- 
re. Et  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  re- 
mettra pareillement  inceflamment  après  ledit 
échangef  des  Ratifications  , à Leurs  Hautes 
Puiftances  la  poflefîion  du  Terrain  8c  des  Pol- 
ders qu’EUe  leur  a cedez  en  Flandre  .par  l’Ar-  • 
ticle  premier  de  cette  Convention. 

VII.  Au  refte  le  Traité  de  Barrière,  & l’Ar- 
ticle feparé  du  quinzième  de  Novembre  mille 
fept  cens  quinte,  feront  confirmez,  comme  ils 
font  confirmez  par  ces  préfentes,  en  tout  & en 
chacun  de  leurs  Articles  en  tant  qu’il  n’y  ait 
rien  de  changé  par  les  Articles  de  cette  Con- 
vention. 

• VIII^  Comme  pour  plus  grande  futete  & 
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execution  du  Traité  de  la  Barrière,  Sa  Majefté 
Britannique  a confirmé  & garanti  ledit  Traité,' 
ainfi  Sa  dite  Majefté  promet,  & s’engage  de 
même,  de  confirmer  & de  garantir  la  préfente 
Convention,  comme  elle  la  confirme  & garan- 
ti par  cet  Article. 

IX.  Le  préfent  Traité  fera  ratifié  &aprouvé 
par  Sa  Majelté  Impériale  & Catholique,  par 
Sa  Majefté  Britannique,  & par  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies , & les 
Lettres  de  ratifications  feront  délivrées  dans  le 
terme  de  fix  femaines  , ou  plutôt  fi  faire  fe 
peut,  à compter  du  jour  de  la  fignature. 

En  foi  de  quoi  nous  Ambaflàdeurs  & Pléni- 
potentiaires de  Sa  Majefté  Impériale  & Catho- 
lique, & de  Sa  Majefté  Britannique,  & Dé- 
putez & Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats 
Généraux,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  refpe&ifs 
avons  éfdits  noms,  figné  ces  préfentes  de  nos 
feings  ordinaires , & à icelles  fait  apofer  les 
Cachets  de  nos  Armes.  Fait  à la  Haye  le  vingt 
deuxième  Décembre  mille  fept  cens  dix-huit.^ 

— *l0  JÔ  11:  i/û  trioüod  t.VlX  i- 


■ “> ■*  îiiît; 


Signé , 

i ü.iL-J 


ILe  M.  de  Prié.  Cadogan . y.  B.  v.  Wynber”en'~ 
<?ï  i(L.S.)  (L.  S.p  (L.  S.)  * 

(L'.  S»)  IV.  vander  I)oes  ', 
-V  V • ; (L.  S.)  A.  Heinjius. 

-r,.  -,  1 : r.yA  ’^L.rS.)  G.  G.  Tacts  van 

. '•■•Jod.  i.  ; :•  Amerongen." ■ 

■ > ' > ’ " (L.  S.)  D.  D.  Kempe- 

1 1 1 .0 1 b 


1 • i • naer . 


(L.  S.)  Everbard  Pou  Je. 
w.  (L.  S.)  2f.  Tamwringa. 
Od  3 ,,  Les 


Digitized  by  Google 


422  Recueil  Hiftotique  et"  AftiS  , 

„ Les  Etats  de  l’Empire  ayant  eu  part  à la 
„ guerre  des  Hauts  Alliez  contre  la  France  & 
,,  l’Efpagne,  le  Commerce  des  Villes  Anfeati- 
„ ques  en  avoit  extrêmement  fouffert.  C’eft 
„ pourquoi  la  Paix  étant  rétablie  entre  l’Em- 
„ pereur,  l’Empire  & la  France,  elles  fbllici- 
„ terent  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  de  leur 
„ accorder  un  Traité  qui  fixe  l’état  de  leur 
„ Commerce,  il  fût  conclu  à Paris  le28.Sep- 
„ tembre  1716. 

Traité  de  Commerce  entre  la  France  & les 
Tilles  j4nféat;cjHes , Lubek , Bremen  & 
Hambourg  , conclu  a Paris  le  1%.  Sef~ 
tembre  1716. 

. » 

- - » - - 1 

LE  Roi  defirant  faire  connoitre  aux  Villes  de 
Lubeck , Bremen  ôc  Hambourg  , de  l’Anfe 
Teutonique,  (ju’il  a pour  elles  la  même  affec- 
tion, & la,  meme  bonne  volonté  que  lesRoia 
fes  PredecefTeurs  depuis  Louis  XI.  jufqu’à 
Louis  XIV.,  fon  très  honoré  Seigneur  & Bis- 
Ayeul,  leur  ont  témoigné  dans  plufieurs  Trai- 
tez confecutifs  de  Marine  & de  Commerce, 
&.  particulièrement  dans  celui  du  mois  dè  Mai 
1665. , Sa  Majefté  a reçu  favorablement  les 
inftances,  prières  ôc  Suplications  que  ces  Vil- 
les lui  ont.  fait  faire  par  les  Srs.  Chrifiofie  Brof- 
fèau , Jean  Anderfon , Do&eurs  és  Loix , Sin- 
dics*  de  la  Ville  de  Hambourg  , & Daniel 
Stoaçkfiet  ; Sénateur  , leurs  Députez  en  cette 
Cour , de  vouloir  bien  convenir  avec  elles  d’un 
Traité  de  Commerce,  qui  puifle  maintenir  6c 
çonfcrver  cntrfc  fes  Sujets  6c  ceux  defdites  Vil- 

**  n 
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les  une  fincere  intelligence  pour  l’utilité  & a- 
vantage  réciproque  ; ôc  de  l’avis  de  Ton  très 
cher  ôc  très  aimé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  , 
Regent , ôcc.  a commis  pour  examiner  les 
Mémoires  prefentez  de  la  part  defdites  Villes, 
le  Sr.  Comte  d’ÈJlre'es  , Vice  Amiral  6c  Ma- 
réchal de  France  , Grand  d’Efpagne  , Com- 
mandeur de  fès  Ordres , Gouverneur  des  Vil- 
les ôc  Château  de  Nantes , Lieutenant-Géné- 
ral au  Pais  Nantois,  Vice  Roi  de  l’ Amérique, 
ôc  Prefident  du  Confeil  de  Marine;  le  Sr.  Mar- 
quis dUxelles  jSLuffi  Maréchal  de  France  ^Com- 
mandeur de  fes  Ordres  , Gouverneur  de  la 
Province  d’AUâce  , Lieutenant  - Général  au 
Gouvernement  de  Bourgogne  ; & Préfident 
du  Confeil  des  affaires  étrangères;  6c  le  Sr. 
Amelot , Confeiller  ordinaire  en  tous  fes  Con- 
feils  d’Etat  6c  Privé , 6c  aux  Confeils  de  Fi- 
nance ôc  de  Commerce:  lefqueis,  après  plu- 
fieurs  conférences  tenues  avec  lefdits  Srs.  Dé- 
putez; ont  conjointement  en  vertu  de  leurs 
Pouvoirs  refpe&ifs , refolu,  arrêté  6c  eonclu 
ce  qui  fuit. 

***'*»  * 

ARTICLE  PREMIER. 

- . . . 3,  ' 

Les  Habicans-des  Villes  Anfètriq nés  jouiront 
de  la  même  liberté  , en  ce  qui  re?  de  le  Com- 
merce ôc  la  Navigation  dont  ont  joui  de- 
puis plutieurs  Siècles,  ôc  pourront  trafiquer  ôï 
naviguer  en  toute' fureté,  tant  en  France  qu’au- 
tres Royaumes,  Etats,  Pais  ôc  Mert,  Lieux, 
Ports,  Côtes,  Havres  ôc  Rivières  en  depen- 
dans,  fituez  en  Europe,  pour  y aller,  venir, 
paffer  ôc  repaifer  tant  par  Mer  o ’e  par  Terre, 
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avec  leurs  Navires  & Marchandées , dont  l’en- 
trée, fortie  & tranfport  ne  font  ou  ne  feront  , 
défendus  aux  Sujets  de  Sa  Majellé  parles  Loix 
& Ordonnances  du  Royaume. 

IL  Ceux  des  Sujèts  defdites  Villes  qui  trafi- 
queront &c  demeureront  en  France,  ne  feront 
point  afïiyettis  au  Droit  d’ Aubaine,  & pour- 
ront difpofer  par  Teftament,  Donation  ou  au- 
trement de  leurs  Biens , meubles  & immeubles, 
en  faveur  de  telles  perfonnes  que  bon  leur  fem- 
blera,  & leurs  heritiers  refidans  en  France  ou 
ailleurs , pourront  leur  fucceder  ab  inteftat , 
fans  qu’ils  ayent  befoin  d’obtenij:  des  Lettres 
de  neutralité  : le  tout  ainfi  que  pourroient  le 
faire  les  propres  & naturels  Sujets  du  Roi. 

III.  Lefdits  Sujèts  defdites  Villes  Anfeatiques 
ne  feront  tenu?  de  payer  d’autres , ni  de  plus 
grands,  Droits,  Gabelles,  Impofitions,  Con- 
tributions ou  charges  fur  leurs  Perfonnes , Biens, 
Denrées,  Navires  ou  fret  d’icettx , dire&ement 
ni  indirectement,  fous  aucun  nom  ou  pretexte 
que  ce  fqjt,  que  ceux  qui  ferons  payez  par  les 
propres  & naturels  Sujèts  de  Sa  Majefté.  v j 

IV.  Seront  exempts  du  Droit  de  fret  de 
cinquante  /ois  par  tonneau  'dans  tous  les  cas , 
fi  ce  ne  fi  lorfqu’ils  prendront  des  Marchandi- 
ons dans  un  Port  de  France,£cqu’ils  lés  trans- 
porteront »ians  un  autre  Port  de  France  pour 
les  y décharger. 

V.  Et  pour  favorifer  d’autant  plus  le  Com- 
merce ürCites  Villes  , iLa  été  accordé  , que 
les  îvlan/.mdifes  ci-après  dénommées  ne  paye- 
ront à co , tes  les  entrées  du  Royaume,  T éti- 
rés i os  de  l’obéiflànce  du  Roi  , que  les 
Droits  ci4Er  ‘5  déclarez, , Baleine  coupée 

- 1 100. 
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100.  pelant- payera  neuf  livres,  Fanon  de  Ba- 
leine le  100.  en  nombre',  tant  grands  que  pe- 
tits, du  poids  de  300.  livres  ou  environ,  vingt 
livres. 

Huile  & graille  de  Baleine  & d’autres  poil- 
fons  embarque?,,  du  poids  de  520.  livres,  fept- 
livres,  dix  fols. 

c Fer  blanc  le  baril  de  450.  feuilles  doubles  , 
vingt  livres. 

Le  baril  de  fimples  feuilles,  dix  livres. 

Plumes  à écrire  le  100.  pelant,  quatre  livres, 
Soye  de  porc , le  100.  pefant,  quatre  livres. 

Enfemble  les  quatre  fols  pour  livre  defdirs 
Droits  pendant  le  tems  feulement  que  les  Sujets 
du  Roi  y feront  alTujettis. 

VI.  Il  elt  accordé  aux -dites  Villes  Anfea- 
tiques,  que  conformement  à l’Edit  du  moir 
de  Mai  1699.  concernant  la  franchiié  du  Poi . 
& Havre  de  Marfeille , leurs  Sujets  jouirent 
■de  la  même  liberté  ôc  franchifë  , dont  jouïf  • 
iènt  les  Sujets  du  Roi , ôc  ne  payeront  les 
Droits  der  vingt  pour  cent,  (lorlqu’ils  aporte- 
ront  des  marchandiles  du  Levant,  foit  à Mar- 
Teille  ou  dans-:  les  autres  Villes  du  Royaume 
où  l’entrée  eft  permife)  que  dans  les  cas  où 
les  Sujets  naturels  du  Roi  feront  tenus  de  le* 
payer.  .è. . . 

, VII:  Jouiront  au  iùrplus  lefdites  Vilî 
leurs  Habitans  ôc  Sujets  en  ce  qui  regarde 
la  Navigation  & le  Commerce  par  M:r  , 
de  tous  les  mêmes  Droits  , Franchifes  , >rr- 
munitez  ôc  ' Privilèges  contenus  au  prêter 
Traité , de  ceux  encore  qui  feroient  acc^r 
dez  par  la  fuite  aux  Etats  des  Provin  - 
Unies  & aux  autres  Nations  maritime.';, 
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les  Etats  font  fituez  au  Nord  de  la  Hollande. 

VIII.  Les  Capitaines  , Maitres  ou  Patrons  * 

des  Navires  des  Villes  Anfeatic  ues  , leurs  Pi- 
lotes, Officiers,  Mariniers,  Matelots  ou  Sol- 
dats , ne  pourront  être  arrêtez. , ai  les  navires 
détenus  ou  obligez  à aucun  fei  viCe  ou  trans- 
port, même  les  Denrées  & marchandées  ni 
pourront  être  faifies  dans  les  Ports  de  France , 
en  vertu  d’aucun  ordre  général  ou  particulier  , 
ni  pour  quelque  caufe  que  ce  foit , quand  ü 
s’agirait  de  la  defenfe  de  l’Etat , fi  ce  n’eft  du 
confentemcnt  des  Intéreflës  , ou  en  payant  , 
fans  préjudice  neanmoins  des  faifies  faites  par 
autorité  de  juftice,  & dans  les  régies  ordinai- 
res , pour  dettes  légitimés , Contrats , ou  au- 
tres caufes,  pour  raifon  des  quelles  il  fera  pro- 
cédé par  les  voyes  de  droit  , félon  les  formes 
judiciaires.  i 

IX.  Les  Navires  apartenans  aux  Habitans 
des  Villes  Anieatiques,  paifant  devant  les  Cô- 
tes de  France  & relâchant  dans  les  Rades  , 
Ports  & Rivières  du  Royaume , par  tempête 
ou  autrement , ne  feront  contraints  d’y  dé- 
charger ou  vendre  leurs  marchandifés , en  tout 
ou  partie,  ni  tenus,  de  payer  aucuns  Droits  , 
fi  non  pour  les  Marchandifés  qu’ils  y déchar- 
geant volontairement  & de  leur  gré. 

X.  Pourront  neanmoins  les  Capitaines , 
Marres  ou  Patrons  des  Navires  des  Villes 
Anèatiques,  vendre  une  partie  de  loir  charge- 
ffiot  pour  acheter  les  Vivres  dont  ils  auront 
beiôjn , Sc  les  chofes  néceffaires  au  radoub  de 
“ urs  VaifTeaux,  après  en  avoir  obtenu  la  per- 

des  Officiers  de  l’Amirauté  , auquel 

^ .-,J  ' ne  payeront  Droits  , .que.  ica  Mar- 
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chandifes , qu’ils  auront  vendues  ou  échan- 
gées. 

XI.  S’il  arrive  que  des  Vaifleaux  de  Guerre 
ou  Navires  Marchands  defdites  Villes,  échoiicnt 
fur  les  Côtes  de  France  par  tempête  ou  autres 
ment,  lefdits  Vaifleaux  ou  Navires,  leurs  Apa- 
raux  & Marchandises  , Vivres  , Munitions  & 
Denrées , ou  les  deniers  qui  en  proviendront , 
en  cas  de  vente,  feront  rendus  aux  proprietai- 
res, ou  à ceux  qui  auront  charge  ou  pouvoir 
d’eux,  fans  aucune  forme  de  Procès  , pourvu 
que  la  réclamation  en  fbit  faite  dans  l’an  & jour, 
en  payant  feulement  les  fraix  raifonnables  6c 
ceux  au  fauvement,  ainfi  cju’ils  feront  reglez , à 
l’effet  de  quoi  Sa  Majefte  donnera  fes  ordres 
pour  faire  châtier  feverement  ceux  de  fes  Sujets 
qui  auront  profité  ou  tenté  de  profiter  d’un  pa- 
reil malheur,  r 

, XII;  Les  Marchandées  des  Batimens  é- 
choués  ne*  pourront  être  vendues  avant  l’ex- 
piration dudit  terme  d’un  an  & jour  , fi  elles 
ne  font  de  qualité  à né  pouvoir  être  confer- 
vées-  mais  s’il  ne  fe  préfente  point  de  récla- 
mateur,  ou  perfonne  de  fa  part  dans  le  mois, 
après  que  les  Effets  aurùiit  été  fauvez  , il  fera 
procédé  parties  Officier#'- ëé  l’Amirauté  £ 
vente  de 'quelques  Marchandées  des  pi*’  -s  4, 
riffàbles  , & le  prix  qui  en  proviendr  le  pi 
employé; au  payement  des  Salaires  â:  ceu’  'es  p*. 
auront  travaillé  au  fauvement  , des  tkv 
ventes  <3c  payemens  il  fera  dreffè  pror 
bal.  i:  i>  •• 

XIII.  S’il  furvenoit  une  Guêtre 
Roi  6c  quelques  Puiflances  autres, 
percur  de  l’Empire  ( ce  qu’à  Die.  3 
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les  V ailïeaux  de  Sa  Majeflé  & Ceux  de  Tes  Su- 
jets armez  en  Guerre  ou  autrement  ne  pour- 
ront empêcher,  arrêter,  ni  retenir  les  Navi- 
res delüites  Villes  Anfeatiques  • lo  îs  quelque 
prétexte  que  ce  i'oit  , quand  même  ils  iroient 
1 ms  les  Villes , Ports , Havres  ou  autres  lieux 
d rpendans  defdites  PuilTânces  ennemies  de  Sa 
Majefté  , fi  ce  n’cft  qu’ils  fuflênt.  chargez  de 
Marchandées  de  Contrebande  , ci-après  deii- 
gné'es , pour  les  porter  aux  Pais  & Places  des 
Ennemis  de  la  Couronne  , ou  de  Marchandi- 
ics  apartenantes  auxdits  Ennemis. 

XIV.  Sous  le  terme  de  Marchandées  de: 

Contrebande  font  entendus  les  Munitions  de 
Guerre  & Armes  à feu  , comme  Canons  , 
Moufquets  , Mortiers  , . Bombes  -, . Pétards  , 
Grenades,  Saufii  ies , cercles,  poule?. , affûts  , 
fourchettes,  Bandolieres,  poudre,,  mèche,  fai- 
perre  , balles  & toutes  autres  fortes  d’armes  , 
comme  piques,  épées  minorions,  calques , cui- 
rai! ?s  , hallebardes , javelots , & autres,  armes  de 
quelque  efpece  que  çç  loit  j enfemblç . les  che- 
vaux, ieiles  de  cney-al , ^bureaux  de  projets, 
6c  généralement  tous  Ips  autres  affqrfimens  fer- 
vans  h l'ufage  de  laqGuerre.  ! - 

XV.  Ne  feront  compris  dans  .ce  genre  de 
bandées  de  ' contrebande  les  frdmeus  , 

entrojC  autrei  grains legumes,  huiles.,  Vins, 
que  h 1 généralement  tout  ce  qui  fert  à.  la  nour-  > 
ic  fuftentabon  de  la  yie  • maisau.con- 
’ldites -denrees  demeureront.  libres  com- 
tr es  marchandifes  non  comprifes  dans 
écedent,  quand  même,  elles  fejroienc 
ur  une  Place  ennemie  de  Sa:  Ma- 
us.  que-iadite  place  ne  fut  Actuelle-  . 

ment 


Digilized  by  Google 


J 


Négociations , Mémoires  & Traitez. 429 

ment  invêflie , bloquée  ou  afliegée  par  les  ar- 
mes de  Sa  Majefté,  ou  qu’elles  apartinflent  aux 
Ennemis  d<  .l’État , au  quel  cas  lefdites  Mar- 
chandées ôc  denrées  feront  confifquées. 

XVI.  Les  Marchand! lés  de  contrebande  & 
les  denrées  de  la  qualité  fpecifiée  par  les  arti- 
cles précédons  & dans  les  cas  y expliqués  , q'ui 
fe  trouveront  fur  les  Navires  des  Villes  Anfea- 
tiques , feront  iconfifquées , mais  le  navire  ni  le 
refte  en  chargement  ne  fera  pas  fujet  à la  con- 
fifeation. 

XVII.  Si  les  Capitaines  ou  Maitres  deidits  - 
Navires  avoient  jette  leurs  papiers  à la  Mer, le 
Navire  & tout  le  chargement  fera  confïfquè. 

XVIII.  Les  Navires  des  Villes  Anfeatiqucs 
avec  leur  chargement,  feront  de  bonne  prife  , 
lors  qu’il  ne  fe  trouvera  ni  chartes  parties , ni  ’ * 
connoiffemens , ni  factures. 

XIX.  Les  Capitaines , Maitres  ou  Patrons 
des  Navires  defdites  Villes  Anfeatiques , qui  au- 
ront refufé  d’amener  leurs  voiles  après  la  fe- 
monce,  qui  leur  en  aura  été  faite  par  les  Vaif- 
feaux  de  Sa  Majefté,  ou  par  ceux  de  fes  iujets 
armez  en  Guerre,  pourront  y être  contraints; 

& en  cas  de  refiftance,  ou  de  combat,  leidits 
Navires  feront  de  bonne  prife. 

. XX.  S’il  arrivoit  qu’un  Capitaine  ou  Com- 
mandant d’un  Vaiffcau  François  arrêtât  un 
Navire,  des  Villes  Anfeatiques  ; chargé  de 
Marchandées  de  contrebande  ou  de  denrécr  • 
dans  les  cas  ci-deffus  fpecifiez  , il  ne  pourra 
faire  ouvrir  ni  rompre  les  coffres  , malles  , 
balles,  ballots,  bougettes,  tonneaux  6c  nôtres 
caiflbs,  ni  les  tranfporter , vendre,  échanger.., 
ou  autrement  : aliéner  , qu’après  qu’ils  au*. 
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été  mis  à terre  en  préfence  des  Officiers  de 
l’Amirauté  & après  l’inventaire  par  eux  fait  def- 
dites  Marchandées  de  Contrebandaou  denrées. 

XXL  Ne  pourra  pareillement  le  Capitaine 
ou  Commandant  d’un  Vaiffeau  François  , ou 
quelqu’autre  perfonne  que  ce  ibit^»  dans  le 
cas  ci-deffus,  vendre  ou  acheter,  échanger  ni 
recevoir  , directement  ni  indirectement , fous 
quelque  titre  , ou  pretexte  que  ce  foit , au- 
cune Marchandée  de  contrebande , ni  den- 
rées qu’après  que  la  prife  en  aura  été  déclarée 
bonne. 

XXII.  Les  Vaiffeaux  defdites  Villes  An- 
featiques  , fur  les  quelles  il  fe  trouvera  des 
Marchandées  apartenantes  aux  Ennemis  de 
Sa  Majefté,  ne  pourront  être  retenus  , ame- 
nés ni  conféqués  , non  plus  que  le  refte  de 
leur  cargaéon  , mais  feulement  lefdites  Mar- 
chandées apartenantes  aux  ennemis  de  Sa  Ma- 
jefté feront  conféquées  , de  même  que  celles 
qui  feront  de  contrebande  , Sa  Majefté  déro- 
geant à cet  égard  à tous  ufages  & ordonnan- 
ces à ce  contraires , même  à cellesr  des  an- 
nées 1536.  1784.  & 1681.  qui  portent,  que  la 
robe  ennemie  confifque  la  Marchandée  & le 
Vaiffeau  ami.  Bien  entendu  que  fi  la  partie 
du  chargement , qui  fe  trouvera  fujet  à confif- 
.cation  , étoit  fi  confiderable  , qu’elle  ne  pût 
être  chargée  fur  le  Vaiffeau  François  , il  fera 
permis  en  ce  cas  au  Capitaine  du  Navire 
François  de  conduire  le  Navire  des  Villes  Arv- 
featiques  dans  le  plus  prochain  Port  de  Fran- 
ce, pour  être  les  Marchandées  fujettes  à con- 
ftfeation  déchargées  fans  retardement  , après 
ao/  le  Vaiffeau  des  Villes  Anfeatiques  avec 

le 


lized  by  Google 


Négociations,  Mémoires  & Traitez,.  45  f 

te  refte  de  la  cargaifon  fera  relâché/ & mis  en 
pleine  liberté. 

XXIII.  F t pour  connoitre  quels  font  les  vé- 
ritables proi  rietaires  des  Marchandées  trouvées 
dans  un  Vai  d'eau  des  Villes  Anfeatiques , il  fora 
néceflairf;  que  les  connoiffemens  ou  polices  du 
chargement  contiennent  la  qualité  & quantité 
des  Marchandées , le  nom  du  chargeur  & de 
celui  à qui  elles  doivent  être  confignées,  le  lieu 
d’où  le  Vaiffeau  fera  parti,  & celui  de  fa  defti- 
nation,  même  le  nom  du  Capitaine  ou  Maître, 
qui  fera  tenu  de  les  ligner  ou  de  les  faire  figner 
par  l’Ecrivain. 

XXIV.  Toutes  les  Marchandées  & effets 
apartenans  aux  fujets  des  Villes  Anfeatiques  , 
trouvez  dans  un  Navire  des  ennemis  de  Sa  Ma- 
jefté,  feront  confifqués,  quand  même  ils  ne  fe- 
roient  pas  de  contrebande. 

XXV.  Si  quelques  Marchandifes  apartenan- 
tes  aux  fujets  des  Villes  Anfeatiques  fe  trou- 
vent chargées  fur  des  Vaiffeaux  d’une  Nation 
devenue  ennemie  de  Sa  Majefté  depuis  le 
chargement , elles  ne  feront  point  fujettes  à 
conmcation  : non  plus  que  les  Marchandées 
apartenantes  aux  fujets  des  Villes  Anfeatiques, 
qui  auront  été  chargées  fur  un  Vaiffeau  en- 
nemi depuis  la  déclaration  de  la  Guerre  , 
pourvû  que  le  chargement  en  ait  été  fait  dans 
les  termes  ou  delais  réglez  par  l’Article  fui- 
vant. 

XXVI.  Lefdits  termes  ou  delais  feront  de 
quatre  femaines  pour  les  Marchandifes  char- 

fées  dans  la  Mer  Baltique  ou  dans  celle  du 
-lord,  depuis  la  Terre  neuve  en  Norwegue 
jufqu’au  bout  de  la  Manche. 

■-  ' De 
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De  fix  Semaines  depuis  le  bout  de  la  Man- 
che jufqu’au  Cap  Saint  Vincent. 

De  dix  Semaines  depuis  le  Cap  Saint  Vin- 
cent dans  la  Mer  Mediterranée  i,  : jufqéi  1*. 
Ligne. 

Et  enfin  de  huit  mois  au  delà  £e  la  Ligne  & 
dans  tous  les  autres  endroits  du  mo^n. 

Tous  ces  termes  ou  delais  s’entendront  à 
compter  du  jour  de  la  déclaration  de  la  Guerre . 
Si  lefdites  Marchandées  avoient  été  chargées 
après  l’expiration  defdits  termes  , elles  feront 
confifquées. 

XXVII.  Si  parmi  les  Marchandées  ainfi  char- 
gées dans  lefdits  delais , il  s’en  trouve  de  Con- 
trebande, elle  ne  feront  rendues  qu’après  une 
fûreté  fuffifante , telle  qu’elle  eft  expliquée  dans 
l’article  fuivant,  qu’elle  ne  feront  point  tranf- 
portées  en  Pais  ou  lieu  ennemi. 

XXVm.  Si  dans  les  delais  ci-deffus  expli- 
quez, le  Capitaine  ou  Commandant  du  Vaif- 
lèau  François  veut  retenir  ces  Marchandées 
de  Contrebande,  il  fera  en  Droit  de  le  faire, 
en  payant  la  jufte  valeur , fuivant  l’eftimation 
qui  en  fera  faite  de  gré  à gré  , & en  cas  de 
difficulté  fur  ladite  eftimation , ou  que  le  Ca- 
pitaine François  ne  juge  pas  à propos  de  les 
retenir, le  Capitaine  ou  Maître  du  Vai fléau  des 
Villes  Anfeatiques  fera  tenu  de  donner  fa  fou- 
miffion,  de  raporter  dans  le  temps  dont  on  con- 
viendra un  certificat  du  déchargement  defdites 
Marchandifes , en  un  lieu  non  ennemi , lequel 
certificat  pour  être  valable  fera  legalifé  & at- 
tefté  véritable  par  un  Conful , Refident , Agent, 
ou  Commiéaire  du  Roi,&  en  cas  qu’il  ne  s’en 
trouve  point,  par  les  juges  des  lieux. 

XXIX. 
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XXIX.  S’il  fe  trouve  dans  un  Navire  dis 
Villes  Anfeatiques  des  pafiagers  d’une  Nation 
ennemie  de  la  France , ils  ne  pourront  en  être 
enlevez  , à moins  qu’ils  ne  fuflent  gens  de 
guerre  adhiellement  au  fervice  des  ennemis , au 
quel  cas  ils  feront  faits  prifonniers  de  Guerre. 

XXX.  Pour  que  le  Navire  foit  réputé  apar- 
tenir  aux  Sujets  des  Villes  Anfeatiques,  on  eft 
convenu  qu’il  faut  qu’il  foit  de  leur  fabrique, 
ou  de  celle  d’une  Nation  neutre  : Si  néanmoins 
étant  de  Fabrique  ennemie,  ou  ayant  aparte- 
nu  aux  ennemis  , il  a été  acheté  avant  la  dé- 
claration de  la  Guerre,  foit  par  des  Sujets  des 
Villes  Anfeatiques,  foit  par  ceux  d’une  Nation 
neutre  , il  ne  fera  point  fujet  à confifcation. 
Cet  achat  fera  juftifié  par  le  Paffeport  ou  Let- 
tre de  Mer,  & par  le  Contraét  de  vente  pas_ 
fé  par  devant  les  Officiers  ou  perfonnes  publi 
ques,  qui  doivent  recevoir  ces  fortes  d’Aétes5 
foit  par  le  proprietaire,  en  perfonne,  foit  par 
fon  Procureur  , en  vertu  de  Procuration  fpe- 
ciale  & autentique  , annexée  à la  minute  du 
Contraét  de  vente  , & tranfcrite  à la  fin  de 
l’expedition  par  le  même  Officier  public  qui 
Faura  délivré  ; ledit  Contrat  duement  enre- 
gistré au  Greffe  du  Magiftrat  du  lieu  d’où  le 
Navire  fera  parti. 

XXXI.  Un  Navire,  quoique  de  la  Fabrique 
des  Villes  Anfeatiques,  ou  par  elles  acheté  a- 
vaijt  la  déclaration  de  la  Guerre  en  la  forme 
expliquée  en  l’Article  précédent,  ne  fera  répu- 
té leur  apartenir,  fi  le  Capitaine  ou  Patron,  le 
Contre-Maitre,  le  Pilote  & fubrecargue  & le 
Commis,  ne  font  Sujets  naturels  defdites  Vil- 
les Anfeatiques,  ou  s’ils  n’y  ont  été  naturalifez 
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trois  mois  avant  la  déclaration  de  la  Guerre, 
& pareillement  fi  les  deux  tiers  de  l’équipage 
ne  font  Sujets  naturels  cle  l’une  defdites  Villes 
ou  d’une  Nation  neutre, ou  en  cas  qu’ils foient 
originaires  d’un  Pais  ennemi , s'ils  ne  font  na- 
turalifez  avant  la  Guerre,  foit  par  les  Villes 
Anfeatiques,  foit  par  une  Nation  neutre. 

XXXII.  La  preuve  de  la  patrie  ou  de  lana- 
turalifation,  tant  des  Officiers  que  de  l’équipa- 
ge, fera  établie  par  les  Pallèports  ou  Lettres  de 
Mer,  qui  contiendront  le  nom  & le  port  du 
Navire,  le  nom  & le  lieu  de  la  naiflànce  «5c de 
l’habitation  du  proprietaire;  ainfi  que  duMai- 
tre  ou  Commandant  du  Navire  ; lefquelles 
Lettres  feront  renouvellées  chaque  année,  file 
VailTeau  ne  fait  pas  un  Voyage  qui  demande 
un  plus  long  terme,  ladite  preuve  fera  pareil- 
lement établie  par  le  rôle  d’Equipage  bien  & 
duement  certifié. 

XXXIII.  Toutes  les  pièces  néceflaires  pour 
connoitre  la  Fabrique  du  Navire , quel  en  eft 
le  proprietaire , la  qualité  des  Marchandées  & 
la  patrie  des  Officiers  & Matelots , feront  ré- 
préfentées  par  le  Capitaine,  Maitre  ou  Patron, 
fans  que  celles  qui  feraient  raportées  dans  la 
fuite , puilTent  faire  aucune  foi. 

XXXIV.  Les  Navires  des  Villes  Anfeati- 
ques qui  feront  trouvez,  dans  les  Rades  , ou 
rencontrez  en  pleine  Mer  par  des  Vaifièaux  de 
Sa  Majefté , ou  par  ceux  de  fes  Sujets  armez 
en  Guerre,  abbatront  le  Pavillon,  & amène- 
ront leurs  voiles  auffi-tôt  qu’ils  auront  recon- 
nu le  Pavillon  de  France,  & qu’ils  en  auront 
été  avertis  par  la  femonce  d’un  coup  de  Ca- 
non tiré  fans  boulet.  Le  VailTeau  François  ne 

pour- 
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pourra  s’en  aprocher  alors  plus  près  qu’à  la 
portée  du  Canon  , mais  le  Capitaine  pourra 
feulement  y envoyer  fa  Chaloupe  avec  deux 
ou  trois  hommes  de  Guerre,  outre  l’Equipage 
néceffaire,  auxquels  le  Capitaine,  Maitre  ou 
Patron  du  Vaifleau  defdites  Villes  Anfeatiques 
répréfentera  les  A êtes  8c  Papiers  fpecifiez  dans 
les  Articles  XXX.  XXXII.  & XXXIII.  ci- 
deflus  , & y fera  ajouté  entière  foi  8c  crean- 
ce, pourvu  que  le  Contraét  de  vente  foit  ré- 
digé dans  la  forme  portée  par  l’Article  XXX. 
8c  que  les  Paffeports  ou  Lettres  de  Mer , 8c 
le  Rôle  d’équipage,  foient  rédigez  fuivant  les 
.formulaires  qui  feront  inferez  à la  fin  du  pré- 
fent  Traité. 

XXXV.  Les  gens  de  Guerre  du  Vaifleau 
François  qui  entreront  dans  le  Navire  des  Vil- 
les Anfeatiques  n’y  feront  aucune  violence , ne 
recevront,  ne  prendront  & ne  fouffriront qu’il 
y foit  pris  aucune  chofe,  fous  quelque  prétex- 
te ou  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  à pei- 
ne de  reftitution  du  quadruple  , 8c  mêmes 
fous  les  autres  peines  portées  par  les  Ordon- 
nances, & lui  laifl'eront  continuer  là  route,  a- 
près  qu’ils  auront  réconnu  qu’il  n’y  a point 
de  Marchandées  de  contrebande,  ni  de  Mar- 
chandées & effets  apar tenants  à une  Nation 
actuellement  ennemie  de  la  France. 

XXXVI.  Pour  prévenir  les  infultes  8c  vio- 
lences qui  pourroient  être  faites  aux  gens  de 
Guerre  François  qui  feront  entrez  dans  le  Na- 
vire des  Villes  Anfeatiques  , le  Capitaine  fera 
tenu  de  faire  paffer  dans  la  Chaloupe  Fran- 
çoife  pareil  nombre  des  principaux  de  fon  E- 
...  E e 2 qui- 
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quipage  , qui  refteront  jufqu’à  ce  que  lefifcts 
gens  de  Guerre  foient  rembarquez. 

XXXVII.  Les  Capitaines  François  & ceux 
'*■  des  Villes  Anfeatiques  , armez  en  Guerre  ou 
en  courfe , donneront  avant  que  de  partir  du 
Port , où  leur  armement  aura  été  fait , une. 
caution  de  quinze  mille  livres , pour  repondre 
des  malverfations  qui  pourraient  être  par  eux 
faites  au  préfent  Traité. 

XXXVIII.  Lesjugemens  concemanslespri- 
fes  faites  fur  les  batimens  des  Villes  Anfeati- 
ques,  par  les  VaifTeaux  du  Roi,  ou  par  ceux 
des  Armateurs  François , feront  rendus  avec 
çoute  la  diligence  poffible,  fuivant  les  Loix  du 
Royaume;  & fî  les  Miniftres  où  autres  de  la 
part  defdites  Villes  fe  plaignent  des  premiers 
jugemens,  Sa  Majefté  les  fera  revoir  pour  en 
çonnoitre  fi  les  difpofitions  du  préfent  Traité 
auront  été  obfervées,  & ce  dans  trois  mois  au 
plus  tard;  pendant  lequel  tems  les.  Marchand*- 
-Tes  ou  Navires  pris , ne  pourront  être  vendus 
ni  déchargez  que  du  confentément  du.  Capitai- 
ne ou  Patron  , fi  ce  n’eft  celles- qui  font  fujet- 
tes  au  deperiffement,  auquel  cas  le  prix  en  fera 
depofé  entre  les  mains  d’un  négociant  fplvable, 

XXXIX.  Lorfque  l’armateur  fe  plaindra  du 
premier  jugement , Le  Capitaine  , patron  ou 
Maitre  du-  Navire  pris  en  aura  la  main  levée, 
fous  bonne  &c  fuffifante  caution, qui  fera  reçue 
devant  les  Officiers  de  l’Amirauté  tant  avec 
l’Armateur  qu’avec  le  Receveur  des  droits  de. 
Monfieur  l’Amiral,  mais  fi  au  contraire  la  pri- 
fe  eft  déclarée  bonne  , & que  le  Capitaine  , 
Maitre  ou  Patron  demande  de  la  reformation 
du  jugement,  l’ Armateur  ne  pourra  faire  pro- 
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fcèder  à la  vente  du  Vaiffeau  & des  Marchan- 
dées , ni  én  difpofer  même  foüs  caution  , fi 
ce  n’eft  du  confèntenlent  des  parties  intéres- 
sés^ oti  pour  éviter  le  deperiiïement  defdites 
Marchandées  ; auquel  cas  le  prix  de  la  vente 
en  fera  remis  entré  les  mains  d’un  Négociant 
folvablè,  pour  être  délivrée  à qui  il  apartiendrà 
après  l’Arrêt  definitif.  ; 

XL.  S’H  furvient  quelque  ruptüre  ou  inter- 
ruption d’ Amitié  ou  d’Alliance  entre  le  Roi  & 
les  habitans  des  Villes  Aiifeatiques  (ce  qu’à 
Dieu  he  plaife)  il  fera  accordé  aux  Sujets  des- 
dites Villes  neuf  mois  de  tems  après  la  dite 
rupture,  pour  fe  retirer  avec  leurs  effets  & les 
tranfporter  oü  bon  leur  femblera,  même  pour 
en  difpofer  par  vente  ou  autrement, ainfi  qu’ils 
lé  jugeront  à pfopos , fans  qu’il  y foit  aporté 
aucun  empêchement , ni  fait  aucunes  faifies  de 
leurs  effets,  ou  arrêts  de  leurs  perfonnes,  fi  ce 
n’eft:  d’autorité  de  Juftice,  pour  caufes  légiti- 
mes. 

XLI.  Il  à été  exprèffeüient  convenu  , q'üç 
dans  l’étendue  des  Terrés,  Païsj  Rivières  8c 
Mers  de  i’obéiflance  des  Villes  Anfeatiques, 
les  Sujets  de  Sa  Majefté  jouiront  des  mêmes 
Avantagés  , ftanchifes , liber  tez,  exemptions  , 
& dé  tbus  les1  autres  privilèges  qui  fon  accor- 
dez; par  le  préfent  Traité  aux  Sujets,  Navires, 
& Marchandifes  des  Villes  Anfeatiques  , 8c 
nommément  dé  l’exemption  du  Droit  de  fret 
qui  fe  lever  à:  Hambourg,  fous  le  nom  de  Laffc 
Gheldt , ou  fous  quelqu’autre  dénomination 
que  ce  puiffe  être,  en  forte  que  les  Sujets  de 
Sa  Majefté  foient  aufiî  favorablement  traitez 
ue  leurs  propres  Sujets,  & que  ceux  des  au- 
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très  Rois , Princes  & Etats  le  font  ou  le  fev 

ront  à l’avenir  par  lefdites  Villes  Anfeatiques. 

XLII.  Le  préfent  Traité  fera  ratifié  de  part 
6c  d’autre  dans  deux  mois,  6c  après  l’échange 
des  Ratifications  , il  fera  enregiftré  dans  les 
Parlemens  du  Royaume,  6c  publié  dans  tous 
les  Ports,  Havres  ôc  lieux  où  befoin  fera;  ce 
qui  s’obfervera  réciproquement  dans  le  Sénat 
de  chacune  defdites  Villes  Anfeatiques  6c  dans 
les  Tribunaux  qui  en  dépendent,  afin  qu’il  n’y 
fuit  contrevenu  de  part  ni  d’autre;  & aux  co- 
pies dudit  préfent  Traité  duement  collation- 
nées, foi  fera  ajoutée  comme  aux  originaux.  • 

• - ' *f 

Premier  Article  Séparé'. 

Il  a été  convenu  par  cet  Article  feparé , le 
quel  neanmoins  fera  partie  du  Traité  de  ce 
jourd’hui , comme  s’il  y étoit  inféré  de  mot 
à mot. 

QU’en  cas  qu’il  furvienne  quelque  rupture 
entre  Sa  Majefté  d’une  part , 6c  l’Em* 
pereur  d’autre  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaife)  les  fo- 
jèts  defdites  Villes  de  Lubeck  , Bremen  6c 
Hambourg  feront  reputez,  neutres  à l’égard  de 
la  France  , 6c  jouiront  de  la  liberté  de  Com- 
merce ainfi  que  des  droits  6c  privilèges  conte- 
nus audit  Traité,  6c  ce  à condition  qu’ils  ob- 
tiendront de  l’Empereur  pareille  neutralité  pour 
le  Commerce  avec  la  France,  6c  que  les  Vaifi- 
(baux  Marchands  avec  leurs  Marchandées  a- 
partenans  aux  fujèts  du  Roi,  feront  en  fureté 
dans  les  Ports  defdites  Villes  Anfeatiques , (ans 
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laquelle  réciprocité , le  préfent  Article  demeu- 
rera nul. 

En  foi  de  quoi  Nous  Commiffaires  nommez 
par  Sa  Majefté , & Nous  les  Députez  des  Vil- 
les Anfeatiques , en  vertu  de  nos  pouvoirs  res- 
pectifs, avons  figné  le  préfent  Article,  6c  à 
icelui  fait  apofer  le  cachet  de  nos  Armes.  A 
Paris  le  28.  Septembre  1716. 

Second  Article  Séparé'. 

4 

- Il  a été  convenu  par  cet  Article  feparé , le- 
quel neanmoins  fera  partie  du  Traité  de  ce 
jourd’hui,  comme  s’il  y étoit  inféré  de  mot  à 
mot. 

I.  A Ue  fi  un  Miniftre  de  fa  Majefté  réfi- 
dant  dans  une  defdites  Villes , vient  à 
y decéder,  il  fera  permis  à fa  Famille,  Heri- 
tiers , ou  ayant  caufe , de  continuer , en  pa- 
yant le  loyer,  d’y  tenir  Chapelle,  ainfi  qu’elle 
s’y  tenoit  pendant  la  vie  du  dit  Refident,  & 
ce  pendant  trois  mois  feulement , à compter 
du  jour  de  fort  décès,  à moins  que  fa  Majd- 
té  avant  ce  tems-là  n’eut  choifi  une  autre 
Maifon  dans  laquelle  l’établiffement  d’une  Cha- 
pelle - aurait  aufli-tôt  été  fait , auquel  cas  elle 
ceffera  dans  la  Maifon  dudit  défunt. 

II.  Que  le  Roi  donnera  des  Ordres  précis 
& effectifs  dans  tous  les  Ports  & lieux  necef- 
iàires,  pour  qu’il  ne  foit  apporté  aucun  trou- 
ble ni  empêchement  aux  fujèts  defdites  Villes 
de  Lubeck,  Bremen  & Hambourg,  lors  de  la 
ceremonie  des  obfeques  de  ceux  d’entr’eux  qui 
feront  décodez  dans  l’étendue  des  terres  de 
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l’obéifïànce  de  fa  Majefté , & ce  fous  peine  dé 
prifon  contre  les  contrevenans  & de  telle  A- 
mende  qu’il  apartiendra. 

En  foi  de  c^uoi  nous  Commi  flair  es  nommez, 
par  Sa  Majefte,  & nous  les  Députez  des  Villes 
Anfeatiques,  en  vertu  de  nos  pouvoirs  r effec- 
tifs, avons  figné  le  préfent  Article,  & à icelui 
fait  apofer  le  cachet  de  nos  Armes.  A Paris 
le  28.  Septembre  1716. 

(L.S.)  Le  Maréchal  d'Efi  (L.S.)  Brojfeaul 

tréer.  (L.S.)  J.  Ander- 

(L.  S.)  Le  Maréchal  dHu-  fin. 

xelks.  (L.S.)  D.  Stook- 

(L.  S.)  Amelot.  Jlet. 

7,  De  la  maniéré  dont  la  Paix  & les  Trai-, 
"yy  tez  avoient  été  conclus  à Utrecht,  il  étoit 
„ allez  impofîïble  que  les  Minières  Anglois 
„ alors  vendus  à la  France  ne  facrifiaftènt 
y,  quelques  uns  des  intérêts,  de  leur  Patrie  en 
,,  immolant  ceux  de  tous  les  Alliez  ; c’eft 
„ pourquoi  aufli-tôt  que  les  affaires  change-: 
„ rent  de  face  avec  le  Miniftére,  par  l’avene? 
3,  ment  du  Roi  George  de  Glorieufe  Meraoi*» 
, 3 re  à la  Couronne , il  fè  trouva  pluûeurs 
,3  chofes  à redifierj  c’eft  ce  qui  a donné  lieu 
3,  à plufieurs  démarches  dans  la  fuite  & parti- 
3,  culierement  à une  négociation  qui  fe  fit  à 
3,  Madrid  pour  corriger  ou  plûtôt  rectifier  lé 
3,  Traité  de  Commerce  conclu  à Utrecht  en- 
„ tre  l’Efpagne  & la  Grande-Bi  .agnej  on  y. 
3,  convint  en  1716.  des  Articles , dont  voici  le 
3,  contenu. 

CozH 
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Convention  de  Madrid  pur  fervir  d'e'clair - 
cijfement  an  Traite'  de  Commerce  entre  la 
Grande-Bretagne  & l'EJpagne, 

I.  1*  Es  fujcts  Anglois  né  payeront  pas  plus 
*-*  de  Droits  d’entrée  & de  fortie  pour 
leurs  Marchandées  dans  les  ports  de  Sa  Majefté 
Catholique,  que  du  rems  de  Charles  II. 

IL  Le  Traité  fait  par  les  fujets  Anglois  a-, 
vec  le  Magiftrat  de  St.  André  eft  confir- 
mé.  .»  j , 

UE.  Sa  Majefté  Catholique  permet  aux  dits 
fujets  Anglois,  d’amaffer.  du  fel  dans  les  Ifles 
de  la  Tortuë. 

IV.  Les  Anglois  ne  payeront  dans  aucun  en- 
droit d’autres  droits,  que  ceux,  que  payent  les 
fujets  de  Sa  Majefté  Catholique. 

V.  Les  Anglois  jouiront  de  tous  les  droits. 
Privilèges,  Franchifes,  exemptions  & immu- 
nités , dont  ils  jouïffoient  avant  la  dernière 
Guerre,  en  vertu  du  Traité  de  Paix  & de 
Commerce  fait  à Madrid  en  1667.  lequel  eft 
pleinement  confirmé  ; lefdits  fujets  Anglois 
feront  traiter  en  Efpagne  de  la  même  maniéré, 
que  la  Nation  la  plus  favorifée  , & les  fujets 
Êfpagnols  jouiront  des  mêmes  avantages  dans 
la  Grande-Bretagne. 

VI.  Et  comme  il  peut  avoir  été  fait  des  in- 
novations dans  le  Commerce , Sa  Majefté 
Catholique  promet  de  faire  tous  fes  efforts 

S>ur  les  abolir  , & les  prévenir  à l’avenir:  le 
oi  de  la  Grande-Bretagne  promet  la  même 
chofe. 

Ee  5 Le 
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Le  Traité  de  Commerce  fait  à Utrecht  le 
9.  Décembre  1713.  demeurera  en  force  , ex- 
cepté les  Articles  , qui  fe  trouveront  contrai- 
res à ce  qui  efl  aujourd’hui  conclu  & figné  3 
lefquels  feront  abolis  & de  nulle  force  , & 
fpecialement  les  3.  Articles  apellez  explanatoi- 
res,  &c. 

„ En  conféquence  de  l’Article  XXVII.  de 
„ la  Barrière  , les  Etats  Généraux  des  Pro- 
jj  vinces  Unies  voulant  retirer  leurs  Troupes 
„ de  la  Principauté  de  Liège , furent  obligés 
,,  de  convenir  avec  l’Evêque  & Prince  , tou- 
,,  chant  la  démolition  des  ouvrages  dont  il  efl 
„ parlé  dans  le  fufdit  Article  & pour  cet  effet 
„ on  convint  des  Articles  fuivans. 

Convention  entre  S.  A.  E>  de  Cologne  , 
çr  les  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces - Unies . 


Ue  les  Fortifications  de  la  Citadelle 
de  Liège  du  côté  de  la  Ville  relieront 
**&  feront  laiffées  dans  l’état  où  elles 


étoient  avant  la  derniere  Guerre  , que  celles 
du  côté  de  la  Campagne  & les  Baftions  feront 
démolies  ? & les  ouvertures  qui  feront  par  là 
faites  j fermées  par  une  muraille  droite  , qui 
joindra  les  Courtines  , & cela  étant  fait  on 
rcllituera  ladite  Citadelle  à S.  A.  E-  & les 


Troupes  de  l’Etat  en  fortiront.  Et  afin 
qu’il  n’arrive  plus  aucune  difpute  fur  ladite 
Démolition,  Leurs  Hautes  Puiffances  décla- 
rent que  leur  intention  efl  que  feront  démo- 
lis 
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lis  1.  tous  les  ouvrages  , faits  du  côté  de  la 
Campagne , après  que  ladite  Citadelle  a été , au 
commencement  de  la  derniere  Guerre,  occu- 
pée par  les  armes  des  Hauts  Alliez.  2.  Tous  les 
ouvrages  extérieurs  , qui  font  du  côté  de  la 
Campagne , commençant  depuis  les  fix  cens  de- 
grés, exclufivement  jufques  au  Baftion  de  la 
Ville, nommé  du  Clergé.  3. Les  Battions  nom- 
mez St.  Lambert  & le  Marchand  feront  démo- 
lis , & l’ouverture  qui  fera  par  là  faite  fera  fer- 
mée par  une  muraille  droite  entre  les  Courtines. 
Et  par  confequent  feront  laiiTez  en  leur  entier 
les  3.  Battions  nommez  lix  cens  degrés,  Maxi- 
milien & Henri,  avec  les  ouvrages  qui  fubfiftoient 
avant  la  derniere  Guerre,  du  côté  de  la  Ville. 

II.  Que  le  Château  de  Huy,  & les  Forts  & 
ouvrages  qui  en  dépendent , feront  rafez  & 
démolis,  fans  qu’ils  puiflent  jamais  être  rele- 
vez , ni  reparez  , non  plus  que  les  ouvrages 
de  la  Citadelle  de  Liège,  qui  doivent  être  dé- 
molis du  côté  de  la  Campagne.  Bien  enten- 
du , que  ladite  démolition  portée  dans  cet  Ar- 
ticle , auflï  bien  que  dans  le  précédent , fera 
faite  aux  dépens  des  Etats  du  Pais  de  Liege  , 
auxquels  les  Matériaux  relieront  , pour  les 
vendre,  ou  en  difpofer  autrement , & le  tout 
fuivant  les  ordres  & la  direction  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflànces  qui  à cette  fin  envoyeront  une 
perfonne  capable  , pour  avoir  la  direction  de 
ladite  démolition  , à laquelle  l’on  commen- 
cera à travailler  immédiatement  après , & auffi- 
tôt  que  Son  AltclTe  Electorale  aura  agréé  èc 
accepté  ces  conditions  de  la  Refolution  3 & 
fe  finira  dans  trois  mois  , ou  plûtôt  s’il  fe 
peut.  Et  les  Garnifons  de  Leurs  Hautes  Puifi- 
» ;f  fan- 


444  Recueil  Hiftoriejfte  d’ ABrès  \ 

fances  ne  fortiront  pas  de  ces  Pkces  j qüe  là 
démolition  ne  foit  achevée  -,  mais  céla  étant 
fait  lefdites  Gamifons  fortiront  & les  Placée 
feront  reftituées  à S.  A.  E. 

III.  Que  tous  les  ouvrages  extériëurs  de 
Bonn,  y compris  les  RaVelms  & le  Chemin 
couvert , tant  d’un  côté  que  de  l’autre  du  Rhin 
feront  rafez  : & que  l’ouvertüre  qui  ëft  faite 
derrière  le  Palais  Electoral  en  deux  Battions  & 
àvec  les  Courtines  abbâtues , entre  deux , reflé- 
ta, fans  que  ladite  ouverture  puiffe  être  refai- 
te , ou  que  les  ouvrages  à démolir  puiffent  être 
rétablis.  Auffi  que  cette  démolition  fe  fera  , 
fans  qu’il  en  coûte  rien  à Leurs  Hautes  Puif- 
fances  dans  le  terme  de  trois  mois  , & que 
Leurs  Hautes  Puiffances  puiffent  y envoyer 
quelqu’un  pour  prendre  infpeClion  que  la  dé- 
molition foit  faite  comme  il  faut. 

IV.  Que  le  Fort  fur  la  Montagne  de  Saint 
Pierre  refiera  ; & comme  il  efl  fîtüé  fur  le 
Terrain  de  Liege  , Leurs  Hautes  Puiffances 
à l’égard  de  la  JurifdiCtion  ou  autrement , n’y 
auront  pas  plus  de  Droit , que  fur  • les  autres 
Fortifications  de  la  Ville  de  Maflricht , ou  fur 
celles  qui  font  fituées  dans  le  Territoire  de 
Liege. 

V.  Que  toute  l’Artillerie,  Munitions  & au- 
tres matériaux  & neccffitez  de  Guerre  qui  font 
dans  Bonn  & apartenant  à l’Etat , fuivant  îa 
Lifle  àc  l’inventaire  qu’il  y en  a,  feront  d’ai- 
bord  reftituez  à l’Etat. 

VI.  Que  Son  Alteffe  Electorale  fe  charge- 
ra que  le  Gouverneur  & autres  Officiers  qui 
ont  été  à Bonn , & qui  ont  contracte  pour 
leur  payement  avec  le  Chapitre  Electoral , fe- 
ront 
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xont  payez,  de  leurs  arrerages  , fuivant  qu’on 
«ft  convenu , outre  les  800.  Ecus  promis  par 
Son  Alteffe  Electorale  au  Commandant  Coë~ 
tier. 

VH.  Que  pour  ce  qui  s’eft  paffé  à Bonn  , 
S.  A.  E.  écrira  une  lettre  de  civilité  à Leurs 
Hautes  Puiffances. 

VIII.  Que  ces  points  étant  acceptez  par  Son 
Alteffe  Electorale , Elle  envoyera  une  Décla- 
ration authentique  là  deffus  à Leurs  Hautes 
Puiffances.  Enfuite  dequoi  ces  Articles  feront 
mis  en  exécution. 

Ces  Articles  furent  dreffez  le  22.  de  Juin, 
agréez  par  Son  Alteffe  Electorale  le  2?.  du 
même  mois,  & remis  aux  Etats  Généraux  le 
28.  de  Juillet  1717. 

Traité  d' Alli once  entre  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  & le  louable  Canton  de  Berne  , 
projette'  & Jigné  a la  Haye  le  21.  Juin 
jjiz.  perfectionné  & conclu  le  8.  fuin 
1714.  avec  la  Capitulation  poftr  les  Trou - 

m 1 ' 

LEs  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies  des  Païs-Bas  & les  Seigneurs 
PAdvoyer , petit  & grand  Confeil  de  la  loüa- 
ble  République  & Canton  de  Berne  , ayant 
depuis  long-tems,  & réciproquement  les  uns 
pour  les  autres  une  véritable  & fincere  amitié 
& une  entière  confiance,  ont  jugé  qu’il  leur 
ièroit  utile  ôc  convenable  de  contracter  en- 
semble un  Traité  de  perpétuelle  Union  dé- 

fen- 
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fenfive,  qui  puiffe  fervir  à leur  confervation  & 
maintien  réciproque,  & à cimenter  indiflolu- 
blement  les  fentimens  d’amitié  & de  confiance 
qu’ils  ont  eu  jufqu’ici  les  uns  pour  les  autres. 
Pour  cet  effet  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces - Unies  des  Païs-Bas  ont  autorifé  les  Srs.  de 
Broekhuyfen,  van  Alphen,  Heinfius,  Coning, 
Ploos  van  Amftel  , de  Burum  , Steenberg  & 
Steenhuys  leurs  Députez,  : & la  République  & 
Canton  de  Berne  le  Sr.  Pefme  de  St.  Saphorin, 
qui  en  vertu  de  leurs  autorifationS , font  con- 
venus des  Articles  fuivans. 

I.  Il  y aura  à perpétuité  une  étroite  Union 
défeniive  entre  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas  d’une  part, 
& le  loüable  Canton  de  Berne  de  l’autre,  en 
vertu  de  laquelle  étroite  union , les  Parties  con- 
tractantes s’engagent  d’avoir  réciproquement  un 
fidele  foin  de  leurs  intérêts  mutuels , & de  s’as- 
fifter  par  tous  les  bons  offices  pollibles  , de 
prévenir  le  mal  dont  l une  ou  l’autre  Partie 
pourroit  être  menacée,  & de  s’entre  fecourir 
réciproquement  en  cas  d’attaque. 

II.  Ce  Traité  d’Union  s’entend  de  la  part 
du  lôiiable  Canton  de  Berne  à la  défenfe  du 
Païs  de  Leurs  Hautes  Puiffances  , & à celle 
de  leurs  Barrières  , telles  qu’elles  feront  ré- 
glées dans  le  Traité  de  Paix  , & cela  , foit 
que  leursdits  Païs  & Barrières  fuffent  atta- 
quées , foit  que  Leurs  Hautes  Puiffances  fuf- 
fent obligées  d’entrer  en  guerre  pour  la  défen- 
fe de  leurs  Païs  ou  Barrières.  Leurs  Hautes 
Puiffances  de  plus  feront  dans  le  pouvoir 
d’employer  les  Troupes  du  louable  Canton 
qu’elles  auront  à leur  fervice  pour  la  défenfe 
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de  tous  les  Etats  du  Royaume  de  la  Grande 
Bretagne , qui  font  dans  l’Europe. 

III.  Le  loüable  Canton  de  Berne  s’engage 
dans  ce  Traité  de  laiflèr  au  fervicc  de  Leurs 
Hautes  Puiflances  non  feulement  les  \ 6.  Com- 
pagnies de  Berne  qui  avoient  déjà  été  avouées 
par  le  loüable  Canton  dans  le  Projet  * de  la 
Capitulation  faite  ci-devant,  mais  encore  huit 
autres  Compagnies  commandées  l’une  par  un 
Bourgeois  de  Berne,  & les  fept  autres  par  des 
Sujets  du  Canton.  Il  avouera  toutes  les  24. 
Compagnies , & fournira  aux  Capitaines  qui  les 
commandent,  & qui  les  commanderont  dans 
la  fuite , les  Recrues  neceflaires  pour  les  main- 
tenir, fans  que  le  loüable  Canton  puifle  rapel- 
ler  en  nul  tems  lefdites  24.  Compagnies,  que 
dans  les  cas  marquez  dans  l’Article  VI.  du  pré- 
fent  Traité. 

IV.  Le  loüable  Canton  de  Berne  s’engage  de 
plus  d’accorder  à Leurs  Hautes  Puiflances  en 
cas  qu’elles  fuflent  attaquées, ou  en  péril  inévi- 
table de  l’être,  une  nouvelle  levée  de  4000. 
hommes , fans  que  ledit  Canton  puifle  fe  difpen- 
fer  d’executer  cet  engagement , à moins  que 
lorfqu’on  lui  demandera  la  nouvelle  levée  , il 
fut  lui-même  en  guerre,  ou  dans  le  péril  émi- 
nent d’y  entrer,  & quand  les  Troupes  feront 
levées,  il  leur  fournira  les  Recrues  neceflaires. 

V.  D’autre  part  Leurs  Hautes  Puiflances 
s’engagent  au  loüable  Canton  de  Berne , en  ver- 
tu du  préfent  Traité,  à la  défenfe  de  la  Ville 
de  Berne,  & à celle  de  tous  les  Etats  qui  font 

fous 

* Ce  Projet  a été  fait  par  feu  Mr.  de  Reboulec,  Reftdent 
ie  Leurs  Hautes  Puiflances  en  Suiflê, 
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fous  f à Domination,  & for  lefquels  Elle  a lè 
Droit  de  Souveraineté , de  même  qu’à  la  dér 
fenfe  de  Tes  Combourgeois  , & à celle  de  la 
Ville  de  Geneve , qui  eft  fa  Barrière  ; fes  Com- 
bourgeois font  le  Comte  de  Neufchatel,  Val- 
langin,Bienne,  la  Neufve  & la  Bonne-ville  & 
le  Munfterthal. 

VI.  Si  le  louable  Canton  de  Berne  étoit  at- 
taqué, ou  fe  trouvoit  engagé  dans  une  guerre, 
foit  pour  fàdéfenfe,foit  pour  celle  de  fes  Com- 
bourgeois , ou  fes  Sujets , ou  de  la  Barrière. 
Leurs  Hautes  Puiflances  lui  fourniront  pour 
fubfide  une  fomme  pareille  à ce,  à quoi  monte 
la  paye  prefente  des  24.  Compagnies  tant  de 
Berne  que  des  Sujets  du  louable  Canton  qui 
font  prefentement  à leur  fervice.  Ce  fubfide 
fera  payé  regulierement  de  mois  en  mois  pen- 
dant tout  le  tems  que  la  guerre  durera;  mais  fi- 
le louable  Canton  de  Berne  fe  trouvoit  engagé, 
ou  qu’il  fe  vit  dans  le  péril  inévitable  d’une 
guerre  fi  redoutable , qu’il  fe  crut  dans  la  nécefi. 
fité  abfciuë  & indifpenfable  de  rappeller  fes 
Troupes  qui  feront  au  fervice  de  Leurs  Hautes; 
Puiflances , elles  feront  obligées  de  les  lui  ren- 
voyer à fa  première  demande  au  choix  du  loüa- 
ble Canton,  foit  une  partie,  foit  toutes  les  Com- 
pagnies qui  font  prefentement  à leur  fervice,  & 
cela,  foit  que  Leurs  Hautes-  Puiflances  foient 
Elias  mêmes  en  guerre  ou  non  , mais  avec 
ces  reftriébions,  que  fi  Leurs  Hautes  Puifl'an- 
ces  étaient  en  guerre , & que  le  loüable  Can- 
ton s’y  trouveroit  de  fâ  part  engagé  avec  d’au- 
tres parties  du  loüable  Corps  Helvétique,  ce 
dont  Dieu  veuille  les  preferver , fans  qu’aucu- 
ne Puiflànce  étrangère  affiliât  ni  directement. 
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)*i  indirectement  Iefdites  parties  du  Corps  Hel- 
vétique, avec  lefquelles  il  ferait  en  guerre,  le- 
dit louable  Canton  fe  devra  en  ce  cas-là  con- 
tenter du  fubfide  fans  pouvoir  rapeller  Iefdites 
24.  Compagnies  ; de  plus  , quand  même  le 
louable  Canton  de  Berne  ferait  en  guerre  a- 
vec  quelque  Puiffimce  étrangère,  Leurs  Hau- 
tes Puiffances  ne  feraient  pas  dans  l’obligation 
die  lui  envoyer,  en  cas  qu’EUes  fuffent  Elles- 
mêmes  en  guerre  , ce  qu’Elles  pourraient  a- 
voir  alors  de  Troupes  du  Canton  de  furplus 
que  les  24.  Compagnies.  Quoique  ledit  loua- 
ble Canton  de  Berne  s’engage  de  bonne  foi  à ne 
les  rappeller,  par  raport  même  à des  guerres  é- 
trangeres , que  lorfqu’il  fe  trouverait  engagé , ou 
dans  le  péril  d’une  guerre  fi  redoutable  , qu’il 
13e  puiflb  fe  difpenfer  de  rapeller  ou  toutes  , 
ou  une  partie  des  24.  Compagnies  ; il  fera 
toujours  à lui  à connoitre , fi  la  neceffité  émi- 
nente requiert  qu’il  les  rapelle  , & lorlqu’il 
les  demandera  , Leurs  Hautes  Puiffances  les 
lui  envoyèrent  inceflàmment,  fans  y pouvoir 
aporter  aucune  difficulté , & en  faiknt  les  of- 
fices convenables  vers  les  Princes  & Etats  , 
par  où  Iefdites  Troupes  devront  paffer  , pour 
avoir  le  libre  paffage  & l’affiftance  nèceflaire,* 
fi  une  partie  , ou  . toutes  les  24.  Compagnies 
fe  trouvoient  dans  le  cas.  fufdit  , rapellées  par 
le  Canton  , Leurs  Hautes  Puiffances  s’enga- 
gent de  les  payer  & entretenir  pour  le  fervice 
dudit  Canton  pendant  tous  le  tems  qu’il  fera 
en  guerre,  & ce  que  leur  coûtera  ledit  entre- 
tien , fera  défalqué  fur  les  fubfides  qu’elles 
s’engagent  de  lui  payera  cette  défalcation  fera 
comptée  & commencera  depuis  le  jour  que 

7$we  I.  Ff  les 
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les  Troupes  partiront  pour  la  Suifle  , jufqtiei 
au  jour  qu’eUes  partiront  pour  revenir  dans  les 
Etats  de  Leurs  Hautes  P ui fiances,  avec  certes 
obfervation  , que  fi  Leurs  Hautes  Puiffances 
j .«eeoient  à propos  de  fe  prévaloir  dans  la  fui- 
te du  pouvoir  qu’Elles  ont  par  l’Article  XI. 
du  prêtent Traité,  de  réduire  les  24/  Gosmpa-* 
gaies  à h;  o.  hommes  chacune  en  temsdePaix,1 
Elles  ne  feroient  obligées -de  payer  & d’éntrè- 
tenir  pour  le  fervice  du  Canton  les  Compa- 
gnies que  ledit  Canton  rapellera  , que  fur  le 
pied  de.  là  réduction  qui  aura  été  faite  par 
Leurs  Hautes  Puiffances  avant  ledit  rapel  y 
bien  entendu  qu’elles,  feropt  toujours  payées 
completesiùr  le  pied  deladite  redudion  avec 
l’Etat  JVlajor  , tel  qtfil  eft  neceffairepour  le 
nombre  des  Compagnies-  que  l’on  rapellera  , 
& avec  ;la  gratification  qui  eft  accordée  aux 
Capitaines  pour  leur  paye  & pour  celle  des  Offi- 
ciers; mais.fi  le  Canton  fe  contente,  fbk  pour-’ 
une  partie,  ou  pour  île  tout  du  fubfide,  alors 
on  le  lui  payera  , :;ainfi  qu’il  eft  dit  ^u  com- 
mencement de  cet  Article y -fut  le  pied  que  lés 
Compagnies  le  font  prefentement. 

V VIL  Ces  Troupes  refteront  toujours  au 
Vice  de:  Leurs  Hautes  Buiflknces,  quoiqu’em-»; 
ployées  pour  . la  défenfe  du  louable  Canton 
ôc  reviendront  enfuite  dans  les  Etats  de  Leurs1 
Hautes  Puiffances  d’abord  que  le  louable  Can- 
ton ne  fera  plus  dans  la  neceffité  de  s?etifervir; 
s VIII.  Les  24.  Compagnies , qui  lotit  pré- 
fentement  au  fervice  de  Leurs  Hautes  PüiP 
lances  , feront  mifes  dans  trois  ou  dans  deux 
Regimens  au  choix  de  Leurs  Hautes  Puifïàh- 
ces.  Si  c’eft  dans  trois  y déux  Regimens  fe- 
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jronc  compofez  chacun  de  huit  Compagnies 
uniquement  commandées  par  des  Bourgeois 
Üe  Berne  5 les  Compagnies  de  l’autre  Régi- 
ment feront  indifféremment  commandées  par. 
des  Bourgeois  ou  fujèts  du  Canton  de  Berne. 
5i  on  n’en  compofe  que  deux  Regimens 
chacun  de  12.  Compagnies)  les  Capitaines  de 
l’un  des  deux  Regimens  devront  tous  être  ' 
Bourgeois  de  Berne  & dans  l’autre  les  quatre 
Compagnies  qui  font  préfentement  comman- 
dées par  deis  Bourgeois  de  Berne  & qui  de- 
vront être  dans  ledit  Régiment , relieront  à 
des  Bourgeois  de  Berne  , & les  autres  feront 
indifferament  données  & commandées  par  des 
Bourgeois  de  Berne  ou  fujèts  du  Canton. 

IX.  Leurs  Hautes  Puiffances  ne  feront  dans 
l’obligation  qu’après  que  la  paix  fera  faite,  dé 
mettre  les  Compagnies  du  Louable  Canton 
de  Berne  dans  deux  ou  trois  Regimens  • mais 
qu’en  attendant  que  cette  feparatiomfe  fafïè  ? 
les  Compagnies  du  Régiment  de  May,  com- 
mandées par  les  Bourgeois  de  Berne  ne  pour- 
ront être  redonnées  qu’à  des  Bourgeois  de 
Berne  , & le  Louable  Canton  aura  à pré- 
fent  la  nomination  ’des  Capitaines  du  Régi- 
ment. 

X.  Quant  aux  autres  feize  Compagnies  foit 
des  Bourgeois  de  Berne  , foit  des  fujèts  du 
Louable  Canton,  qui  font  répandues  dans  di- 
vers autres  Regimens  Suilfes  au  fervice  de 
Leurs  Hautes  Puiffances  : les  huit  Compa- 
gnies déjà  - avouées  par  le  Canton  & comman- 
dées par  des  Bourgeois  relieront  toujours  en- 
tre les  mains  des  Bourgeois  , les  autres  huit 
Compagnies  feront  données  indifféremment  à 
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des  Bourgeois  de  Berne  ou  à des  fujets  dudit 
Canton  & non  à d’autres^  Mais  du  refte  juf- 
ques  à cette  feparation  des  Compagnies  qui 
font  dans  divers  Regimens,  le  choix  des  Capi- 
taines, lorfque  les  Compagnies  viendront  à va- 
quer fe  fera  ainfi  qu’il  a été  pratiqué  jufqu’à 
préfent. 

XI.  Les  24.  Compagnies  qui  font  préfente- 
ment  au  fervice  de  Leurs  Hautes  Puiflànces  fe- 
ront confervées  en  tems  de  paix  ; Mais  Leufrs 
Hautes  Puiflànces  auront  le  pouvoir  de  les  ré- 
duire à 150.  hommes  chacune. 

XII.  Lorfque  Leurs  Hautes  Puiflànces  fe- 
ront des  nouvelles  levées  dans  le  Louable  Can- 
ton de  Berne  en  vertu  de  l’engagement  que  le 
Louable  Canton  prend  dans  ce  préfent  Traité, 
ledit  Canton  aura  le  choix  des  Capitaines,  qui 
commanderont  les  nouvelles  levées  ; Mais  il 
s’engage  à n’en  choifir  que  d’experimentez  & 
des  capables. 

XIII.  Leurs  Hautes  Puiflànces  pourront 
choifir  parmi  les  Capitaines  qui  auront  été 
nommez  & choifis  par  le  Canton  de  Berne , 
les  Officiers  de  l’Etat  Major. 

XIV.  Lorfqu’un  Régiment  fera  formé  & 
qu’il  y aura  une  Compagnie  vacante,  le  Colo- 
nel nommera  toujours  le  plus  vieux  Capitaine 
Lieutenant  du  Régiment,  & le  Capitaine  Lieu- 
tenant de  la  Compagnie  vacante,  pourvu  que 
le  dernier  ait  huit  ans  de  fervice,  en  qualité 
d’Officier,  fàns  quoi  les  deux  plus  vieux  Capi- 
taines-Lieutenants du  Régiment  feront  nom- 
mez, le  Louable  Canton  de  Berne  aura  droit 
de  donner  ladite  Compagnie  à l’un  des  deux  Ca- 
pitaines-Lieutenants, nommez  par  le  Colonel. 

XV, 
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XV.  Leurs  Hautes  Puiffances  donneront 
pour  la  nouvelle  levée  la  même  fomme  qui  a 
été  donnée  aux  Capitaines  Suiflès  qui  en  ont 
levé  de  particulières  pour  elles. 

XVI.  La  Capitulation  pour  les  nouvelles 
levées  fera  la  même  que  celle  qui  a été  faite 
pour  les  Troupes  Suiffes  Proteftantes,  qui  font 
déjà  au  fervice  de  Leurs  Hautes  P ui  dances 
avec  cette  obfervation , que  fans  rien  changer 
par  raport  à la  paye,  cette  Capitulation  doit 
être  mife  le  plus  clairement  po Affole , afin 
qu’il  ne  puiffe  naitre  aucune  difficulté  à 
l’égard  de  fon  exécution  & tout  ce  qui  n’eft 
pas  réglé  dans  le  préfent  Traité,  le  doit  être 
dans  la  Capitulation  de  la  maniéré  la  plus 
avantageufe  pour  les  deux  parties  Contrac- 
tantes , cette  Capitulation  étant  bien  éclair- 
cie devra  avoir  la  même  force  que  le  préfent 
Traité. 

XVII.  Toutes  les  Alliances  du  Louable  Can- 
ton , foit  avec  la  Suiffe  en  général  foit  avec 
quelque  partie  en  particulier  font  ici  refervées, 
les  Troupes  du  Louable  Canton  de  Berne  ne 

Ç»urront  pas  être  employées  au  préjudice  des 
raitez.  que  les  Louables  Cantons  ont  fait  a- 
vec  la  France  \ foit  avec  la  Souveraine  Mai- 
fon  d’Autriche  j Mais  comme  ces  Allian- 
ces font  de  même  que  ce  préfent  Traité 
d’Union  Defenfivc  , le  Louable  Canton  ne 
permettra  pas  que  les  fufdites  deux  Puiflan- 
ces  employent  leurs  Troupes  Suiffes  au  de  là 
des  termes  que  prefcrivent  ces  Alliances  , ni 
qu’Elles  s’en  fervent  contre  les  Etats  de 
Leurs  Hautes  Puiflànces  ni  contre  leurs  Bar- 
rières, 
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XVIII.  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-; 
Bretagne  fera  en  droit  d’entrer  dans  le  préfent 
Traité  d’Union  , fur  le  pied  du  projèt  qui 
avoit  été  propofé  de  faire  avec  fadite  Majes- 
té , conjointement  avec  Leurs  Hautes  Puif- 
fances. 

XIX.  Les  autres  parties  du  Louable  Corps 
Helvétique  Proteftant  auront  auiïi  droit 
d’entrer  dans  ce  Traité,  proportionnant  le  fe- 
cours  de  Leurs  Hautes  PuifTances  en  leur  fa- 
veur aux  Troupes  qu’ils  s’engagent  de  don- 
ner. 

XX.  L’Echange  des  Ratifications  fe  fera 
dans  deux  mois  au  plus  tard,  & plutôt,  s’il  fe 
peut  ■ Ainfi  fait  & conclu  entre  les  fouflignez 
Députez  de  Leurs  Hautes  Puiflànces  & le  Sr. 
Pefme  de  St.  Saphorin  de  'la  part  du  Louable 
Canton  de  B.erne. 

A la  Haye  le  21.  Juin  1712. 

, * * * 

ARTICLE  SEPARE'. 

Comme  avant  la  conclufion  & la  fignatur* 
du  Traité  d’Union  conclu  & figné  aujour- 
d’hui entre  Leurs  Hautes  Puiflànces  & le  Lo- 
uable Canton  de  Berne  , il  s’eft  élevé  depuis 
peu  une  Guerre  intéftine  dans  la  Suifle,  il  eft 
Itipulé  par  cet  Article  feparé,  qui  aura  la  mê- 
me force,  comme  s’il  étoit  inféré  dans  le  Trai- 
té principal,  que  Leurs  Hautes  PuifTances  ne 
feront  pas  obligez  par  ledit  Traité  de  fournir  à 
la  Republique  de  Berne  pour  la  Guerre  intefti- 
ne  préfentement  allumée  en  Suifie  le  fecours 
ici  ftipulé  , mais  fl  des  Puiflànces  Etrangères 

pre- 
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prenoient  occafion  de  cette  Guerre  pour  at-% 
taquer  fa  Domination  , & les  Terres  fur  le£> 
quelles  elle  a droit  de  fbuveraineté,  de  même, 
que  - Tes  Combourgeois  & là  Barrière-,  Leurs 
Hautes  PuifTances  feront  alors  Obligées  à rem- 
plir les  Conditions  du  Traité  • Le  préfent  Ar- 
ticle fera  ratifié  en  même  tems  que  le  Traité 
principal.  Ainû  fait  & figné  entre  les  fouffignez 
Députez  de  Leurs  Hautes  PuifTances  & le  Sieur 
de  Pefme  St.  Saphorin  de  la  part  du  Louable 
Canton  de  Berne,  " \ 

{Signéy)  , -j  .. 

Broekhuyfen.  ...  Pefme  de  St.  Sapho* 
Heinfius.  ' rin. 

Ploos  van  Amflel , 

Steenberg. 

Van  Alphen, 

Coninck. 

Van  Burum. 

Van  Steenbuyfen', 

A la  Haye  çe  ai,  Juin  1712; 

Extrait  dti  Regifre  des  Refolutions  de  Leurs 
Nobles  & Grandes  Puijfances  les  Etats  de 
Hollande  & Weft-Frtfe  du  Mercredy  13* 

. Décembre  1713. 

A Yant  été  délibéré  refumptivement  fur  la 
T*  Lettre  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  écrite  ici  à la  Haye  le  33- 
4’ Août  dernier  , ayant  pour  annexe  un  p-oièt 
~ ‘ Ff 4 de 
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de  Capitulation  touchant  les  Compagnies  Su  if- 
fes  du  Canton  de  Berne  , dreflë  par  les  Sei- 
gneurs Députez,  de  Leurs  Hautes  P ui dances 
conjointement  avec  les  Députez  du  Confeil 
d’Etat , en  confequençe  & en  execution  du 
dernier  Traité  conclu  avec  le  fufdit  Canton 
de  Berne  mentionné  plus  au  long  dans  les  no- 
tules dudit  2 7,.  Août;  les  Seigneurs  du  Collège 
des  Nobles  & les  Députez  des  Villes  rdpedi- 
ves  au  nom  & de  la  part  des  Bourguemaitres 
& Confeils  des  Seigneurs  leur  committans  ont 
confenti  comme  leurs  Nobles  & Grandes  Puif- 
fances  confentent  par  ces  préfentes  à la  Capi- 
tulation fufdite  pour  les  Compagnies  Suides  du 
Canton  de  Berne , ainfi  qu’elle  eft  inferée  ci-a- 
près. 

i 

Accorde  avfcc  ledit  Regiftre, 

Etait  Jîgnf, 

Simon  van  Beaumont, 

v 

Capitulation  pour  les  nouvelles  levées  cjuc  Leurs 
• Hautes  Puijfances  feront  a l'avenir  en  droit 
de  faire  dans  le  Louable  Canton  de  Berne 
en  conformité  de  leur  Traité  d'ZJnion  avec 
ledit  Canton  çf  pour  l'entretien  de  toutes  les 
Troupes  du  Canton . 

! . T Eurs  Hautes  Puidances  avanceront  pour 
la  levée  d’une  Compagnie  lix  mille 
livra  de  France,  3.  livres  pour  l’Ecu  en  ef- 
' pece3 
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pcce  , qui  feront  enfuite  rabbatuës  aux  Capi- 
taines à raifon  de  250.  livres  par  mois  , à / 
commencer  du  jour  que  la  Compagnie  fe- 
ra complété  , fans  que  les  Capitaines  foyent 
obligez  de  payer  aucun  intérêt  pour  cette 
fomme. 

IL  Leurs  Hautes  Puiffances  donneront,  fans 
les  pouvoir  rabattre , cinq  Ecus  pour  chaque 
Soldat , pour  fe  rendre  au  lieu  d’affemblée  dans 
une  Ville  de  la  dépendance  des  fept  Previnces- 
Unies  la  plus  à portée  de  la  Suiife,  laquelle  on 
a (lignera  de  bonne  heure,  & à mefure  de  leur 
arrivée  au  lieu  d’affemblée  , la  paie  ordinaire 
commencera  & afin  que  le  Capitaine  puiffe 
payer  les  Officiers , il  jouira  de  la  moitié  de  la 
gratification  dès  qu’il  aura  cent  hommes,  mais 
li  les  nouvelles  levées  ou  Recrues  étoient  ou 
arretées  en  chemin  par  les  pays  où  elles  de- 
vront paffer,  ou  enlevées  par  les  Ennemis  de 
VEtat,fans  qu’il  y eut  de  la  faute  du  Capitaine, 
Leurs  Hautes  Puiffances  auront  les  égards  con- 
venables. 

III.  Leurs  Hautes  Puiffances  donneront  auffi 
fans  les  pouvoir  rabattre  cinq  Ecus  par  homme 
pour  les  frais  de  Suiffe  en  Hollande. 

' IV.  Chaque  Compagnie  doit  être  compofée 
pour  le  moins  de  deux  tiers  Suiffes , 6c  il  fera 
permis  aux  Capitaines  de  remplir  l’autre  tiers 
par  des  Hauts  Allemands  , lavoir  des  Cer- 
cles de  Suabe  , d’Autriche  , de  Bavière  , de 
Franconie,  du  Haut  Rhin  & de  la  Haute  Sa- 
xe, & les  Capitaines  auront  deux  mois  pour 
remplir  par  de  bons  hommes  , tels  qu’ils 
font  obligez  de  les  avoir  fuivant  cet  Article  , 

£eux  qu’üs  viendront  à perdre  autrement  que 
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par  Congé  ou  par  l’expiration  du  terme  pour 
lequel  ils  auront  été  engagez  , bien  entendu 
que  les  Compagnies  devront  être  complétés  à 
la  Revue  generale  qui  Te  fait  au  printems , fans 
que  les  Capitaines  puiffent  prétendre  les  deux 
mois  pour  ceux  qui  manqueront  alors.  Il  ne 
fera  pas  permis  aux  Capitaines  de  donner  des 
Congez  pour  quelque  raifon  que  ce  foit  , de-» 
puis  la  Revùë  générale  jufqu’au  15.  du  mois  de 
Novembre, à moins  qu'ils  n’euffent  après  ladi- 
te Revue  générale  plus  de  monde  que  le  Comp- 
te de  leurs  Compagnies,  auquel  cas  feul  & en 
le  faifant  voir  préalablement, ils  pourront  con- 
gédier ceux  qu’ils  ont  de  furplus  6c  les  Capitai- 
nes feront  obligez  de  marquer  diftin&ement 
dans  les  Rolles  des  Recrues  que  Leurs  Hautes 
PuiiTances  feront  en  droit  de  faire  toutes  les 
fois  qu’elles  voudront,  la  maniéré,  foit  defer- 
tion,  mort  ou  autre,  dont  ils  auront  perdu  les 
hommes  qui  manqueront  depuis  la  Revue  pré- 
cédente 6c  dont  ils  prétendront  la  paye  pendant 
ledit  terme  de  deux  mois , 6c  de  confirmer  le 
contenu  des  Rolles  par  ferment.  Si  les  Capi- 
taines négligent  de  prendre  le  foin  neceffaire 
pour  la  confervatiorï  de  leurs  Compagnies  & 
qu’ils  caufent  par  là  de  la  defertion  , ou  bien 
s'ils  donnent  des  Congez  depuis  la  Revuë  du 
Pn.ntems  jufques  au  15.de  Novembre,  à moins 
eue  ce  ne  foyent  les  Congez  de  ceux  qu’ils  au- 
ront plus  que  le  Compte  de  leurs  Compagnies, 
ik  lèront  mis  au  Confeil  de  Guerre  6c  caffez 
ou  punis  autrement,  fuivant  les  loix  Militaires 
de  Leurs  Hautes  Puiflances. 

V.  Le  Capitaine  fournira  à fes  dépens  à fa 
Compagnie  les  armes  ôç  les  habits, 

' yi.  Une 
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VI.  Une  Compagnie  nouvellement  levée 
fie  pourra  être  congédiée  que  trois  ans  après 
qu’elle  aura  commencée  à jouir  de  la  gratifica- 
tion. 

VII.  Leurs  Hautes  Puiiïânces  payeront  en 
tems  de  Guerre  pour  chaque  homme  16.  livres 
4.  lois  de  France,  c’eft  13.  livres  10.  fols  d’Hol- 
lande par  mois  à compter  douze  mois  dans  l’an- 
née, mais  en  tems  de  paix  Files  pourront  di- 
minuer ladite  paye  du  10.  fols  d’Hollande  par 
homme,  fans  la  pouvoir  mettre  plus  bas. 

VIII.  Chaque  Compagnie  doit  être  pourvue 
de  tous  les  Hauts  & Bas  Officiers  necelfaires 

à lavoir  d’un  Capitaine,  d’un  Capitaine  Lieu- 
tenant, d’un  Lieutenant,  d’un  lbus- Lieute- 
nant , d’un  Enfeigne  , de  fix  Cadets  , de  4. 
Sergeants,  de  4.  bas  Officiers,  favoir  un  Fou- 
rier  , un'  Port  - Enfeigne , un  Capitaine  d’Ar- 
mes  & un  Prévôt;  Item  d’un  Secrétaire  , un 
Chirurgien,  de  4.  Trabants  , de  6.  Caporaux 
& d’autres  apointez  en  tems  de  Guerre  ; mais 
en  tems  de  paix  les  Capitaines  ne  feront  obli- 
gez d’avoir  que  4.  Caporaux  & autant  d’a- 
pointez  ; Il  devra  de  plus  avoir  4.  Tambours 
avec  un  Pfifre  , & le  Capitaine  fera  obligé 
de  payer  leldjts  Hauts  & Bas -Officiers  autîi- 
bien  que  les  Soldats  de  la  Compagnie  fur  le 
pied  fuivant,  favoir  en  tems  de  paix  au  Capi- 
taine Lieutenant  cent  livres  par  mois,  à 3.  li- 
vres pour  un  écu  en.  efpece , au  Lieutenant 
7f.  au  Sous -Lieutenant  60.  à l’Enfeigne  50. 
aux  premiers  Sergeants  24.  chacun , aux  deux 
derniers  Sergeants  chacun  20.,  aux  quatre  Bas- 
Officiers  chacun  18.,  aux  Caporaux  chacun 
15.,  aux  apointez  14.  chacun,  aux  Trabants 

chacun 
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chacun  15.,  aux  Cadets  18.  chacun,  & les 
Capitaines  feront  obligez  de  faire  le  décomp- 
té aux  Soldats  fur  le  pied  de  12.  livres  3.  fols 
par  mois  , dont  ils  leur  payeront  chaque  fe- 
maine  la  valeur  de  40.  fols  & demi  de  Fran- 
ce, ce  qui  eft  la  même  paye  qu’ils  ont  eu  juf- 
qu’à  préfent.  En  tems  de  Guerre  les  Capitai- 
nes feront  obligez  de  payer  par  mois  au  Ca- 
pitaine Lieutenant  120.  livres,  au  Lieutenant 

80.,  au  Sous-Lieutenant  75.,  à l’Enfeigne 60., 
& à chacun  des  Cadets  20.  livres , ils  bonifie- 
ront aufli  10.  fols  par  mois  à chaque  Soldat  de 
plus  qu’en  tems  de  paix,  mais  ils  ne  leur  don- 
neront toujours  que  le  même  argent  de  femai- 
ne , bien  entendu , que  cela  eft  bon  argent  de 
France  à 3.  livres  pour  l’Ecu  en  efpece  ou  pour 
40.  fols  d’Hollande. 

, 'IX.  Lorfqu’une  Compagnie  Suiffe  fera  fur 
le  pied  de  deux  cens  hommes  effectifs , on 
payera  au  Capitaine  27.  hommes  de  gratifica- 
tion. 

X.  Si  même  une  Compagnie  qui  devrait  être 
de  deux  cens  hommes  effectifs,  n’en  avoit  que 

175.,  le  Capitaine  jouira  toujours  de  fa  gratifi- 
cation de  27.  hommes,  & fera  outre  cela  payé 
pour  les  préfents  & effectifs , pourvu  qu’ils  ne 
furpafient  pas  200.  hommes. 

XI.  Mais  fi  une  Compagnie  qui  devrait 
être  de  200.  hommes  n’en  avoit  au  delà  de  1 74. 
eftedtifs,  le  Capitaine  perdra  alors  la  moitié  dç 
la  gratification. 

XII.  Et  s’il  laiffoit  diminuer  fa  Compagnie 

jufqu’au  delfous  de  165.,  il  perdrait  alors  toute 
la  gratification  & ne  lui  feront  payés  que  les 
effeétift.  - * 
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XIII.  Si  Leurs  Hautes  Puiflances  jugeoiertf 
à propos  de  réduire  leurs  Compagnies  Suiflès » 
ainfi  qu’EUes  ont  été  pendant  quelque  tems  à 
178.  hommes  effectifs , en  y comprenant  tous 
les  Hauts  & Bas  Officiers , comme  auffi  les 
Tambours  , Pfifres  & Trabants  , on  payera 
outre  les  effectifs  aux  Capitaines  27.  hommes 
de  gratification. 

XIV.  Et  même  lorfqu’une  Compagnie  fur 
le  pied  de  178.  hommes  n’auroit  réellement 
que  153.  hommes,  le  Capitaine, outre  le  paye- 
ment des  effectifs , jouira  encore  de  la  gratifi- 
cation de  27.  hommes. 

XV.  Mais  fi  elle  fe  trouvoit  au  defious^de 
152.  hommes,  le  Capitaine  ne  jouira  que  de  la 
moitié  de  la  gratification. 

XVI.  Et  fi  elle  tomboit  au  deflous  de  140. 
hommes , le  Capitaine  perdroit  toute  là  gratifi- 
cation & ne  feroit  payé  que  pour  les  préfents 
& effectifs. 

XVII.  Leurs  Hautes  Puiflances  feront  dans 
le  pouvoir  de  réduire  en  tems  de  paix  les  Com- 
pagnies à 150.  hommes  & non  à moins,  & alors 
elles  ne  payeront  que  25.  hommes  de  gratifi- 
cation , comme  il  a été  réglé  après  la  Paix  de 
Rylwick. 

XVIII.  Lorfqu’une  nouvelle  Compagnie  fera 
congédiée,  Leurs  Hautes  Puiflances  lui  payeront 
deux  mois  de  gage  pour  fon  retour  en  Suifle. 

XIX.  Si  Leurs  Hautes  Puiflances  dimi- 
nuent conformement  au  droit  qu’elles  en  au- 
ront par  le  Traité  d’Union,  le  nombre  d'hom- 
mes qui  font  dans  les  Compagnies  du  Can- 
ton , qu’elles  s’engagent  par  le  même  de  con- 
server fur  pied  i Elles  donneront  pour  le  rçnvoy 
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de  tout  ce  qu’Elles  reformeront , deux  mois  dé 
gage  par  tête.  • ' 

XX.  L5Etao  Major  des  Regimens  tant  des 
Bourgeois  de  Berne  que  des  fujets  du  Canton, 
fera  payé  au  Colonel  à raifon  dedoo.  Rixdaldres 
à 50.  fols  la  pièce  par  mois  en  tems  de  Guerre, 
& 400.  en  tems  de  Paix,  & le  Colonel  payera 
fur  cela  tous  les  Officiers  & perfonnes  compri- 
fes  dans  F Etat  Major  , le  tout  ainfi  qu’il  elt 
pratiqué  jufques  à préfent  en  tems  de  paix  & en 
-tems  de  Guerre.  Le  Colonel  ne  fera  pas  en 
droit  de  demander  augmentation  des  gages , en 
cas  qu’il  fut  trouvé  a propos  de  mettre  le  Ré- 
giment à 3.  ou  4.  Bataillons. 

XXL  Leurs  Hautes  Puiffiances , ou  bien  fi 
les  Regimens  font  repartis  fur  les  Provinces  , 
celles  fur  lefquelles  les  Officiers  de  l’Etat 
Major  font  payez,  auront  le  choix,  foit  en  cas 
de  Vacance , foit  dans  les  nouvelles  levées  , 
de  Colonels,  Lieutenants  Colonels  & Majors 
qui  dans  les  nouvelles  levées  devront  être  pris 
parmi  les  Capitaines  -choilis  par  le  Canton  y & 
qui  dans  les  Vacances  devront  être  remplis  , 
pour  les  deux  Regimens  compotes,  unique- 
ment des  Bourgeois  de  Berne  , par  d’autres 
Bourgeois  qui  font  actuellement  au  fervice  dé 
l’Etat  & dans  les  Regimens  ou  les  Bourgeois 
& les  Sujets  font  également  admiiïibles  par  des 
Bourgeois  ou  fujets  , qui  font  de  même  au 
fervice  de  l’Etat , à moins  qu’il  n’y  ait  des 
raifons  particulières  très  - preffantes  & très- 
fortes  qui  y fuiTent  contraires  , les  places  de 
l’Etat  Major  qui  viendront  à vaquer  , feront 
remplies  par  des  Officiers  du  même  Régi- 
ment , où  la  vacance;  arrivera.  Les  places 

vacan- 
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vacantes  de  l’Etat  Major  feront  remplies  dans 
fix  femaines  après  l’advertance,  qui  en  fera  don- 
née par  l’Officier  Commandant  du  Régiment 
aü  ColonelGénéral,  lequel  étant  expiré  fans  que 
la  place' Vacante  ait  été  remplie  , l’Officier  du' 
Régiment  qui  éft  le  plus  proche  par  rang  & an- 
cienneté pour  remplir  la  place  vacante  , fera 
cenfé  d’en  être  pourvu  & fera  en  vertu  de 
cette  Capitulation  admis  au  ferment,  bien  en- 
tendu que  les  Etats  de  la  Province , qui  auront 
le  droit  de  remplir  les  charges  de  l’État  Mayor, 
ayent  été  aflfemblez,  pendant  lefdites  lix  femai- 
nes • s’ils  ne  l’auroient  pas  été , ils  devront 
remplir  lefdites  charges  aux  conditions  fufdites 
à leur  première  feance.  Quant  aux  Compagnies 
de  tous;  les-  Regimens  du  Canton  de  Berne 
déjà  formées,  foit  de  ceux  qui  fe  formeront  à 
l’avenir  • lorfqu’elles  viendront  à-  vaquer  , le 
choix  des  Capitaines  apartiendra  audit  Louable 
Canton  fous  la  reftri&ion  marquée  dans  le  1-4. 
Article  du  Traité  cf  Union  , qui  contient  ; 
lorfqu’un  Régiment  fera  formé  & qu’il  y au- 
ra une  Compagnie  Vacante,  le  Colonel  nom- 
mera toûjours-le  plus  vieux  Capitaine- Lieu- 
tenant du  Régiment  * & le  Capitaine - Lieu- 
tenant de1  la  Compagnie  vacante,  pourvu  que 
ce  dernier  aie  huit  ans  de  fervice  en  qualité 
d’Officier , fens  quoi  les  deux  plus  vieux 
Capitaines  Lieutenants  feront  nommez.,  6c  le 
Louable  Canïort;  de  Berne  aura  le  droit  de  don- 
ner ladite  Compagnie  à l’un  des  deux  Capitai- 
nes Lieutenants  nommez,  par  le  Colonel  ôc  im- 
médiatement' après  que  la  vacance  fera  arrivée, 
le  Colonebehvoyera  au  Canton  la  nomination 
en  Conformité  dudit  Article , dont  il  envoyera 

en 
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en  même  tems  la  Copie  au  Colonel  Général  t 
ôc  fix  femaines  au  plus  tard  après  que  le  Can- 
ton aura  reçu  ladite  nomination , celui  à qui  on 
aura  conféré  ladite  Compagnie , devra  préfenter 
au  Colonel  Général  la  Patente  du  Canton , fur 
laquelle  Patente  on  expédiera  de  la  part  de  Leurs 
Hautes  Puiflances , ou  des  Provinces  refpeéti- 
ves  les  Aétes  neceffaires  , lequel  terme  de  fix 
femaines  étant  expiré  fans  que  le  Canton  ait 
envoyé  la  Patente , Leurs  Hautes  Puiflances , 
ou  bien  la  Province  fur  laquelle  la  Compagnie 
elt  payée , feront  en  droit  de  remplir  la  place 
vacante , en  fe  conformant  pour  le  choix  de  la 
perfonne  à l’Article  XIV.  du  Traité  d’Union^ 
mais  s’il  arrivoit  une  vacance  , fbit  dans  une 
Bataille,  ou  dans  un  Siège,  alors  ce  terme  de 
fix  femaines , qui  eft  donné  au  Canton  pour  le 
choix  des  Capitaines , fera  reftreint  à un  mois 
après  que  ledit  Canton  aura  reçu  la  nomination. 

XXII.  Les  Capitaines  des  Regimens  du 
loüable  Canton  de  Berne  auront  la  nomina- 
tion des  Officiers  fubalternes  de  leurs  Com- 
pagnies , fous  l’agrement  du  Colonel  refpec- 
tif  & du  Colonel  Général , bien  entendu , que 
le  rang  & l’ancienneté  feront  obfervées  , au- 
tant que  le  bien  du  fervice , la  confervation 
des  Compagnies  le  pourront  permettre,  ôdorf- 
qu’il  y aura  vacance  dans  une  Compagnie  , le 
Capitaine  devra  nommer  dans  trois  femaines 
au  plus  tard  l’Officier  qu’il  choifira  pour  la 
remplir , & cette  nomination  agréant  au  Co- 
lonel , celui  - ci  en  donnera  avis  au  Colonel 
Général , qui  devra  auffi  dans  trois  lèmaines 
au  plus  tard  faire  expedier  fon  attache  ; mais  I» 
elle  n’arrive  dans  ledit  tems , le  Colonel  pour- 
ra 
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ra  toujours  faire  reconnaître  l’Officier  qui  lui 
aura  été  préfenté  pas  /e  Capitaine,  de  telle 
manière  qu’au  plus  u.i  fix  femaines  après 
qu’il  y aura  une  place  d’Office  fubalterne 
vacante',  ladite  place  devra  être  remplie,  ce 
à quoi  les  Colonels  & Commandans  des  Re- 
girnens  feront  obligez  de  tenir  fexa&ement  la 
main , cependant  avec  cette  diftinétûyi , que 
l\  le  Capitaine  de  la  Compagnie,  où  il  y au- 
ra une  place  vacante , ou  le  Colonel  du  Ré- 
giment fe  trouve  alors  en  Suifle,  ou  bien  que 
le  Colonel  Général  loit  hors  du  Pais  de  l’o- 
béïflunce  de  Leurs  Hautes  Puiflances , ils  au- 
ront en  ce  cas  cinq  au  lieu  de  trois  femai- 
nes. 

- XXIII.  Il  fera  permis  au  Capitaine  & non 
pas  au  Colonel  de  pourvoir  la  Compagnie 
d’armes  & d’habits,  à condition  que  les  armes 
feront  du  même  calibre  que  celles  des  autres 
Troupes  de  l’Etat,  & que  pour  la  fabrique  , 
façon  & couleur  de  l’habillement , le  Capitaine 
fuivra  l’Ordonnance  ou  Reglement  de  l’Etat , 
& au  défaut  de  telle  Ordonnance  ou  Regle- 
ment, ce  qui  fera  réglé  par  le  Colonel,  de 
l’aveu  & du  con lentement  de  la  pluralité  des 
Capitaines  du  Régiment. 

XXIV.  Les  Munitions  de  guerre  feront 
données  gratis  par  Leurs  Hautes  Puiflances  à 
chaque -Compagnie. 

XXV7.  Les  Troupes  du  loüable  Canton 
auront  leur  propre  Juftice,  comme  la  Nation 
Helvétique  en  jouît  par  tout,  fans  que  l’on 
puilfeen  diftraire  perfonne  du  Confeil  de  Guer- 
re de  la  Nation  pour  des  faits  perfonnels,  bien 
entendu  que  la  J uftice  fera  rendue  fuivant  les 
Loix  Militaires  de  Leurs  Hautes  Puiflances. 
Tomt  l.  G g ~ Le 
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Le  Colonel  Général  nommera  à Ton  tour  & 
rang  les  AffefFeurs  poiv  les  Confeils  de  Guer- 
re, qui  ferait  Compotei.  d’Officiers  de  plu- 
fieurs  Regimens , mais  il  ne  pourra  y pré- 
lider.  . • 

XX Vf.  H fera  permis  a chaque  Compa- 
gnie d’avoir  ai  Compagne  fon  propre  Vi- 
vandier^ 

XX VII.  Chaque  Compagnie  doit  être 
régulièrement  & entièrement  payée  chaque 
mois. 

XX VIH.  Le  Capitaine  fera  les  recrues  de 
fa  Compagnie  à fes  propres  fraix,  mais  en 
cas  qu’une  Compagnie  fut  affoiblie  dans  une 
adion  de  Guerre,  le  Capitaine  aura  deu* 
mois  pour  la  rétablir  * & fera  payé  cepen- 
dant fur  le  pied  de  la  revue  qui  aura  précédé® 
l’occafion  ; mais  s’il  arrivoit  de  grands  mal- 
heurs à une  Compagnie  > OU  une  grande  defer- 
rion  provenue,  foit  d’extrêmes  fatigues  & mar- 
ches dans  le  mauvais  tems,  ou  par  d’autres  acci- 
densou  l’on  verrait  vifibleroent,  qu’il  n’y  au- 
rait point  de  la  faute  du!  Capitaine,  Leu» 
Hautes  Puiffimces  y auront  les  égards  conve- 
nables , afin  que  les  Capitaines  ayent  le  tems  &?. 
les  moyens  de  remplacer  par  d’autres  bons  foi- 
date,  le  monde  qu’ils  auront  perdu. 

XXLX.  A l’égard  du  Logement,  fer  vice* 
pain  de  muniton , Hôpitaux  pour  les  mala- 
des, bleflez  & eftropiez,  les  Officiers  & les? 
Soldats  feront  traitez  de  la  même  maniera  que 
le  font  les  autres  Officiers  & Soldats  de  l’E- 
tat, & les  Colonels  pourront  de  l’aveu  & 
du  contentement  de  la  pluralité  des  Capitaines 
de  leurs  Regimens,  dont  les  Compagnies  feront 
payées  fur  U. même  Province  employer  quel» 
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Solliciteurs , ils  trouveront  convenables,  mais 
ils  ne  pourront  en  changer  fans  payer  préala- 
blement à celui. , dont  ils  fe  feront  aupara- 
vant ièrvis,  tout  ce  qu’il  auroit  avancé  pour 
eux  ou  pour  le  Régiment,  ils  traiteront  eux- 
mêmes  avec  le  Solliciteur  qu’ils  choifiront  , 
& on  ne  pourra  point  les  obliger  à payer  des 
penfions.  à qui  que  ce  foit.  Les  Reglemens 
qui  ont  été  faits  par  Leurs  Hautes  Puiflances 
du  Confeil  d’Etat  en  date  du  5 Décembre  1711 
par  raport  aux  cinq  Ecus  que  l’on  doit  payer 
au  Capitaine  pour  chaque  Soldat  que  Pon  per 
dra  devant  PÈnnemi,  ôc  que  les  Officiers  re- 
cruteront en  Suiflfe,  dé  même  que  pour  les 
1500.  florins  par  Bataillon  pour  les  chariots  dé 
Bagage  fublïfteront  toujours  en  teins  dé  Guer- 
re, St  l’on  paffera  Conformement  à la  même 
Refolution  un  homme  par  Compagnie  pour  la 
folliçication.  . • 

XXX.  A l’egard  des  feutrages  qu’ils  ferônt 
ob’igez  de  prendre  dans  lés  Margaz/ns  de  Leurs 
Haurès  Puiffances  en  tant  qu’oh  ne  peut  pas 
les  trouver  ailleurs , ils  ne  les  payeront  qu’au  prfî 
qUe  lés  autres  Troupes  Nationales  payent.  ' 

XXXI.  Les  Troupes  du  ïoîiable  Cantonné 
pourront  pôint  être  employées  p3r  Mer,  ni 
être  tranfportées  par  Mer  dans  les  Païs  étran- 
gers, hormis  au  Royaume  d’Angleterre  pour  {* 
défenfe. 

XXXIÎ.  À l’égard  des  Congre!  dont:  les 
Officiers  auront  befoin  poür  forrir  de  leur 
Gafnifon , ils  feront  fujets  au*  mêm.e.s  ordres 
St  Régleffiens  que  les  autres  Officiers  de  l’E- 
tat, avec  cette  diflinétion,  que  l’avis  du  Co- 
lonel Général  fera  pris  for  les  Congre;  pour 
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aller,  enSuifle,  ou  autres  qui  feront  demandez 
pour  plus  de  trois  mois. 

Ainfi  tdt  & conclu  entre  les*  fouffignez  Dé- 
putez de  Leurs  Hautes  Puiflancçs  6c  le  Sieur 
de  Pefmes  de  S.  Saphorin  autorifé  à cet  effet 
de  la  part  de  la  République  & Canton  de  Ber- 
ne. A la  Haye  le  8.  Janvier  1714. 

( Etoit  [igné.  ) 

( L.  S.  ) Broeckhuyfen.  (LS.)  De  Pefmes  de 
(L.S.)  De  Rbeede  St.  Saphorin. 

(L.S.)  A.  Heinjtus. 

(L.S.)  A Veltres. 

(L.S.)  A.  E.  V.  Haren. 

(L.S.)  Van  TJfelmuyden. 

(L.S.)  L.  Taminga. 

,j  Le  Traité  fuivant  eft  celui  dont  il  eft 
» parlé  à la  page  168.  de  ce  Volume  j le  plan 
j>  en  vint  de  la  part  du  Miniftère  Britannique , 
j,  qui  ayant  envie  de  rétablir  la  tranquilité 
„ dans  toute  l’Europe,  en renonciliant  le  Rdi 
„ d’Efpagne  avec  l’Empereur , jugea  qu’il 
„ falloit  attirer  le  Regent  dans  fes  vues , & 
,>  l’empêcher  de  fe  lier  avec  l’Efpagne,  qui 
trop  puiflante  avec  un  tel  Allié,  auroit  fer- 
3,  mé  l’oreille  à toutes  les  propofitions.  Il 
s’agifloit  pour  réufïir  de  donner  de  la  jalou- 
fie  au  Regent,  & l’on  y réuffic  en  négo- 
3>  ciant  à Londres  avec  l’Empereur,  enfor- 
a»  te  que  ce  Traité  devint  la  bafe  de  l’étroite 
35  Union,  qui  fe  forma  peu  de  tems  après  en- 
jj  tre  les  Cours  de  Verfailles  & de  Londres  , 
3»  &.  qui  a fublifté  jufques  à préfent  J mais 

3,  en 
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en  mêmetems  ce  Traité  eft  devenu  la  four- 
„ ce  du  refroidiiïement  qui  a été  entre  le 
„ Roi  George  & l’Empereur  , pareeque  le 
„ premier  ayant  requis  de  Sa  Majefté  Impe- 
„ riale  les  fecours  ftipulez,  pour  les  employer 
„ à la  pacification  du  Nord,  en  reçut  un  re- 
,,  fus,  comme  il  eft  raporté  dans  le  Tome 
,,  III.  dans  une  Lettre  injlruélive  fur  les  affai- 
3,  res  du  Nord , pag.  258.  fous  prétexte  que 
„ la  Cour  Impériale  avoit  alors  lieu  de  crain- 
,,  dre  quelque  entreprife  de  la  part  des 
„ Turcs*  On  fit  beaucoup  de  miflère  de 
,,  ce  Traité  dans  fa  naiflance,  & on  peut  di- 
,,  re  que  c’eft  lui  qui  a donne  lieu  à la  plu- 
5,  part  de  ceux  qui  l’ont  füivi. 

Traité  d’ Alliance  entre  Sa  Majefté  Impé- 
riale & Sa  Majefté  Britannique,  ainft 
qu’il  a été  corrigé  & conclu  le  25.  Mai 
1716, 


TN  nomine  Sacro-fantta  ac  individu  a Trinita- 
* fis;  Manifejlum  fit  omnibus  ^ quibus  expediet , 
uniuerfs^ 

Pofquam  Augufius  Romanorum  Imper at or  Ca- 
rolus  SextuSj  Hifpaniarum , Hungariæ  & Bo-4 
hemiæ  Rex , Archidux  Auflria , Dux  Burgun - 
dite , <&c.  Nec  non  SereniJJimus  Magna  Britan - 
nia  j R ranci  a & Hybernia  Rex , Dux  Brunfvi- 
ci  & Luneburgij  Sacri  Romani  Imper ii  Eleftor  ? 
in  memoriam  revocajfent  injigtiia  émolument  a ? 
qua  ex  fincerâ  & confiant i antecejforum  Juorarn 
unione  promanarunt  ,•  ideoque  prajentis  t\mp\,ri  's 
circumfiantiis  accvratius  perpenfs , ad  candem 
G g J com- 
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communs  bono  reintegrandum  animum  admovifi 
fient. 

Inde  Deo  propitio  faBum  ut  communie  ati s con- 
flits hifequentium  Articulorum  Tradatum  & du - 
plïcatuvi  fœdus  rite  convenerint. 

I.  Sit  inter  Sacram  Cæfiaream  & Regiam  Ca- 
tholicam  Majeflatem , <fi  Sacram  Regiam  Magrne 
Britamnue  Majeflatem  flneera  amicitia  <&  confl- 
it or  um  conjunélio  atque perfefta  confœderatio , eo- 
r unique  quifique  alterius  commoda  pro fuis  reput  et  > 
ac  ferio  promovere  fludeat  3 damna  ver  b } quâ 
potefl , optimâ  rationc  avertat. 

IL  Fœderis  hujus  defenfvi  intenfto  & finis  a- 
lius  non  fit  quàtn  mutub  fe  invicem  tiferiacin 
pojjejfione  Regnorum , Provinctarum  ac  Jurium 
eo  quo  funt  flatu , & quibufeunque  quifiquis  ac- 
t u aliter  gaudet  & fruitur , confier  vare.  fjuod  fi 
igitur  contigerit  ut  unus  vel  alter  Confcederato - 
rum  abalits  P otent iis  hofliliter  invadatur  aut  of- 
fert datur^  conventum  efi , ut  ejufidem  homryclig7ii- 
tas , nec  non  Provinciœ  ac  fupradifta  Jura  5 qute 
tempore  hujus  Fœderis  in  Europe  partibus  pojfi- 
det , aut  eo  durante  mutuo  confenfu-acquiret  i con- 
traquofcunque  agrefferes  communi  ope  & auxïtio 
terra  marique  illfifia  confierventur , defendantuy 
& prapugnentur , nec  non  ob  itÿtiriatn  for  fit  an 
jJlatam  jufla  fatisfaftio  procureur. 

III.  Ad  hune  fialutarem  ficapum  afifiequeudum  9 
çafiu  præmemorato  alicujus  hofltlis  invafionis y im- 
pôt it us  eandem  Çonfœderato  notificet 5 qui  ont- 
isetu  apud  agrejforem  opérant  inpendet  quo  fl 
mord  abulteriore  hoflilitate  abflineat , de  illatèf 
datants  ju (l è fatisfaciat  y ac  de  futurâ  fiecuritate 
fiœdtr/Ato  caveat. 

IV.  Blaudiore  hqç  via  intfa  bimeflre  jpatium 

non 
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non  fuccedentè  , agreffo  à faederato  illico  aux  ilia 
fübmittaxtur , %ec  anterevacentur , quant  id  ob- 
tentum  fuerit , quod  articula  pr  te  ce  dente  fecundô 
exprejfum  efi. 

, V.  Auxilia  mro,  qnœ  émergent e hoc  cafit  4 
Confcçdcrato  mit  tend  a faut,  erunt  fequentia. 

■ Pro  parte  Sacra  Cajàrea  & Catholicæ  Majef- 
tatis  armatorûm  duodecim  milia , fdlicet  P édités 
8#oo.  Equités  4000. 

Pro  farte  Sacrée  Regiee  Magna  Rrïtanni/e  Ma- 
jeftatis  totidem  armatorûm  milita , fcilicet  : Pe* 
dites  8000.  & Equités  4000. 

Quodji  vero  ratio  bellt  in  totum  vel  infartem 
fhppetias  mAritimas  foliks  pofiularet , loto  fuprâ 
dittarum  terreftrium  copiarum , tôt  <niv.es  belli- 
cai  5 quorum  fuinptùs près fatum  numerum  arma- 
torum  adtequarent  pr  te  fi  are  teneatur , uti  & i?i 
cafu  ubi  majores  etiamtàm  terrefires  qudm  mariti- 
me J uppetiæ  necejptria  forent , de  iis  abfique  mo- 
rd inter  Confederdtas  cànveniatur , <&  ab  utrin- 
que  amicabiliter  propenfio  exhibe atur. 

VI.  Conventum  efi  nullum  alium  Principem 
aut  Potentiam  ad prœmemoratum  fœdus  invitan- 
dam  effe  aut  admit  t endam  , nifi  unanïmi  ac  mu - 
tuo.  Fœderatorum  confenfu , ac  hoc  pr  or  fus  modo , 
quo  inter  eofdem  pattum  fuerit  & conventum . 

VII.  Cùm  vero  nihil  mugis  utrique  Fœdera- 
torum tu  votis  fit  quant  Trattatu  hoc  inito  falu- 
tem  conmUTiefn  ope  mutuze  tutam  reddere , pa- 
tent que  publicaw  illœfam  eùnfervare , nullumque 
ptorfus  dubium  fit , quin  Prœpoteûtes  Unit  arum 
Belgii  Provinciaram  Generales  Ordines  admodum 
lubenter  opus  tam  utile , tamqne  ne  ce ffar  Htm  So- 
viet ate  fud  adjuvare  atque prtmovere  velint  ; qua- 
tropter  mne  plaçait  eofdem  Generales  Ordinès 

G g 4 ad 
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ad  prafens  Fa  dus  non  modo  lubenter  admittere , 
fed  <&  eos  ad  illius  accefjionem  fine  mord  amicè 
invitare. 

VIII.  Ratificatio  hujus  Tradatûs  intra  fpa- 
tïum  fex  fèptimanarum , aut  citiùs , fi  potefl  , 
fiat.  In  quorum  fidem  tum  Sacra  Sua  Cafarea 
e£*  Catholica  Majeftatis , tum  Sacra  Sua  Regia 
Majeftatis  Magna  Brittannia  Flenipotentiarrii 
hafcc  prafentes  manibus  fuit  fubfcripferunt , iif- 
demque  ftgilla  appofuerunt.  Aftum  Weft-Mo- 
nafterii  die  25.  Menfis  Maji  , Anno  Domini 
171 6. 

(L.S.)  Otto  Chrift.  ( L.S .)  W. Omtuarien- 
Com.  à Volckra. 

(L-  S.)  Joan  Philip.  (L.S.)  Couper. 
Hoffman.  (L.S.)  Couper. 

(L.S.)  Sunaerland. 
(L.S.)  Devonshire. 
(L.S.)  Marlborough. 
(L.S.)  Roxborg. 
(L.S.)  Orford. 

(L.S.)  Townshend. 
(L.S.)  J.  Stanhope. 

( L.  S.  ) R.  Walpole. 

ARTICULUS  SEPARATÜS. 

Conventum  praterea  eft,  qnod  fi  trattu  tem- 
poris  inter  Sacrum  Cafaream  Majeftatem  <&  Ot- 
tomannicum  Imperium  bellum  oriretur . FraElatus 
Fœderis  hodiernâ  diecum  Sacra  Regiâ  Majeftate 
Magna  Britannia  co?i:lufus , nullatenus  eo  per- 
tinere  vel  extendi  conferetur , nec  bellum  cum 
'Farcis  pro  cafu  exigente  reputati  poterit.  In  o*r 
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jus  fidem  huera  ? <&e.  & fignatum  ut  fuprà . 

RATÏFICATIO  IMPERATORIS. 

v. 

Quod  nos  injpeflis  confideratifque  efufdem 
Traftatûs  articulés  eojdem  omnçs  un  à cum  artï - 
culofecretoinuniverjum  ratos  gratofque  habueri- 
mus  ac  comprobaverimus , prout  ea  omnia  & fin- 
gula^  quæ  ita  a Et  a & tranjafia  fuerunt  vigore 
prafentium  approbamus  & ratijicamus  verbo  Ca - 
fareo  Regio  & Archiducali  pmmittentes } nos  ea 
jirmiter  çfy  fanéte  per  omnia  impleturos  <&  obfer- 
< vaturos  effe.  In  quorum  fidem  pr a fentes  propriâ 
ni  anus  fubfcriptiojie  apprejjoque  noflro figillo  corn- 
munïvïmus.  Datum  Vienne  30.  Julii  17 I<S.  Re- 
gnorum  noflrorum  Romani  5 . 5 Hifpaniarum  13.^ 
Bohemia  & Hungaria  fexto. 

CAROLUS. 

Phil.  t,UD.  Cornes  à Sintzendorf^ 

Ad  mandatum  Saçræ  Cæfâreae 
Majeftatis  proprium , 

Joan.  Geqrg.  Burl; 
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